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La Société des Sciences naturelles a été reconnue établissement 
d'utilité publique par décret du 4 septembre 1852. 
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Messieurs, 

Je n'ai pas besoin de vous rappeler que notre Société, 
lors de sa fondation, s'est proposé comme but principal 
et je dirai presque unique, la création d'un musée où 
se trouverait réunie toute l'histoire naturelle de notre 
département ; c'est donc surtout dans ses galeries qu'il 
faut aller chercher et constater les résultats obtenus 
par de persévérants efforts. La création d'un musée 
exclusivement consacré à l'ostéologie, l'augmentation 
progressive de toutes nos collections et leur classement 
méthodique par notre Conservateur, dont les plus 
hautes autorités scientifiques de l'Institut de France et 
de l'étranger apprécient, avec nous, le zèle et l'ardeur 
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infatigables, sont un témoignage évident que notre but 
se poursuit sans relâche et que noire Société ne faillira 
pas à la tâche qu'elle s'est imposée. 

Le Laboratoire municipal, les Commissions de 
météorologie et de botanique ont déployé une féconde 
et persévérante activité. Des rapports spéciaux en font 
foi. 

La Bibliothèque a pris un tel accroissement que de 
nouvelles salles sont devenues nécessaires pour loger 
les collections. 



Les communications les plus variées ont rempli les 
séances de la Société. 

M. Beltremieux, notre Président, a présenté un crâne 
de crocodile du Grand-Bassam, don de M. A. Verdier ; 
une hirondelle, un moineau, un merle atteints d'albi- 
nisme à des degrés différents ; il lit une étude sur le 
naturaliste Charles Dessalines d'Orbigny père, qui a 
été publiée avec une eau forte de M. E. Couneau, con- 
sacrée à la maison d'Esnandes, à laquelle se rattache 
le souvenir de ses principales observations ; il lit un 
travail sur Lamarck et le transformisme et rappelle le 
vœu émis au Congrès de Paris qu'un monument lui 
soit consacré et, en attendant, que le nom d'une rue de 
Paris, dans le quartier du Jardin des Plantes, perpétue 
ce grand souvenir ; il rend compte de la session de 
l'Association française à Paris, pendant l'Exposition ; 
il expose les effets de l'inégale dilatation *du verre qui 
a amené la rupture d'un certain nombre de bocaux du 



Digitized byVjOOQlC 



— 7 — 

Muséum de la Rochelle, et il décrit ce phénomène, 
qu'il compare à Texplosion du verre dit incassable, qui 
se brise en s'émiettant et projette avec force cette pous- 
sière résineuse. 

A l'occasion du don fait par M. le Ministre à notre 
Société, il analyse le compte-rendu de l'expédition du 
Travailleur et du Talisman, et énumère la longue liste 
des poissons recueillis dans la région abyssale par 
M. L. Vaillant, professeur au Muséum. Ces poissons 
nous sont exposés sur les belles planches du compte- 
rendu de l'expédition ; dans cette liste qui ne contient 
pas moins de 316 espèces, dont beaucoup sont inédites, 
nous remarquons particulièrement î le Notacanthus 
liissoanusy de 2,212 à 3,429 mètres de profondeur, 
VAlexeterion Parfaiti, à 5,005 mètres, le Plectromus cras- 
siceps, à 5,394 mètres, le Melanocetus Johnsoniy à 4,789 
mètres, leSirembo laticepsetcompressusykiy^limèires, 
le Hymenocephalus dispar, à 4,846 mètres, le Chauliodus 
fSloani, à 4,682 mètres, le Bathyophis ferox, à 5,029 
mètres, le Gonostoma microdon, à 5,304 mètres, le 
Nemichthys infans, à 4,572 mètres, le Synaphobranchus 
pinnatus, à 3,250 mètres, le Bathysaurus obtusirostris, 
à 3,655 mètres, VEurypharynx pelecanoïdes, à 2,300 
mètres, V Hymenocephalus italiens, à 2,033 mètres ; qui, 
dans leur infinie variété, leur étrange aspect, leurs 
brillantes couleurs, peuplent les solitudes des grandes 
profondeurs de l'Océan. 

M. le Président a représenté notre Compagnie aux 
grandes assises de l'Association française pour l'avan- 
cement des sciences, à notre grande Exposition de 
l'année du centenaire, avec l'autorité du savant, long- 
temps investi de la première magistrature de la cité. 
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M. le docteur Termonia lit à la Société le compte- 
rendu des excursions botaniques à Ângoulins, au Gros- 
Roc, au Douhet, à Saint-Hilaire, à Pessines, à Cadeuil, 
à Vouvant. 

Il fait notamment une communication intéressante à 
l'occasion d'une étude thérapeutique et bactériologique 
du docteur Lœwemberg. 

M. Foucaud entretient la Société de la Muscologia 
gallica de Husnot, dont l'acquisition est décidée ; des 
travaux de la Commission de botanique, des plantes 
carnivores et notamment des Pinguicula corsica (Bern,), 
et Drosera î^otundifolia ; de YEuphorbiamaculata; du 
pin maritime, et de l'industrie de la résine depuis 
l'époque romaine ; il présente le compte-rendu de l'ex- 
cursion botanique de Fouras, de Vouvant, et il signale 
les espèces nouvelles pour le département, telles que le 
Potamogeton fluitans, Sparganium neglectum, ou rares 
telles que Car ex strigosa, Ranunculus divaricatus^ un 
Muscari nouveau provenant de la Gironde ; il lit une étude 
sur les tubercules des légumineuses reconnues pour être 
mycorhiges, sur le Cladochytrium tuberculosum, Alsine 
Mediterranea, Convolvulus edulis, leur acclimatation 
dans nos contrées; le Dioscorea batatas (igname de 
Chine) qui peut être cultivé dans les sables maritimes. 

M. L.-E. Meyer vous a présenté, avec sa science 
habituelle, le résumé des travaux des sociétés, écrits 
dans des langues qui exigent une grande sûreté de 
connaissances philologiques. 

Indépendamment de ses observations paléontolo- 
giques, M. Charles Basset a photographié, à des degrés 
diversde grossissement etàl'aide de coupes ingénieuses, 
les tiges de divers végétaux qui affectent des formes 



Digitized byVjOOQlC 



— 9 — 

géométriques absolument symétriques, plusieurs fos- 
siles et une Daurade, connue sous le nom vulgaire de 
casse-burgauds. 

M. DoUot présente le compte-rendu de Texcursion 
géologique de la Société, à Fouras. 

M. Jousset entretient la Compagnie d'anomalies 
constatées sur plusieurs crânes de kroumans et sur les 
os wormiens et fait plusieurs communications sur la 
botanique. 

M. Boisselier nous a souvent intéressé par ses com- 
munications sur ses travaux géologiques dans la 
région ; il nous a donné le compte-rendu de plusieurs 
excursions que nous avons faites dans la Charente- 
Inférieure et la Vendée ; il a discuté particulièrement 
les caractères de la ligne séparât! ve du kimméridgien 
et du corallien dans les Charcutes. 

Il a fait don à la Société de la feuille qui a été publiée 
de la carte géologique du département. 

M. Âlcide Groc communique à la Société le système 
dont il est Tun des inventeurs, et qui permet d'allumer 
ou d'éteindre à volonté instantanément, par l'eflEet de la 
pression, les appareils d'éclairage à gaz d'une ville, en 
réalisant ainsi une notable économie. 

Avec le talent d'exposition qui le caractérise, M. F. 
Lusson analyse les comptes-rendus des séances de 
l'Académie des sciences, M. Albert Fournier, la Nature 
et les revues scientifiques. Il entretient la Société de 
ses expériences de pisciculture et d'élevage de divers 
crustacés comestibles, tels que le palemon. 

Il présente à la Compagnie, avec quelques observa- 
tions, le Gammarus fluviatilis (Gammarus pulex, Desm.) ; 
Squillapulex (Degeer), Cancer (Lirin.) 
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M. de Ricbemond analyse la brillante introduction 
de M. de Quatrefages, de l'Institut, à son ouvrage 
magistral sur les Races humaines, A Toccasion d'une 
communication géologique faite en séance, il fait remar- 
quer que la plus grande profondeur creusée dans la 
terre serait le puits Adalbert, un des puits des mines 
de plomb argentifère de Pzriban (Bobème). Ce puits 
s'enfonce à 450 mètres au-dessous du niveau de la mer, 
l'altitude du sol sur lequel il est creusé ne dépasse 
pas 550 mètres, et cette profondeur ne semble pas avoir 
été jusqu'ici dépassée. 

M. Thibaudeau a recueilli, avec soin, pour les 
adresser à M. Blanchard, membre de l'Institut, de 
beaux échantillons du travail des termites, que nous 
avons pu considérer avec intérêt dans les nouvelles 
galeries du muséum à Paris. 

M. Cassagneaud, notre honorable doyen, consacre 
sa verte vieillesse au Muséum Lafaille et à la compta- 
bilité de la Société et trouve encore le loisir de faire à 
la Compagnie d'intéressantes communications zoolo- 
giques. 

M. Al. Couilliaux fait plusieurs communications sur 
la graphologie, qui ont trouvé place dans la séance 
publique de TAcadémie. Cette science, qui rencontre 
des adeptes, a donné lieu à un travail qui a vivement 
intéressé l'auditoire. 



II 



La Société a reçu les dons suivants : 

Du Ministre de l'Instruction publique : Les anciens 
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Alchimistes grecs, par MM. Berthdot et Ruelle, 3^ et 
4« volumes, in-4o. 

Les Expéditions scientifiques du Travailleur et du 
Talisman, de 1880 à 1883, publiées sous la direction de 
M. Milne-Edwards. 

Les Poissons, par M. L. Vaillant, in-4®, avec planches. 

De l'Association française pour Tavancement des 
sciences : Œuvres de J. Méry (anatomie et physiologie), 
par le D' Petit, 2 vol. 

Contribution à l'étude des bopyriens, par MM. Giard 
et Bonnet, 1 vol. 

• Les Mollusques marins du Roussillon, par MM. Buc- 
quoy et Dantzemberg, 2 vol. 

L'Etiologie du paludisme, par le D' Maurel, 1 vol. 

Les Mémoires de l'Académie d'Hippone, 4 vol. 

Oran et l'Algérie en 1887, 1 vol. 

Du musée Guimet : Les Moines égyptiens, 1 vol. 

De la Société d'Emulation de Belfort : Notice avec 
Atlas sur l'histoire militaire de Belfort. 

Du comte Alexis de Chasteigner : Un hypocauste 
gallo-romain. 

De M. E. Chauvet : Archéologie préhistorique. 

De M. de Rochebrune : Fabrique de poterie gallo- 
romaine du littoral vendéen. 

Rapport du Comité de météorologie internationale 
réuni à Zurich 1888-1889. 

De M. Ed. Beltremieux : Etudes sur les mollusques 
des couches coralligènes de Valfin (Jura), par M. de 
Loriol, 1 vol., in-4®. 

Recueil d'études paléontologiques sur la faune cré- 
tacique du Portugal, Echinodermes, 1 vol. in-4o. 
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Contribution à Tactinologie française, par M. P. Fis- 
cher, in-4o. 

Compte-rendu des Travaux de la section de zoologie 
de l'Association française, par M. J. de Guerne, in-4<». 

Qu'est-ce que Tètre vivant? Déflnitions nouvelles 
par M. Femand Lataste^ 

La Bibliothèque a été augmentée d'un certain nombre 
d'ouvrages, dont nous avons fait l'acquielition et des 
Annales, Bulletins et Mémoires reçus par échanges 
avec nos sociétés correspondantes. 

Les publications de la Société envoyées à l'Expo- 
sition ont été couronnées par une mention honorable. 

Dix-huit volumes, Annales ou travaux spéciaux^ 
publiés depuis la dernière Exposition de 1878, figu- 
raient dans la galerie des Arts libéraux, sous le patro- 
nage du Ministre de l'Instruction publique. 

M. DoUot enrichit les collections géologiques d'un 
certain nombre de fossiles et offre à la Société la nou- 
velle carte géologique de France qui vient d'être éditée 
au 1 millionième. 



m 



La croix de la Légion d'honneur vient d'être conférée 
à M. E. Berteaud,. Directeur des contributions directes; 
à M. Coustolle, Ingénieur des ponts et chaussées, 
chargé des travaux du port de la Pallice. 

La rosette d'officier de l'Instruction publique a été 
décernée à M. Ernest Massiou, Architecte diocésain, et 
à M. Alfred Vivier, Juge honoraire au tribunal civil. 
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Je sais être votre interprète en adressant à nos 
honorés collègues les plus cordiales félicitations. 

Vous avez été heureux, Messieurs, d'ouvrir vos rangs 
à de nouveaux membres titulaires : 

MUo la baronne Suzanne Aucapitaine ; M. le docteur 
Duany-Soler ; M. G. Maire ; M. Amédée Odin. 

Vous avez également reçu plusieurs membres agrégés 
et correspondants. 

C'est la mort qui dictera les dernières lignes de ce 

-rapport. Elle nous a paru bien dure en nous enlevant 

inopinément MM. Auguste Godet et Henri Rouvier 

encore dans la force de Tâge et vivement regrettés de 

tous. 

. Tel est, Messieurs, l'aperçu rapide de vos travaux, 
pendant Tannée qui vient de s'écouler ; les résultats 
que vous avez obtenus, donnent le droit d'espérer que 
les efforts de la Société seront à l'avenir couronnés du 
même succès et qu'ils contribueront, dans une mesure 
toujours croissante, à répandre le goût des sciences, à 
en favoriser les progrès et à développer ainsi la vie intel- 
lectuelle. 

Les savants affirment que lorsque le frottement d'un 
archet sur le bord d'une plaque métallique la fait 
vibrer, la menue poussière répandue sur elle se meut 
et se groupe de manière à présenter bientôt des figures 
mathématiques régulières. Ainsi, dans l'esprit du natu- 
raliste, tous les matériaux accumulés par de longues et 
patientes observations s'agitent et s'organisent suivant 
des lois qui, réunies, retracent le tableau de la création. 

DeRICHEMOND. 



Digitized byVjOOQlC 



Jigiti 



izedby Google 



LABORATOIRE MUNICIPAL 

FONDÉ 

PAR LA SOCIÉTÉ DES SCIENCES NATURELLES 



RAPPORT ANNUEL 

Par m. F. LUSSON, Directeur. 



Le laboratoire municipal a continué pendant Tannée 
1889 le cours ordinaire de ses travaux. Les analyses qui 
lui ont été confiées sont au nombre de huit cent une. 
Ce chiffre n'avait pas été atteint les années précédentes ; 
il représente près de 5,000 dosages ; le laboratoire est 
donc toujours en progrès. 

Les analyses se subdivisent de la façon suivante : 

Vins 420 

Eaux-de-vie 5 

Engrais . ; 188 

Terres 28 

Eaux 10 

Laits 64 

Savons 15 

Huiles.. 9 

Diverses " 62 

Total 801 analyses. 
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Elles se sont réparties dans les divers trimestres 
ainsi qu'il suit : 

1er trimestre 270 

2^ — 182 

3« — 123 



Les trimestres d'hiver sont toujours plus chargés, tant 
à cause des engrais que par suite des arrivages plus 
considérables des vins étrangers. 

Le nombre toujours croissant des analyses est la 
meilleure preuve de l'utilité de l'œuvre fondée par la 
Société des Sciences naturelles de la Charente-Infé- 
rieure, il y a treize ans déjà. 
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EXCURSION GÉOLOGIQUE 

Du 49 Mai 4889 
A.UX ENVIRONS DE FOUR. AS. 



Rapport par M. DOLLOT. 



La première excursion annuelle, géologique et bota- 
nique de la Société des Sciences Naturelles de la 
Charente-Inférieure, a eu lieu par un beau temps, le 
19 mai. 

Partis de la Rochelle par le train de 8 heures 30 du 
matin, MM. Ed. Beltremieux, Coindon, Couneau, Duval, 
Gatau, Maire, Michau, Millot, Périer, Dollot, André 
Beltremieux et Ernest Brochet, rejoignaient à Saint- 
Laurent-de-la-Prée, MM. Foucaud, Jousset et Termonia 
venus de Rochefort et Saintes ; puis la caravane au 
complet repartait pour Fouras où elle arrivait à 
9 heures 1/2. 

A la gare, les excursionnistes se formaient en deux 
groupes, les botanistes s*éloignaient vers l'Ouest, tandis 
que les géologues se dirigeaient, par les dunes et la 
plage, du côté des falaises du Nord-Est. 

Ces falaises, qui n'ont qu'une faible hauteur, sont 
formées principalement de grès calcarifères alternant 
avec quelques bancs de marne, elles ressemblent en tous 
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points à celles de la partie Nord de l'île d'Aix, où les 
fossiles assez abondants, sont généralement en assez 
mauvais état et difficiles à détacher et appartiennent 
au terrain crétacé moyen, étage cénomanien. Les 
couches en sont dirigées du Nord-Ouest au Sud-Est, et 
plongent facilement au Sud-Ouest, à niveaux décrois- 
sants. 

Vu l'heure avancée, il ne nous a pas été possible 
d'explorer tous les niveaux. Nous avons dû renoncer à 
l'étage inférieur formé d'argiles pyriteuses à lignites, 
ainsi qu'à la zone de calcaires très durs, pétris de 
caprinelles parfois complètes et recouverte par les 
sables verts avec rognons pyriteux qui forment la partie 
Sud-Ouest de la falaise de Fouras. 

A l'île d'Aix on retrouve également au Sud-Ouest ce 
banc à caprinelles, mais moins dur et plus stérile en 
fossiles. 

Dans la région que nous avons explorée et en parti- 
culier dans la marne, nous avons recueilli : Orbitolina 
eoncatay Lamark, Anorthopygus orbicularis, Cotteau, 
Catopygus columbarius, D'Archiac, Catopygus carinatus, 
Agassiz, Hemiaster Bufo, Desor, Linthia elata, Cotteau, 
Rhynconella Lamarki^ d'Orb., Ostrea flabella, d'Orb., 

Ostrea Janira quinquecosta, d'Orb., Litho- 

domus suborbiciilaris, d'Orb., Arca.. Capri- 

nella triangulariSj d'Orb. , Isocardia carentonensiSy d'Orb. , 
Cardium corallinum, d'Orb., Nerinea aunisi, d'Orb., 
Strombus inornatus, d'Orb., Nautilus triangularisf 
Montfort, Panopœa substriata, Ostrea carinata, Ptero- 
donta elongata, d'Orb., Goniopygus major, mais il nous 
a été absolument impossible de retrouver le Clamaster 
Beltremieuxi, objet de nos recherches et dont il a été 
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donné une description très complète avec figures dans 
les Annales de la Société en 1882, f^ 182, par M. Cotteau, 
qui s'exprime ainsi : 

« Dans une excursion faite à Fouras à la suite du 
Congrès de la Rochelle, en compagnie de MM. Beltre- 
mieux et Boisselier, nous avions eu la bonne fortune 
de rencontrer sur un espace de quelques mètres, 
empâtés dans le grès fossilifère de cette localité trois 
exemplaires appartenant au genre Clamaster et formant 
une espèce distincte du Claviaster cormitus, 

» Nous sommes heureux de dédier cette espèce très 
curieuse au savant conservateur du Muséum Fleuriau, 
M. Beltremieux. » 

L'espace restreint dans lequel ces échinides ont été 
trouvés étant connu, il y aura encore des surprises 
pour le géologue persévérant. 

A midi et demi, géologues et botanistes étaient 
réunis à Thôtel des Bains, où un déjeûner leur avait été 
préparé, et reprenaient des forces pour la visite etTas- 
cension de la falaise du Sémaphore que nous n'avons 
pu qu'entrevoir, l'heure du train nous rappelant 
beaucoup trop tôt. 

A 3 heures 40, à l'exception de MM. Foucaud, 
Jousset, Maire, botanistes, restés pour continuer leurs 
recherches, nous reprenions le train qui nous rame- 
nait à Saint-Laureut-de-la-Prée où nous quittions M. le 
D' Termonia rentrant à Saintes. 

Enfin à 4 heures 50 nous étions de retour à la 
Rochelle, sinon avec des richesses au moins avec le 
souvenir d'une excursion intéressante et d'une journée 
bien employée. 
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EXCURSION BOTANIQUE 

/9 Mai 4889 
A. KOURAS. 



Rapport par M. J. FOUCAUD. 



Le 19 mai dernier notre Société des Sciences Natu- 
relles reprenait à Fouras les promenades scientifiques 
qu'elle fait chaque année dans la région et qui sont 
toujours très suivies. 

Prenaient part à cette excursion, MM. E. Beltremieux, 
Michau, Jousset, Termonia, Foucaud, André Beltre- 
mieux, Dollot, Périer, Ernest Brochet, Maire, Couneau, 
Duval, Coindon, Millot et Gatau. 

Arrivés à la gare de Saint-Laurent-la-Prée, près 
d'une heure avant nos collègues de la Rochelle, M. Ter- 
monia et moi nous profitons de ce temps pour observer 
les Tragopogon de la prairie et chercher un hybride 
intéressant provenant des Trag. porrifolius eipratmsis, 
que j'ai vu çà et là dans la vallée de la Charente, près 
Rochefort. 

A quelques mètres de la gare, nous trouvons dans un 

pré le Tragop. pratensis L., à petite fleur (T. minor Fries) 

2 
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et le T, porrifolius L., dont les fleurs, comme je l'ai 
remarqué partout où j'ai vu cette plante, offrent toute 
une série de teintes depuis le gris de lin, et même le 
blanc, jusqu'au violet foncé. Nous y cherchons vaine- 
ment le T. porrifiliO'pratensis, 

Plus loin le Tragopogon pratensis à grande fleur, 
lequel a dû être pris quelquefois pour le T. orientalis 
L., nous montre ses belles fleurs jaunes d'or au milieu 
des mille et mille fleurs qui émaillent la prairie. 

Pouvant encore disposer de quelques minutes, nous 
descendons dans un pré mouillé où nous apercevons le 
r. pratensis L., et nous y trouvons aussi le Tragopogon 
cherché, très facile à reconnaître par ses grandes fleurs 
rouges lie de vin à fond jaune. 

Il est 9 heures 17 et le sifflet de la locomotive nous 
annonce le train par lequel arrivent nos collègues. Nous 
les rejoignons et le même train nous conduit à Fouras 
où nous arrivons à 9 heures 34. 

Aussitôt après la descente du train, les géologues, 
sons la direction de M. Beltremieux se dirigent vers 
les falaises tandis que nous, nous allons explorer la 
presqu'île d'Enette, but de notre excursion. 

Au bord du chemin, qui conduit du Bois-Vert au 
fbrt l'Aiguille, nous retrouvons le Carex ligerina Bor.„ 
découvert pendant l'une de nos excursions il y a cinq 
ans, et plus loin le Trifotium suffocatum L., qui depuis 
quelques années a été signalé ça et là sur le littoral. 

A l'entrée de la presqu'île nous cueillons le Trigc- 
nelta monspeliaca L,, que je n^avais pas encore trouvé 
sur ce point où il paraît très rare. 

Nous allons de suite à la découverte de Visoetes 
HysVnix Durieu, et après bien des recherches dans les 
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grandes herbes nous finissons par le trouver en abon- 
dance à peu de distance de la Pointe de la Fumée. 
Chacun de nous en fait une ample provision et cons- 
tate avec un profond regret que son aire de dispersion 
se réduit de plus en plus par les défrichements qu'exige 
la culture de la vigne. 

Nous notons en même temps Crépis bulbosa Tausch., 
Raphaniis maritimtis Sm., Linaria commutata Bernh. et 
Iris spuria L., ces deux derniers non encore fleuris. 

En approchant de l'extrémité de la presqu'île, nous 
trouvons très abondant dans un petit marais un Ruppia 
intéressant qui ne peut être rapporté ni au R. rostellata 
Koch., ni au R. brachypus Gay, dont il est intermé- 
diaire. La même plante croît dans les marais salants 
de Brouage où je l'ai découverte il y a deux ans. 

J'étudierais de nouveau cette plante dans une note 
que je me propose de publier, sur nos Ruppia, lorsque 
j'aurai réuni les différentes formes que je compte rece- 
voir de divers points du littoral de l'Océan, de la 
Manche et de la Méditerranée. 

La récolte de cette plante nous fait oublier l'heure 
du rendez-vous avec nos collègues et nous constatons 
qu'il nous faut hâter le retour. 

Nous faisons cependant le tour de la pointe et, à la 
hâte, nous prenons quelques pieds de TrifoL su/focatum 
et de Medicago striata Bast., ce dernier se trouve quel- 
quefois avec des gousses à spires tournant à droite, 
mais ici cette plante n'offre pas cette particularité. 

A l'heure fixée nous sommes tous réunis et aussitôt 
après le déjeuner, nous allons explorer la falaise du 
Sémaphore ; les géologues donnent quelques coups de 
marteaux pendant que nous, nous cueillons quelques 
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échantillons de VErodium moschatum THér. et de 
VEcballium elaterium L. qui n'est pas rare dans cet 
endroit et dont la déhiscence ruptile, lançant la graine 
à plusieurs mètres de distance, est vraiment curieuse. 

L'heure du départ approchant, nous nous dirigeons 
tous vers la gare, mais M. Maire et moi» afm d'utiliser 
toute la journée, nous nous décidons à rester. 

Après le départ de nos collègues, nous prenons la 
direction de Saint-Laurent-Fouras en suivant le littoral 
dans le but de rechercher surtout les Ruppia et les 
Zanichellia. 

Près le Magnon un fossé nous oflre Ruppia maritima 
L., encore peu avancé mais facile à reconnaître par ses 
longs pédoncules enroulés. Tout à côté, nous explorons 
attentivement une grande mare et nous y trouvons 
Zanichellia pedicellata Pries, Ranunculm Rav4otii 
G. G., et en très bon état une forme de Charafragilis 
Desv., bien caractérisée par ses grosses an théridies d'un 
beau rouge. Nous constatons également la présence 
dans cette mare du Chara crinita Wallr., rareté qui 
n'avait pas encore été signalée dans les environs de 
Fouras. 

Entre la route de Rochefort à la Rochelle et la mer 
s'étendent des dunes herbeuses où nous trouvons, parmi 
les vulgarités communes aux sables maritimes, les 
Alsine laxa Jord., Viscidula Tbuil., et un autre qui me 
parait être A. tenuifolia var. confertiflora Gay. Ce der- 
nier croit aussi sur le dolmen de la Jarne transporté 
au Jardin des Plantes de la Rochelle où je l'ai vu l'an 
passé. 

Près de la gare de Saint-Laurent-la-Prée, nous 
cueillons dans un pré mouillé les Orchis alata Fleury, 
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Laxiflora Lam., Morio L., Coriophora L. et Viridis Sw. 
Dans le même pré nous notons aussi YOphioglossum 
vulgatum L. Cette plante est sans doute assez répandue 
mais, comme elle croit dans les endroits herbeux, on 
doit souvent la fouler aux pieds sans l'apercevoir. 

Il nous reste encore quelques instants avant la nuit 
et nous en profitons pour visiter d'autres prés où nous 
comptions trouver quelques Orchis, mais ces prés ne 
nous offrent aucune plante intéressante ; nous ne pou- 
vons d'ailleurs les explorer que très sommairement, la 
rosée étant déjà abondante et l'obscurité commençant 
à ne plus nous permettre de distinguer nettement les 
plantes. 

En allant à la gare, M. Maire cueille cependant au 
bord d'un fossé l'élégant Glyceria airoides Reich., dont 
il prend de nombreux échantillons. 

Quelques instants après nous sommes à la gare et 
nous partons à 8 heures 49, très satisfaits de notre 
longue et fructueuse excursion. 
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EXCURSION GÉOLOGIQUE 

Du 23 juin 4889 
A. "BSrsTAISrDES. 



Rapport par M. BOISSELLIER. 



La Société des Sciences Naturelles de la Charente- 
Inférieure a fait, le 23 juin 1889, une excursion géolo- 
gique et botanique aux environs d'Esnandes. Les 
excursionnistes sont allés en voiture, jusqu'à Coup-de- 
Vagues, près Marsilly. Au bord de la mer, les bota- 
nistes se séparèrent des géologues, et nos observations 
commencèrent aussitôt. Notre groupe se composait de 
MM. Beltremieux, Dollot, Millot, Coindon, Couneau, 
Gatau et Boissellier. 

Nous avons visité la falaise de Marsilly, dont les 
bancs peu fossilifères donnent cependant des Ammo- 
nites Achilles et de nombreuses petites astartes. 

Puis, suivant la côte, vers le Nord, après avoir 
doublé la Pointe Saint-Clément, nous avons étudié la 
composition des falaises de l'ancien golfe du Poitou 
(Sinus duorum corwrum) que des alluvions marines ont 
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si rapidement transformé en marais, aujourd'hui des- 
séchés. 

La première de ces falaises, près la mer, nous a 
donné plusieurs Ammonites Achilles. Nous avons aussi 
recueilli à sa base, dans les bancs que la mer recouvre 
quelquefois, une faune d'ammonites flexueuses de 
très petites dimensions. 

En continuant nos observations du côté de Villedoux, 
nous avons remarqué que les calcaires marneux et les 
marnes feuilletées, qui contiennent ces petites ammo- 
nites, augmentent d'épaisseur et constituent presqu'en- 
tièrement les ancieni^s falaises de cette localité. 

Les ammonites de ce niveau appartiennent aux 
groupes des flexuosi et des plannlati. Il est assez diffi- 
cile de les déterminer parce qu'elles sont souvent 
écrasées et rarement entières, mais on ne peut pas les 
confondre avec les ammonites des autres étages juras- 
siques, le Corallien excepté. 

D'ailleurs elles sont cantonnées dans une assise bien 
reconnaissable par ses caractères pétrographiques et 
par la place qu'elle occupe au-dessous des calcaires 
compacts à Am, Achilles et au-dessus de ceux qui ren- 
ferment Am. Marantianus et il m. bimammattis. 

J'ai suivi cette assise sur plus de 100 kilomètres de 
longueur, pour dresser la feuille de la Rochelle au 

g^QÔôj avec laquelle on a fait la carte au millionnième du 

Ministère des Travaux publics. Sa limite supérieure 
décrit une ligne presque droite qui, partant d'Ësnandes, 
se dirige vers l'Est en passant près de Villedoux, Lon- 
gèves, Nuaillé, Courçon, Ghaban, Mauzé,LaRochenard, 
Marigny et Brulain. Là elle s'inHéchit au Sud -Est, 
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suivant la direction de tous les étages jurassiques, 
parallèlement au seuil de Lezay qui barre le détroit du 
Poitou. Elle passe alors près de Chizé, Aubigné, La 
Couture, Luxé et se prolonge, sans doute^ au-delà du 
chemin de fer de Rufïec à Angoulème. L'assise des 
ammonites flexueuses est très développée dans les 
tranchées de la Grange et dePrain, prèsMauzé, et dans 
celles de Fors, sur la voie ferrée de Saint-Jean d'Angély 
à Niort. 

N'ayant jamais rencontré VAmm. Achilles dans cette 
assise et au-dessous, j'avais trouvé très commode de la 
prendre pour limite du Corallien et du Kimméridien, 
et je l'avais englobée en conséquence dans la zone à 
Amm. Marantianus et bimammatus. 

Mais M. de Grossouvre, Ingénieur en chef des Mines, 
attaché au service central de la carte géologique 
détaillée de la France, à qui j'ai communiqué mes 
échantillons, vient de reconnaître que les petites am- 
monites des calcaires marneux et des marnes feuilletées 
appartiennent à la zone à Am. tenuilobatus, c'est-à-dire 
au saus-étage Séquanien. 

De son côté, M. de Margerie a communiqué à M. de 
Grossouvre une faune d'ammonites comme la nôtre, 
qu'il a découyerte récemment dans l'Indre. 

Il résulte de ces communications que la zone à Am. 
tenuili^atus dont l'existence n'était connue que dans 
las Alpes et la Provence, s'étend également dans le 
bassin de Paris et dans celui de la Gironde. 

Le jurassique supérieur des Gharentes, compte main- 
tfsnant an terme de plus, dans ses subdivisions, qui 
lui donne une plus grande ressemblance auec le juras- 
sique des autres parties de la France et de l'étranger 



Digitized byVjOOQlC 



— 30 -- 

et qui nous permet de séparer avec certitude le Coral- 
lien du Kimméridien. 

La question des limites de ces étages, dans notre 
région, avait déjà fait un pas important, depuis 
quelques années. 

En 1885, M. le chef de bataillon Toucas avait signalé 
la présence des marnes à spongiaires et de VAm. bimam- 
matus aux environs de Niort et de Saint-Maixent. 

L'année suivante j'avais constaté, dans mes courses 
pour le service de la carte, que la zone des marnes à 
spongiaires, avec Am. canaliculatus et Am. plicatilis, 
commençait à Tîle d'Elle et se montrait très développée 
sur les bords de la Sèvre, au Nord d'Arçais et de San- 
sais, à Irleau et à la Garette notamment, ainsi que les 
tranchées de Frontenay-Rohan et d'Aifîres ; qu'elle 
descendait ensuite par Saint-Martin, Briouit, Loubillé, 
Villefagan jusqu'à Salles sur la ligne de Ruffec à An- 
goulême. J'avais remarqué en outre, que les marnes à 
spongiaires occupaient le fond d'un petit bassin compris 
entre deux plis anticlinaux parallèles qui traversent 
du N.-O. au S.-E. le détroit Poitevin. {Assoc. franc. 
Congrès de Toulouse, 27 septembre 1887). 

En même temps je recueillais à Marans VAmm, bi- 
mammatus associée à VAmm, J/aranitanws et je trouvais 
dans les carrières de Richebonne, près Marans, VAmm, 
tricristatus, qui au château de Crussol (Ardèche), 
caractérise une puissante assise de calcaires compacts, 
laquelle est située, comme les calcaires de Richebonne, 
entre la zone à Am. bimammatus et une alternance 4e 
calcaires et de marnes, contenant plusieurs ammonites 
de la zone à Am. tenuilobatus. (Traité de GéoL de de 
Lapparent). 
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La limite inférieure du Corallien ne faisait donc 
plus de doute pour personne. Elle se montrait avec les 
marnes à spongiaires et à Am, canaliculatus. 

Il restait à préciser sa limite supérieure, c'est-à-dire 
la base du Kimméridien, D'Orbigny et Manès faisaient 
commencer cet étage à Châtelaillon. Les calcaires 
d'Angoulins et de la Pointe du Ché étaient pour eux 
du Corallien, à cause des amas de coraux qu'ils ren- 
ferment. Cette opinion est maintenant abandonnée des 
géologues. Les récifs de coraux ainsi que les calcaires 
oolitiques et la faune spéciale qui les accompagnent 
sont de tous les âges. On les trouve notamment dans 
tous les étages du jurassique supérieur. Ici même, près 
de Saint-Jean d'Angély, nous possédons un massif" 
corallien à la limite du Virgulien et du PortlandieUy 
que je me propose de montrer à la Société dans une de 
nos prochaines excursions. D'ailleurs les calcaires 
d'Angoulins possèdent des fossiles qui dans tous les 
pays caractérisent le sous étage PtérocJrien : les ptéro- 
cères entr'autres. 

Diverses considérations stratigraphiques et paléon- 
tologiques firent donc considérer les calcaires d'An- 
goulins et de la Pointe du Ché comme situés à la base 
du Ptérocérien, C'est la place que l'on assigne, du reste, 
aux couches de Valfin, dans le Jura. 

Ceci admis, les assises que j'ai décrites, dans la notice 
explicative des feuilles géologiques de Chassiron et de 
la Rochelle, sous les noms de calcaires à Montlivaultia 
et de calcaires compacts, se rattachaient au sous étage 
Séquanien, lequel devait avoir pour limite inférieure la 
zone des petites ammonites que nous avons vues près 
d'Esnandes. 
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Cependant quelques géologues se demandaient encore 
si le Corallien de Marans ne se continuait pas jusqu'à 
Angoulins; 

La découverte de M. de Grossouvre dissipe tous les 
doutes en venant placer une zone d'ammonites Séqua- 
niennes dans cet ensemble de couches dont la faune 
n'offrait pas de divisions rationnelles qui fussent 
comparables à celles des autres pays. 

Le Corallien sera donc représenté dans les Charentes, 
comme en Argovie et en Provence, par la zone à Am. 
bimammatus. 

Le Séquanien débutera par la zone à Am. tenuilobatus 
et comprendra les calcaires compacts à Waldhéimia 
Egena, 

Quant aux calcaires à Montlivaultia et Nérinées, il 
conviendrait peut-être de les rattacher au Ptérocérien 
d'Angoulins. Les ammonites caractéristiques de ce 
sous-étage seraient alors: Am. rupellensis, Am, alte- 
nerùis, Am. Cymodoce, Am. Eudoxus. 

Le Virgulien qui vient ensuite resterait caractérisé 
par : Am. orthocera, Am. Lallieri, Am. longispinus, Am. 
calatenus et Am. Yo. 

Reste VAm. Achilles qui en Argovie caractérise le 
Diceratien et que nous n'avons rencontré jusqu'ici que 
dans les calcaires compacts, les calcaires à Montli- 
vaultia et les calcaires d'Angoulins, c'est-à-dire dans 
le Séquanien supérieur et le Ptérocérien inférieur. 

Il paraît singulier que cette ammonite qui débute 
ailleurs avec VAm. Marantianus n'apparaisse ici qu'a- 
près l'extinction des ammonites de la zone à Am. tenui- 
lobatus. 

Gela exige de nouvelles observations et je propose à 
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la Société des Sciences Naturelles de consacrer ses 

» 

premières excursions de l'année prochaine à la recherche 
de VAm, Achilies au-dessous de Thorizon d'Esnandes et 
jusqu'au delà de Marans. 

J'ai déjà rencontré dans cette bande de terrain, à la 
Rochenard, à Andilly, à Marans, à la Dive, de très 
grandes ammonites du groupe de VAchilles dont les 
caractères spécifiques n'étaient pas suffisamment appa- 
rents pour moi. J'espère que nos confrères pourront 
les déterminer sur place et qu'ils reconnaîtront dans 
ces échantillons VAm. Achilies. 

Nous aurons aussi à fixer la limite inférieure de la 
zone à Am. tenuilobatus et cela ne sera pas facile. 

Pour faciliter les comparaisons, je reproduis ci- 
après les divisions du jurassique supérieur de l'Ar- 
govie, d'après la coupe d'Oberbuschsiten dressée par 
M. Mœsch. (Traité de Géologie de Lapparent). 
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EXCURSION BOTANIQUE 

Du 23 Juin 4889 



Rapport de M. E. MICHAU* 



La Société des Sciences Naturelles, dans sa deuxième 
excursion de l'année, s'est donné pour mission de 
visiter les environs de la Rochelle avec Esnandes comme 
objectif. 

Rendez- vous est donné le dimanche 23 juin à 7 heures 
et quart au Jardin des Plantes. 

Sont «présents : MM. Beltremieox, Botsselier, Fou- 
caud, Millot, Gouneau, DoUot père et fils, Gatau, 
Jousset, Coindron, Mehaignery, Maire et Michaiu. 

Nous sortons par la porte Dauphine, nous franchis- 
sons Lafond et nous prenons la route de Marsilly au 
milieu d'une culture maraîchère florissante où nous 
voyons transformés en jardins ces terrains autrefois 
occupés par les vigpes. 

Nous apercevons à droite Fuilboreau, Lagord et 
Saint-Xandre, à gauche Lhoumeao et Ni-etil et ïkhjs 
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arrivons à Marsilly à 8 heures. Là nous nous dirigeons 
vers la mer. 

Nous descendons de voiture et nous nous divisons 
en deux groupes. Les géologues se dirigent du côté de 
la Pelle ; les botanistes explorent la côte de Coup-de- 
Vagues, c'est une longue bande de terre où la végé- 
tation est des plus sommaire. Il semble que nous 
visitons des contrées insalubres dans lesquels nous 
ne rencontrons que des êtres malingres, chétifs, nains, 
rabougris, grêles et rachitiques; nous recueillons toute- 
fois ces déshérités parmi lesquels il faut signaler : 

Bupleurum aristatum Bart. DC. 
Alsine conferta Jord. 
Erythrœa pulchella Fries. 
• Thrincia hirta Roth. 
Micropus erectus L. 
Linum corymbulosum L. 
Astragalus monspessulanus L. 
Géranium pusillum L. 
Géranium purpureum var. Lebellii L. 
Cuscuta minor L. 

Convolvulus arvensis L.. variété lineatus, 
Ononis columnœ Ail. 
Carduncellus mitissimus DC. 
Iris spuria L. 

Nous quittons la côte et nous nous dirigeons vers 
les marais. Là, au contraire, la végétation est très 
active. Ce sont des espèces géantes que nous devons 
rencontrer. 

Nous récoltons successivement : 

Sonchus maritimus L. 
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Eleocharis uniglumis L. forme géante qui peut ^tre 
confondue avec le Scripus paucifiorus, 

Carex divulsa Good., présentant de l'analogie avec le 
Carex muricata, 

Eleocharis palmtris R. Br. 

Carex disticha géant Huds. 

Juncas striatus Schous boc ex-D. Foune, très rare. 

Alisma plantago L. 

FestueOf arundinacea L. 

Viola pumila Chaix in WilL, (rës rare. 

Galium eon^trictum Chaub. 

Nous explorons ensuite les ruisseaux et nous now 
livrons à une pèche fructueuse. N09 filets se remplissent 
de: 

Chora aspera Willd. 

Chara fœtida Âl. Braun. 

Chara erinita Wallr., dont nous faisons une abon- 
dante récolte. 

Zoûmiehellia pedieellata, 

Ruppia intermédiaire entre le Ruppia rostellata Koch. 
et le Ruppia maritima h. 

Dans la {Nrairie nous cueillons : 

Scripus maritinms L. 
Diplotaxfs erucoides DC. 
Veronica palustris Jaeq. Mut. 

Nous revenons à la côte où nous constatons à nou- 
veau la même tristesse végétative. Nous trouvons 
cependant : 

Yi§cia hirta Balbio, DG, 
Cfepis pulfihra, L.» Koch. 
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Crithmum maritimum L. 
Convolvulus lineatus L. 
Scorzonet^a hirsuta L. 
Catananche cœrulea L. 
Spartina stricta Roth . 

Nous arrivons ainsi près du poste des douaniers ; 
là nous contemplons le golfe de TAiguillon et la baie 
d'Esnandes. Nous prenons des renseignements sur la 
culture des moules, nous consultons la brochure de 
d'Orbigny sur Thistoire des Parcs ou bouchots, disposés 
en quatre lignes parallèles qui représentent les diffé- 
rents âges de réducation de la moule ; la ligne la plus 
proche du rivage renferme les espèces arrivées à matu- 
rité. Elles sont récoltées dans des bateaux plats nommés 
acons, et recueillies dans des voitures qui les livrent à 
la consommation. 

Il est midi. Quelques gouttes d'eau et l'heure du 
déjeuner nous font hâter le pas. 

Nous rencontrons les géologues à l'entrée du village. 
La jonction est vivement faite et la marche vers l'au- 
berge s'exécute avec un unisson parfait. 

Après le cordial déjeuner d'usage, la Société tient à 
visiter la maison habitée par d'Orbigny pendant sa 
jeunesse. Après quelque recherche, nous trouvons 
cette demeure ; M. Gouneau en prend un croquis et son 
habile crayon fera mieux que moi une fidèle des- 
cription de cette habitation modeste d'où sont sorties 
les bases de si remarquables travaux. Quelques 
membres expriment le désir de voir perpétuer à 
Esnandes le souvenir de d'Orbigny par l'apposition 
d'une plaque commémorative et de rendre ainsi hom- 
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mage à l'un des fondateurs de la Société des Sciences 
de la Rochelle. 

Nous visitons ensuite l'église-citadelle d'Esnandes 
classée à juste titre parmi les monum^ts historiques 
dont la restauration est presque achevée. 

Les botanistes reprennent ensuite leurs travaux, ils 
expkNrent le ruisseau voisin de l'église et récoltent 
encore deux bonnes plantes. Rumex palustris Smith et 
Ceratophyllum submersum L. 

Nous prenons place dans Tomnibi» et nous snivons 
la route d'Esiiandœ à Villedoux. Les géologues s'ar- 
rêtent de temps à autre pour visiter les tranchées et 
les carrières qui se trouvent sur la route. Nous gagnons 
Saint-Xandre, Puilboreau et Lafond et nous rentrons 
à la Rochelle à 7 heures, après une journée utilement 
et agréablement employée. 



-►o^ô-é- 



Digitized byVjOOQlC 



Digitized byVjOOQlC 



EXCURSION GÉOLOGIQUE 

' Du7juUlet^889 

DA.NS L.A. FORÊT DE VOUV"A.NX. 

Rapport par M. A. BOISSELIER. 



. L'excursion géologique du 7 juillet 1889 avait pour 
but d'étudier, aux environs de Vouvant, les terrains 
cristallins et carbonifères de la Vendée. 

Dès 7 heures du matin, les excursionnistes partaient, 
en voiture, de la gare de Fontenay-le -Comte, où les 
trains de Niort et de la Rochelle les avaient amenés. 
Le groupe des géologues se composait de MM, Beltre- 
mieux, Dupuy, Dollot, Creuzé, Coindon, Berteaud et 
Boisselier. 

Notre première observation fut faite à l'extrémité du 
tunnel de Pissotte, sur la voie ferrée de Breuil-Barret, 
actuellement en construction. Ce tunnel traverse une 
couche épaisse de schistes verts, satinés, à séricite, 
redressés presque verticalement et fortement injectés 
de quartz, lesquels constituent la dernière assise du 
Cambrien de la Vendée. Ces schistes sont recouverts 
par le Lias, dans le bourg de Pissotte. 
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A deux kilomètres du tunnel, dans la forêt de Vou- 
vant, sur le chemin qui conduit A la grotte du Père de 
Montfort, les schistes sériciteux contiennent des cris- 
taux de feldspath rose indiquant le voisinage de la 
granulite. 

> Plus loin, vers le Nord, on voit des schistes chlori- 
teux modifiés par cette roche éruptive et la granulite 
massive apparaît, sur la rive droite du ruisseau la 
Mer, auprès de la grotte du Père de Montfort. 

Ce n'est pas le seul endroit de la région où Ton 
puisse observer la granulite, car elle a traversé, du 
Nord-Ouest au Sud-Est, tout le massif vendéen. 

Les pointements de granulite ou de roches modifiées 
par elle, que Ton voit régulièrement alignés, dans le 
Bocage, sur une bande de terrain très étroite, jalonnent 
la crête d'un pli anticlinal accompagné de cassures, 
qui se continué jusqu'au plateau central, en disloquant 
et redressant les calcaires jurassiques du détroit du 
Poitou. 

C'est ainsi qu'en partant de Bournezeau, sur la voie 
ferrée de la Roche-sur-Yon à Bressuire, et en se diri- 
geant au Sud-Est, suivant une ligne droite, jusqu'à 
Melle, on voit successivement : 

Des gneiss granulitiques, au milieu de schistes 
sériciteux redressés de 43o environ (la Petite Fore près 
du Lay ; la Petite Bougrelière, près de Saint-Martin- 
l'Ars) ; 

Puis de la granulite massive, en rapport avec des 
schistes chloriteux à Vildé, sur les bords de la mer, de 
la Souris et de la Vendée (grotte du Père de Montfort, 
Mervent, Ecoute-s'il Pleut, et près des Rouillières). 

Au-delà du massif vendéen, entre Saint-Hilaire-des- 
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Loges et Saiat-Pompain, la granulite reparaît sur plu- 
sieurs points (Laissert, Pain-Perdu, Franchauvé, 
Moulin-Neuf, La Roche, etc.). Dans les vallées de 
VAutize et du Saumort, elle ramène les schistes granur 
litisés et le Lias à la surface du sol, au milieu du 
bathonien de la Plaine. 

A Bel-Air, sur la voie ferrée de Niort à Parlhenay, le 
Lias se montre dans les mêmes conditions, ainsi qu'au 
bord du Lambon, près Fressines, où les schistes cris- 
tallins font leur dernière apparition. 

A Melle on voit encore le Lias occupant une position 
anormale et contenant, comme partout où il se trouve 
en rapport avec la granulite, de la barytine et de la 
galène. Ce minerai de plomb, qui renferme une cer- 
. taine quantité d'argent, fut anciennement exploité à 
Melle. 

La présence de la granulite redressant le jurassique, 
sur les deux rives du Saumort, en sens opposé comtne 
dans un pli anticlinal dont la voûte est efîrondrée, est' 
un phénomène remarquable que je crois devoir signaler 
à nos confrères, en leur proposant de l'étudier dans 
une prochaine excursion. 

On enseigne que les périodes jurassique et crétacée 
n'ont donné aucune roche éruptive. La granulite appar- 
tient à la période dévonienne. Pour expliquer les mou- 
vements du sol que nous signalons, on suppose que 
les anciennes failles se sont ouvertes et qu'elles ont 
joué de nouveau, pendant l'ère tertiaire, comme on l'a 
déjà observé sur d'autres points de la France. 

Après avoir examiné la grotte du Père de Montfort, 
nous sommes revenus sur nos pas pour prendre le 
chemin des Essarts qui conduit au moulin Diet, afin 
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de recouper le filou de granulite éé Mérveut ; mai^ 
ûôud u^avous pu recueillir, en passant rapidement^ que 
des schistes granulitiques contenant de gros cristaux 
de feldspath rose, de mica noir et de mica blanc. 

Les flancs du coteau de la rive gauche de la Mer sont 
formés de schistes granulitisés qui donnent de bons 
moellons. Sur le plateau, lés schistes sériciteux repa- 
raissent brusquement. Nous les avons suivis jusque 
la Grande-Rhée, où le lias forme un Ilot de 800°^ de 
diamètre et de 8™ d*épaisseur environ qui repose sur 
ces schistes par Tintermédiaire de sable rouge argileux 
à cailloux blancs. 

Le déjeuner à Vôuvant, la tour de la Mélusine et 
Téglise romane de cette localité nous ayant pris plus 
de temps que le programme ne le comportait, la visite 
du bassin houiller de Saint-Laur fut encore remise à 
une autre année. Cependant, nous avons pu recueillir, 
en passant par Epannes, plusieurs échantillons de 
plantes fossiles, dans les haldes de la mine de charbon. 
Nous avons pris également, au-dessous de Mervent, 
quelques fragments de schistes chloriteux et nous 
sommes arrivés à Fontenay-le-Comte au moment du 
départ du train de Niort qui a ramené les rochelais et 
les rochefortais chez eux le même jour. 
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EXCURSION BOTANIQUE 

Du 7 Juillet ^889 
DANS LA FORÊT DE VOUVANT (VENDÉE). 

■' 3*C 

Rapport par M. le Docteur TERMONIA. 



Le dimanche 7 juillet à 7 heures 1/2 du matin, 
étaient réunis à la gare de Fontenay-le-Com te les excur- 
sionnistes dout les noms suivent : MM. Beltremieux, 
Berteaud, Boisselier, Coindon, Creuzé, DoUot, Dupuis, 
Foucaud, Jousset, de Rochefort ; M. et M™« Jousset, de 
Niort avec leur jeune fille ; MM. Maire, Ménager, 
Piprot, Termonia. 

Parmi eux, un très zélé botaniste de TOrne, M. Mé- 
nager, qui a beaucoupherboriséau cours des nombreux 
voyages qu'exige sa profession, vient pour la première 
fois, présenté par M. Foucaud, renforcer le groupe des 
botanistes qui se félicitent d'avoir fait pour cette ex- 
cursion une aussi importante recrue. 

Plusieurs voitures attendaient les voyageurs qui ne 
tardent pas à se mettre en route dans la direction de 
Vouvant, après s'être divisés en trois groupes : les 
simples promeneurs qui n'auraient pu choisir un but 
de promenade plus attrayant, les géologues et les bota- 
nistes. 
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Suivons ces derniers dont les recherches font l'objet 
de ce compte-rendu. 

Après avoir traversé, au-delà de Pissotte, la voie 
ferrée en construction, ils entrent dans la forêt et se 
dirigent Ters la grotte du Père de Montfort, qui a dans 
le pays une certaine renommée. 

Dans ce trajet se rencontrent: sur le bord d'un fossé 
de la route, Carex pendula Huds. ; plus loin, dans un 
pli de terrain un peu marécageux, Scirpus setacem L., 
Juncus Tenageia Ehrh., Cicendia filiformis Delarbre, 
Polystichum spinulosum DG. ; sur une lande, au-dessus 
de cette dépression, Calamagrostis epigeios Roth., 
Lobeliaurens L., Aira flexuosaL. ; enfin, dans les bois 
qui bordent le chemin, Fagus silvatica L. 

La route carrossable que nous suivions se termine 
en cul-de-sac à l'extrémité du plateau qui domine la 
grotte. A cet endroit nous mettons pied à terre pour la 
troisième fois, afin de visiter ce rendez-vous des pèle- 
rins vendéens et d'explorer le vallon situé au-dessous 
jusqu'au pont de Diet où la voiture doit nous attendre. 

Tout près et en contre-bas de la route que nous 
venons de quitter se dresse dans une petite clairière du 
bois un modeste calvaire devant lequel nous passons 
rapidement. De là, un sentier à pente raide, accidenté 
çà et là de marches taillées dans le roc, nous conduit 
à la grotte, excavation naturelle du rocher, de dimen- 
sions exiguës, au fond de laquelle s'élève un autel 
d'une simplicité rustique. La piété des fidèles n'a pas 
fait beaucoup de frais d'ornementation à l'intérieur de 
ce sanctuaire ; mais il est, en revanche, si bien encadré 
par la nature au milieu d'une végétation luxuriante, 
dans une gorge des plus pittoresques, qu'on comprend 
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aisément qu'il attire, chaque jour, dans la belle saison, 
un gi*and nombre de visiteurs. 

Au pied du coteau, sur le flanc duquel s'ouvre la 
grotte, se montrent Luzula maxima DC, et Lactuca mu- 
ralis Fres. 

Au fond du vallon, sur la rive droite de la mer, nous 
traversons, sans nous y arrêter, une prairie naturelle 
qui nous sépare de cette petite rivière et où nous 
n'avons rien à glaner. 

Sur le bord de l'eau croissent : Galium palustre L. 
(var. B. rupicola Desm.), Golium elongatum Presl., 
Œnanthe crocataL.y Lychnis diurna Sibth., Pimpinella 
magna L., Malachium aquaticum Pries, Epilobium mon- 
tanum L. , Oxalis acetosella L. 

Continuant de longer en aval le cours de la Mer, 
nous passons devant la Roche-Brune qui se dresse 
verticalement sur le versant opposé à celui par lequel 
nous sommes descendus et donne à ce petit coin de 
paysage un aspect presque sauvage. 

A quelque distance de là, sous le couvert d'un bois 
qui borde la rive gauche sur laquelle nous venons de 
passer, nous rencontrons Veronicamontana L. 

Un peu plus loin, monte en pente douce vers laro^le 
où stationne notre voiture une lande marécageuse et 
touffue où se trouvent Carex lœvigata Smith, et Carex 
pallescens L. 

Après avoir traversé cette lande et cueilli, sur le 
bord du chemin, Campanula patulah, et Bromus gigan- 
teusL,f nous rejoignons enfin notre véhicule. 

L'heure déjà avancée ne nous permettant pas de con- 
tinuer l'herborisation avant le déjeuner, il est convenu 
que nous ne nous arrêterons plus qu'au pont du Déluge 
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sur lequel passe la route que nous suivons et qui con- 
duit à Vouyant par les Ouillères. 

Ce pont d'une seule arche jetée au-dessus d'une 
gorge boisée, étroite et profonde où coule la mer, est 
assez remarquable. Nous consacrons quelques instants 
à en admirer la construction hardie et Tencadrement 
pittoresque. Mais comment résister à la tentation de 
descendre jusqu'au fond du ravin où nous attend peut- 
être quelque agréable surprise botanique ? Cet espoir 
nous fait sacrifier quelques minutes de plus à une 
exploration dont le résultat devait être, à ce point de 
vue, absolument nul. 

Nous nous éloignons à regret de ce beau site pour 
franchir le plus rapidement possible la distance qui 
nous sépare encore de Vouvant où nous arrivons à 
midi 1/2, heure fixée pour le déjeuner, presque en 
même temps que les géologues. 

Après le repas et avant de quitter le village, nous 
récoltons sur un mur une forme assez curieuse de 
Sedumcepœa L., qui se différencie du type par la pré- 
sence d'une villosité serrée sur toutes les parties de la 
plante. 

^ 3 heures, les botanistes remontent en voiture pour 
rentrer à Fontenay par Mervent. 

Avant d'atteindre ce village, nous nous arrêtons pour 
cueillir, sur le talus herbeux de la route, Galiumtenui- 
caule Jord. et Sedum reflexum L. Cette dernière espèce 
est nouvelle pour la Vendée et son abondance en cet 
endroit nous permet de la centurier pour les corres- 
pondants de la Société d'échange. 

Si à cette liste de plantes nous ajoutons Digitalis 
purpurea L. et Malva moschata L. rencontrés çà et là 
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sur les bords des chemins, nous aurons énuméré toutes 
celles qui méritent plus ou moins d'être mentionnées. 
Parmi ces plantes quelques-unes nous intéressent 
plus particulièrement, soit par leur nouveauté ou leur 
rareté en Vendée, soit parce qu'elles sont rares ou n'ont 
pas encore été trouvées dans la Charente-Inférieure, 
soit enfin parce qu'elles sont rares ou peu communes 
dans ces deux départements. 

Telles sont : 

lo Pour la Vendée : Carex pendula (rare) et Sedum 
reflexum (nouveau) ; 

2o Pour la Charente-Inférieure : Polystichum spimi- 
losum (une localité), Lohelia urens (quelques localités), 
Œiianthe crocata (absent), Lychnis diurna (une localité), 
Pimpinella magna (absent), Epilobium montanum (ab- 
sent), Oxalis acetosella (une localité), Veronica inontana 
(rare), Carex lœvigata (çà et là), Carex pallescens 
(quelques localités), Malva moschata (rare), Digitalis 
purpurea (très rare) ; 

30 Pour les deux départements : Air a flexuosa, Fagus 
silvatica, Luzula maxima, Lactuca muralis, Campamda 
patula, Bromus giganteus, Galium tenuicaule, espèces 
dont la plupart n'existent que dans un petit nom"fcre 
de localités. 

Les excursionnistes de Niort et ceux de la Rochelle 
se sont séparés, le soir, à la gare de Fontenay, tous 
paraissant enchantés de leur longue et agréable 
promenade à travers les plus beaux sites de la forêt, 
promenade qui en outre n'a pas été dépourvue d'in- 
térêt pour les botanistes. 
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SPH j:ropsidees 

RÉCOLTÉES JUSQU'A CE JOUR 

DANS LA CHARENTE-INFÉRIEURE 

Par Paul BRUNAUD. 



SPHyEROPSIDÉES Lév. r^/orm. ; Sacc. 



Phyllosticta œsculicola Sacc— Sur les feuilles 
et les pétioles de V^Esculus Hippocastanum. — Saintes, 
Rochefort, Soubise, Pessiaes, Pérignac, Brives, Font- 
couverte. 

Ph. paviascola P. Brun., Soc. bot. Fr. 1887, p. 429. 
— Sur les feuilles du Pavia macrostachya, — Roche- 
fort (jardin botanique). 

Ph. Pittospori P. Brun. — Taches subarrondies 
ou anguleuses, d'un brun-clair, à bordure plus foncée. 
Périthèces petits, assez nombreux, noirs, érumpents, 
perforés. Sporules hyalines, ovoïdes, continues, long. 
4-6, larg. 2 1/2. — Sur les feuilles du Pittosporum 
Tobira. — Saintes. 

Ph. Passerinii Berl. et Vogl. ; P. Brun., L. Sphae- 
rops., p. 3; P. Brun., Champ, obs. iv, p. 5. — Sur leis 
feuilles du Prunus Mahaleb. — Saintes. 
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Ph. M espUi Sacc. — Sur les feuilles du Mespilus 
germanica. — Saintes, Echillais, Pessines. 

Ph Padi P. Brun. — Taches suborbiculaires ou 
irrégulières, d'un brun-clair ou ocracées, blanchissant 
à la fin, à marge très étroite, un peu plus foncée. Péri- 
thèees épars, noirs, très petits, perforés. Sporules 
ovoïdes ou elliptiques, long. 5-6, larg. 3, hyalines, 
continues. — Sur les feuilles du Prunus Padus. — 
Saintes. 

Ph. firiobotryas Thûm. — Sur les feuilles vivantes 
de VEriohotrya japonicn, — Rochefort (jardin bota- 
nique). 

Ph. Photinias Thûm. — Sur les feuilles du Pho- 
tinia glahra. — Saintes. 

Ph. pirina Sacc. -^ Sur les feuilles des poiriers. — 
Saintes, Rochefort, Brie-sous-Mortagne. 

Ph. Sorbi West. — Sur les feuilles du Sorbus emeu- 
paria, du Sorbus domesticaei du Sorbus scandica. — A.C. 

Ph. Persicœ Sacc. — Sur les feuilles du Persica 
vulgaris. — Saintes. 

Ph: variabilis Peck. — Sur les feuilles du Rubv^ 
Idœus, — Saintes. 

Ph. rubicola Rabh. — Sur les feuilles du Rubus 
cœsius. — T. C. 

Pli. i^rapata Pr Qrun., Mise. myc. I, p. IL — Sous 
les feuilles du Spirœa crenata. — Sainte^. 

Ph. CalyecHitlii Saee. et Speg. — Sur le» feurlles 
du Calyeanthus prœeox, du Çalyemthus edulis, -^ 
Saintes, Rochefort. 
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Ph. salicifolia P. Brun. — Taches arrondies ou 
irrégulières, assez souvent marginales, grises, bordées 
de brun. Périthèces épars, peu nombreux, petits, 
érumpents, noirs. Sporules ovoïdes, continues, hyalines, 
long. 3-5, larg. 2-2 1/2. — Sur les feuilles du Metrosi- 
deros salicifolia. — Rochefort (jard. bot.). 

Ph. Siliquastri Sacc. et Speg. — Sur Içs feuilles 
du Cercis Siliquastrum. — Saintes. 

Ph. Pseudacacias Passer. ; P. Brun., Liste Sphas* 
rops., p. 4. — Sur les feuilles du Robinia Pseudo-Acacia. 

— Saintes, Chaniers. 

Ph. Gytisi Desm. — Sur les feuilles du Cytisus 
Laburnum. — A. C. 

Ph. Cytisorum Passer. ; P. Brun., SphaBrops.,p. 1; 
P. Brun., L. Sphœrops., p. 4. — Sur les feuilles du 
Cytisus Laburnum. — Préguillac. 

Ph. Wistariœ Sacc— Sur les feuilles du Wistaria 
sinensis. — Saintes. 

Ph. Hesperidearum (Catt.) Penz. — Sur les 
feuilles languissantes du Citrus aurantium cultivé en 
serres. — Saintes. 

Ph. Platanoidis Sacc. — Sur les feuilles du 
Negundo fraxinifolia. — Fontcouverte, Saintes. 

Ph. fraxinifolia Passer. ; P. Brun., SphaBrops, p. 1. 

— Sur les feuilles du Negundo fraxinifolia. — Saintes. 

Ph. campestris Passer. ; P. Brun., Sphaerops., p. 1. 

— Sur les teniMQsdeVAcercampestre. — Saint-Georges- 
des-Coteaux. 

Ph. monspessulani Passer. ; P. Brun*, Champ. 

4 



Digitized byVjOOQlC 



— 84 — . 

obs. V, p. 4. — Sur les feuilles de VAcer monspessu- 
lanum. — Rochefort. 

Ph. Aceris Sacc. — Sur les feuilles de VAcer cam- 
pestre. — A. C. 

Ph. Alaterni Passer. ; P. Brun., Sphaerops., p. 1. 

— Sur les feuilles du Rhamnus Alaternus. — Saintes, 
les Gonds. . 

Ph. rhainnlgena Sacc. — Sur les feuilles du 
Rhamnus catharticus. — Saintes, les Gonds. 

Ph. nemoralis Sacc. — Sur les feuilles de VEv(h 
nymus europœus. — Saintes. 

Ph. Paliuri P. Brun., Champ, obs. vi, p. 2. — Sur 
les feuilles languissantes du Paliurus aculeatus. — 
Rochefort (jardin botanique). 

Ph. tineola Sacc. — Sur les feuilles tombées ou 
desséchées du Viburnum Tiniis, — La Rochelle. 

Ph. tinea Sacc. — Sur les feuilles languissantes ou 
desséchées du Viburnum Tinus, — Saintes, Rochefort, 
Pessines. 

Ph. Opuli Sacc. — Sur les feuilles languissantes 
du Viburnum Opulus. — A. C. 

Ph. Viburni Passer. ; P. Brun., Sphaerops., p. i. 

— Sur les feuilles du Vibîirnum Tinus. — Saintes, 
Pessines. 

Ph. Lantanoidis Peck., form. santonensis P. 

Brun., Mise. myc. p. 13. — Sur les feuilles du Vibur- 
num Lantana. — Saintes. 

Ph. Grossiilariœ Sacc — Sur les feuilles dM Ribes 
Grossularia. — A. C. 
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Ph. Saxifrages P. Brun. — Taches arrondies, 
blanchissant en se desséchant, à bordure brivie. Péri- 
thèces ponctiformes, espacés, peu nombreux, noirs. 
Sporules oblongues, long. 5-6, larg. 2 1/2, hyalines, con- 
tinues. — Sur les feuilles du Saxifraga Geum, — Roche- 
fort (jardin botanique). 

Ph, laurella Sacc. — Sur les feuilles du Laurus 
nobilis, — Saintes. 

Ph, vulgaris Desm. — Sur les feuilles du Lonicera 
Caprifolium, du Philadelphus coronarius et du Cerasus 
avium, — Saintes. 

Var. ViburniDesm. - Sur les feuilles du Viburnum 
Tinus. — Saintes. 

Ph. Periclymeni Passer., Journ. hist* nat. Bor« 
deaux, 1885, p. 135. — Sur les feuilles du Lonicera 
Periclymenum. — Saintes, Pessines, Varzay. 

Ph. Caprifolii (Op.) Sacc. — Sur les feuilles du 
Lonicera Caprifolium. — Saintes. 

Ph. Symphoricarpi West. — Sur les feuilles du 
Symphoricarpos racemosa, — A. C. 

Ph. Sambuci West. — Sur les feuilles du Sam- 
bucus nigra. — Saintes. 

Ph. hedericola Dur. et Mont. — Sur les feuilles 
de VHedera Hélix, de VHedera chrysocarpa et de l'Hedera 
hibernica. — T. C. 

Var. Aralise P. Brun. — Taches et périthèces du 
type. Sporules oblongues, biguttulées, hyalines, long. 
5-7, larg. 2 1/2. — Sur les feuilles de VAraliaSieboldii. 
— Rochefort (jardin botanique). 
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Ph Hederœ Sacc. et Roum. — Sur les feuilles de 
Vlledera Hélix. — Saintes, Pons. 

Ph. coDcentrica Sacc. — Sur les feuilles de 
VHedera Hélix. — Saintes, Rochefort, Gémozac, Pes- 
sines. 

Ph. cornicola (D. G.) Rabh. — Sur les feuilles du 
Cùrnus sanguinea. — Saintes. 

Ph. Ligustri Sacc. — Sur les feuilles du Ligus- 
trum vulgare. — Saintes. 

Ph. Qvalifolii P. Brun., Mise. myc. I, p. 14. — Sur 
les feuilles du Ligustrum ovalifolium. — Rochefort, 
Saintes. 

Ph. Syringae West. — Sur les feuilles languis- 
santes du Syringa vulgaris. — A. G. 

Ph. Jasmini Sacc. — Sur les feuilles du Jasminum 
officinale. — Saintes. 

Ph. Saccardoi Thûm. — Sur les feuilles des 
Rhododendrons cultivés. — Saintes. 

Ph. rhododrendricola P. Brun., Mise. myc. I, 
p. 14. — Sur les feuilles languissantes des Rhododen- 
drons cultivés. •— Saintes. 

Ph. Arbuti Unedonis Passer. ; P. Brun., Liste 
Sphaerops, p. 6. — Sur les feuilles languissantes de 
VArbutm Unedo. — Le Breuil-Magné, Saintes, Fouras. 

Ph. garrysecola Passer. ; P. Brun., Sphœrops., 
p. 2. — Sur les feuilles du Garrya elliptica. — Pré- 
guillac, Rochefort (jard. bot.). 

Ph. flavidula Sacc. — Sur les feuilles languis- 
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santés d'un Callistemon cultivé en serre. — Saintes, 
Rochefort. 

Ph. limbalis Pers. ; Sacc, Syll., Sphaarops., p. 24. 

— Sur les feuilles du Btixus sempervirens. — A. C. 

Ph. cistina Thûm. —Sur les feuilles languissantes 
du Cistus sahifolius. — Fouras. 

Ph. neglecta P. Brun. — Périthèces hypophylles, 
d'un brun-noir, perforés, érumpents, globuleux, for- 
mant par leur réunion de petites taches brunes. Spo- 
rules oblongues, hyalines, long. 7, larg. 2, biguttulées. 

— Sur les feuilles du Camellia japonica. — Saintes. 

Ph. camellisecola P. Brun., Mise. myc. p. 13. — 
Sur les feuilles languissantes du Camellia japonica 
cultivé en serre. — Saintes, Rochefort. 

Ph. Magnolias Sacc. — Sur les feuilles du Magnolia 
grandiflora. — A. C. 

Ph. xnahoniaecola Passer. ; P. Brun., Sphasrops., 
p. 2. — Sur les feuilles du Mahonia japonica. — Pré- 
guillac. 

Ph. Berberidis Rabh. — Sur les feuilles du Ber- 
beris vulgaris. ^— Saintes, Pons. 

Ph. Paulownias Sacc. — Sur les feuilles dix Pau- 
lownia imperialis. — A. C. 

Ph. Weigeliae Sacc. et Speg. — Sur les feuilles 
du Weigelia rosea. — Pessines. 

Ph. Tiliae Sacc. et Speg. — Sur les feuilles languis- 
santes du Tilia europœa, — Saintes. 

Ph. Sjrrlaca Sacc. — Sur les feuilles de VHibiscus 
syriacus, — Pessines, Saintes, etc. 
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Ph. erysiphoides Sacc. •— Sur les feuilles du 
Tecoma radicans. — Saintes. 

Ph. Bignoniae West. — Sur les feuilles du Catalpa 
syringmfolia. — A. C. 

Ph. Aucubse Sacc. et Speg. — Sur "les feuilles 
tombées de VAucuhajaponica. — Saintes. 

Ph. destruens Desm. — Sur les feuilles du Celtis 
australis et du Prunus lusitanica, — Saintes, Pérignac, 
Sablonceaux, Rochefort. 

Ph. Juglandis (D. G.) Sacc. — Sur les feuilles du 
Juglans regia. — Rochefort, Gémozac, Echillais, Pes- 
sines. 

Ph. sycophila Thûm. — Sur les feuilles du Ficus 
Carica. — T. G. 

Ph. salicinaThûm. ; P. Brun., L. SphsBrops., p. 7. 
— Sur les feuilles du Salix alba, — Saintes. 

Ph. Quercus Sacc. et Speg. — Sur les feuilles du 
Quercus pedunculata et du Quercus sessiliflora. — A. G. 

Ph. ilicina Sacc. — Sur les feuilles du Quercus 
Ilex. — T. G. 

Ph. Quercus Ilicis Sacc. — Sur les feuilles du 
Quercus Ilex. — Saintes. 

Ph. ilicicola Passer. ; P. Brun., L. Sphaerops., p. 7; 
P. Brun., Nouv. frag. myc. II, p. 8. — Sur les feuilles 
du Quercus Ilex. — Saintes, Saujon, Fouras, Fontcou- 
verte. 

Ph. maculiformis Sacc. — Sur les feuilles du 
Castanea vesca. — Varzay. 

Ph. Ginkgo P. Brun., L. Sphaerops., p. 7. — Sur 
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les feuilles tombées du Ginkgo hiloba. — Rochefort 
(jardin botanique). 

Ph. Clematidis P. Brun. — Taches petites, irré- 
gulières ou anguleuses, brunes, blanchissant au centre 
ou grises, à large bordure brune. Périthèces nombreux, 
ponctiformes, d'un brun-noir, épars. Sporules ovoïdes, 
hyalines, long, 5-6,larg.3, continues. — Sur les feuilles 
languissantes du Clematis Vitalba. — Saintes. 

Pb. Ajacis Thûm. — Sur les feuilles vivantes du 
Delphinium Ajacis. — Fouras. 

Ph. Anémones P. Brun. — Taches arrondies ou 
irrégulières, grises ou d'un gris-brun, à bordure plus 
foncée. Périthèces très petits, érumpents, épars, noirs. 
Sporules ovoïdes, hyalines, continues, long. 4 1/2-6, 
larg. 2 1/2-3. — Sur les feuilles de V Anémone japonica. 

— Saintes. 

Ph. Viola© Desm. — Sur les feuilles du Viola odo- 
rata, — Saintes. 

Ph. Helianthemi Roum. — Sur les feuilles de 
YHelianthemum vulgare. — Saintes. 

Form, major P. Brun. — Sporules long. 4, larg. 2 1/2. 

— Sur les feuilles de VHelianthemum vulgare, — Saintes. 
Fouras. 

Ph. destructiva Desm. ; P. Brun., Mise. myc. I, 
p. 14. — Sur les feuilles du Maha silvestris, de VAlcea 
rosea, de VAlthœa o/ficinaliSy du Lycium barbarum, — 
A. C. 

Ph. altheina Sacc. — Sur les feuilles de VAlcea 
rosea, — Saintes. 
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Ph. althseicola Passer. ; P. Brun., L. Sphaarops., 
p. 8. — Sur les feuilles de VAlthœa oflicinalis. — Brie- 
sous-Mortagne. 

Ph.EpUobiiP. Brun., Soc. bot. Fr. 1889, p. 336. 
— Sur les feuilles de VEpilobium hirsutum. — Saintes. 

Ph. Tormentillse Sacc. — Sur les feuilles du 
Tormentilla erecta. — Pessines, Varzay. 

Ph. Filipendulae Sacc— Sur les feuilles languis- 
santes du Spirœa Filipendula. — Saintes. 

Ph. filipendulina Sacc, var. Ulxnariœ Sacc. — 
Sur les feuilles du Spirœa Ulmaria. — Saintes, etc. 

Ph. Begonise P. Brun. — Taches arrondies, assez 
grandes, d'un olivacé-clair, pâlissant au centre. Péri- 
thèces épars, très petits, noirs. Sporules ovoïdes, 
hyalines, continues, long. 3, larg.S. — Sur les feuilles 
d'un Bégonia tuberculeux. — Pessines. 

Ph. Cirsii Desm. — Taches plutôt blanches que» 
cendrées. — Sur les feuilles du Cirsium arvense. — 
Fouras. 

Ph. Lappœ Sacc — Sur les feuilles du Lappa 
minor. — Saintes, Rochefort, Saint-Porchaire. 

Ph. Zinnise P. Brun. — Taches anguleuses ou irré- 
gulières, d'abord brunes, puis d'un olivacé-clair, à la 
fin d'un gris-jaunâtre, bordées de brun. Périthèces 
ponctiformes, noirs, épars. Sporules ovales, hyalines, 
continues, long. 5, larg. 3. — Sur les feuilles languis- 
santes du Zinnia elegans. — Pessines. 

Ph. Dalhiaecola P. Brun., Soc. bot. Fr. 1887, 
p. 429. — Sur les feuilles languissantes des Dahlias 
cultivés. — Pessines. 
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Ph. Farfarae Sacc. — Sur les feuilles languissantes 
du Tusstlago Fdrfara. — Saintes, Pessines, Pérignac, 
Fouras. 

Form, major P. Brun. — Sporules oblongues, long. 
7-8, larg. 2 1/2, à deux gouttelettes. — Sur les feuilles 
du Tussilago Farfara. — Fouras. 

Ph. Scorzonerse Passer. ; P. Brun., Champ, 
obs. VI, p. 2. — Sur les feuilles languissantes du Scor- 
zonera humilis. — Pessines. 

Ph. Saniculse P. Brun., Soc. bot. Fr. 1889, p. 336. 
— Sur les feuilles du Sanicula europœa, — Saintes, 
Pessines. 

Ph. Falcariae P. Brun. — Taches de formes variées, 
petites, pâlissant. Périthèces très petits, noirs, peu 
nombreux. Sporules oblongues, long. 5-6, larg. 2 1/2, 
hyalines, continues. — Sur les feuilles du Falcaria 
Hivini. — Fouras. 

Ph. Bupleuri (Fuck.) Sacc, form. fruticosi P. 

Brun., Soc. bot. Fr. 1887, p. 245. — Sur les feuilles du 

Bupleutum fruticosum, -^Rochetori (jardin botanique). 

« 
Ph. scxiophularinea Sacc. — Sur les feuilles du 

Scrophularia nodosa, — Saintes, Pessines. 

Ph. Ehrhàrtii Sacc. —Sur les feuilles du ScropAu- 
laria aquatica. — Saintes, Saint- Sever, Fouras. 

Ph. Linarise Sacc. — Sur les feuilles diîLinaria 
Elatine. — Saintes, Fontcouverte, Echillais. 

Ph. capsulicola Sacc. et Speg. — Sur les capsules 
du Nicotiana rusîica. — Saintes. 

Ph. Dulcamarse Sacc. — Sur les feuilles du Sola- 
rium Dulcamara, — Rochefort, Saint-Sever, Saintes. 
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Ph. Teucrii Sacc. et Speg. — Sur les feuilles du 
Teucrium Chamœdrys. — Saintes, Rochefort, Pessines. 

Ph. Pharbitis Sacc. — Sur les feuilles du Phar- 
bitis hispida, — Saintes, Pessines. 

Ph. Curcurbitacôarum Sacc. — Sur les feuilles 
du Cucurbita Pepo. — Saintes. 

Ph. Acetosse Sacc. — Sur les feuilles du Rumex 
acetosa, — Saintes, Varzay. 

Ph. Ambrosioidis Thûm., /brm. santonensis P. 
Brun., Mise. myc. p. 15. — Sur les feuilles du Cheno- 
podium ambrosioides. — Semussac. 

Ph. primulicola Desm. — Sur les feuilles lan- 
guissantes du Primula acaulis, — A. C. 

Ph. euphorbisecola P. Brun. — Taches plus ou 
moins arrondies, d'un brun-clair, à bordure plus 
foncée. Périthèces amphigènes, nombreux, petits, glo- 
buleux, noirs, un peu luisants. Sporules ovoïdes- 
oblongues, long. 5-6, larg. 3, hyalines, continues. — 
Sur les feuille? VEuphorbia amygdaloides. — Fouras. 

Ph. phytolaccsecola P. Brun., Mise. myc. I, p. 15. 
— Sur les feuilles du Phytolacca acinosa, — Rochefort 
(jardin botanique). 

Ph. dioscoreœcola P. Brun. — Taches irrégu- 
lières, assez grandes, d'un brun-rouge, devenant d'un 
brun-clair au centre lorsque la feuille se dessèche. 
Périthèces petits, noirs, érumpents. Sporules ovoïdes, 
hyalines, continues, long. 3-5, larg. 2-2 1/2. — Sur les 
feuilles du Dioscorea batatas. — Rochefort (jard. bot.). 
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Ph. ruscicola Desm. — Sur les cladodes du Ruscus 
aculeatus, — T. C. 

Form. caulicola P. Brun., S. L. Sphaerops., p. 1. — 
Sur les tiges mortes du Ruscus aculeatus. — Pessines. 

Ph. Danaes Passer. ; P. Brun., Sphaerops., p. 2. 

— Sur les feuilles du Ruscus racemosus. — Rochefort 
(jardin botanique). 

Ph. Tami Sacc. — Sur les feuilles du Tamus corn- 
munis, — Pessines, Fontcouverte, Saintes. 

Ph. cruenta (Fr.) Kickx. — Sur les feuilles du 
Polygonatum viilgare et du Polygonatum multiflorum, 

— A. C. 

Ph. acorella Sacc. et Penz. — Sur les feuilles de 
VAcorus variegatus, — Rochefort (jardin botanique). 

Ph. Alismatis Sacc. et Speg. - Sur les feuilles 
de VAlisma Plantago, — Muron, Genouillé (Ri veau), 
Saintes, Saint-Sever, Chaniers. 

Ph. sagittsefolise P. Brun., S. L. Sphœrops., p. 1. 

— Sur les feuilles du Sagittaria sagittœfolia, — Saint- 
Palais-sur-mer. 

Ph. Spartinse P. Brun., Champ, obs. vu, p. 4. — 
Sur les gaines du Spartina stricta. — Fouras. 

Phoma occidentalis Sacc. — Sur les petites 
branches mortes du Gleditschia Triacanthos, — Saintes. 

P. Gleditschise (Thûm.) Sacc. — Sur les branches 
mortes et les épines du Gleditschia Triacanthos. — 
Saintes. 

P. Coronillse West. — Sur les branches mortes du 
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Coronilla glauca et du Coronilla Emerus, — Saintes, 
Pessines. 

P, Spartii Sacc — Sur les tiges mortes du Sparn'wm 
junceum. — Saintes, Rochefort, Pessines. 

P. spartiicola P. Brun., Esp. Sphœrops., p. 1. — 
Sur les petites branches mortes du Spartium junceum. 

— Saintes. 

P. Genistse P. Brun. — Périthèces épars, très 
petits, globuleux-déprimés, érumpents, noirs. Sporules 
oblongues, hyalines, long. 5-6, larg. 2 1/2-3, continues. 

— Sur les tiges mortes du Genista tinctoria. — Fouras. 

P. Sophorse Sacc. — Sur les branches mortes du 
Sophora japonica, — A. C. 

P. Stsrphnolobii P. Brun., S. L. Sphœrops., p. 1 ; 
P. Brun., Champ, obs. iv, p. 6. — Sur les branches 
mortes du Styphnolobium pendulum. — Rochefort 
(jardin botanique). 

P. Siliquastri Sacc. ; P. Brun., S. L. Sphaerops., 
p. 1. — Sur les branches mortes du Cercis Siliquastrum. 
-A. C. 

P. seposita Sacc. — Sur les branches mortes du 
WistariaSinensis, — A. C. 

P. radis Sacc. — Sur les branches mortes du Cyti- 
sus Laburnum. — A. C. 

P. Cytisi P. Brun. — Périthèces rapprochés, glo- 
buleux, couverts par Tépiderrae légèrement noirci, 
noirs, petits, globuleux. Sporules ovales, long. 5-6, 
larg. 3, hyalines, continues.— Sur les petites branches 
mortes du Cytisus sessilifolius, — Saintes. 
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P. mendax Sacc. — Sur les branches mortes de 
VAlbizzia Julibrissin. — A. C. 

P. oncostoma Thûm. ; Cytospora leucosperma P. 
Brun., L. Sphaerops., p. 26, non Pers., non Fr. — Sur 
les branches mortes du Robinia Pseudo-Acacia. — 
Saintes^ Cravans, etc. 

P. Pseudacacise Sacc. —Sur les branches mortes 
du Robinia Pseudo-Acacia. — Saintes, Fouras. 

P. cryptica (Nke.) Sacc. —Sur les rameaux morts 
du Lonicera Periclymenum, du Lonicera tatarica. — 
A. C. 

P. Ryckholtii Sacc. — Sur les tiges mortes du 
Symphoricarpos racemosa. — A. C. 

P. pulicaris Sacc. — Sur les branches mortes du 
Sambucibs nigra. — Saintes, Mortagne-sur-Gironde. 

P. Sambuci Passer.; P. Brun.,L. SphaBrops.,p. 10. 

— Sur les rameaux décortiqués du Sambucus nigra, — 
Saintes. 

P. vicina Desm. — Sur les rameaux décortiqués du 
Sambucus nigra. — Saintes. 

Form. Platani Sacc. — - Sur les petites branches 
mortes des Platanes. — Saintes. 

P. Landeghemiae (Nke.) Sacc. — Sur les rameaux 
morts du Philadelphus coronarius. — A. C. 

P. raxnealis Desm. — Sur les branches mortes de 
VEvonymus europœus, et de VEvonymus japonicus. 

— A. C. 

P. evonymella P. Brun. — Périthèces épars ou 
rapprochés, globuleux ou subglobuleux, noirs, cou- 
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verts, à ostiole seul érumpent. Sporules ovoïdes-allon- 
gées, long. 5-7, larg. 2 1/2, hyalines, fixées sur des 
basides filiformes arquées, long. 20-25, larg. 1/2. — 
Sur les branches mortes de VEvonymus europœus. — 
Saintes. 

P. Padi P. Brun. — Périthèces globuleux, épars ou 
rapprochés, noirs, couverts, à ostiole érumpent. Spo- 
rules ovoïdes-oblongues, long. 5-6, larg. 2-2 1/2, hya- 
lines. — Sur les branches mortes du Prunus Padus, — 
Saintes. 

P. Persicœ Sacc. — Sur les branches du Persica 
vulgaris. — Saintes, Pessines, Rochefort. 

P. Sorbariae Sacc. — Sur les branches mortes du 
Spirœa sorbifolia. — Pons. 

P. Mali Schulz. et Sacc. — Sur les branches mortes 
du Pirus Malus, — Saintes. 

P. ambigua (Nke.) Sacc. — Sur les branches 
mortes des Pommiers. — Saintes. 

Form, minor P. Brun., Mat. FI. myc, p. 21. — Sur 
les branches mortes du Pirus Malus, — Saintes. 

P. Cydoniae Sacc. — Sur les branches mortes du 
Cydonia vulgaris. — Saintes. 

P. Amelanchieris Cook. — Sur les branches 
mortes de VAmelanchier vulgaris, — Pons. 

P. Ruborum West. — Sur les sarments morts du 
Rubus fruticosus. — Rioux, Chaniers, Saintes, Saujon. 

P, aculeorum Sacc. — Sur les aiguillons du Rosa 
canina, — Saintes. 

P. Rosarum Dur. et Mont. — Sur les branchas 
mortes du Rosa canina, — Saintes, Saujon. 
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P. Chaenomeles P. Brun., Soc. bot. Fr., p. 337. — 
Sur les tiges mortes du Chœnomeles japonica. — Pons. 

P. Chamseilerii P. Brun. ; P. Chamœnerionis 
P. Brun., Sphasrops., p. 3. — Sur les tiges mortes de 
VEpilobium angustifolium, — Saintes. 

P. Fuchsia© P. Brun., Soc. bot. Fr. 1889, p. 337. 

— Sur les branches mortes du Fuchsia coccinea cultivé. 

— Saintes. 

P. japonica Sacc. — Sur les branches mortes du 
Kerria japonica, — Saintes, Rochefort. 

P. cordifolia P. Brun., Champ, obs. vu, p. 4. — 
Sur les sarments morts du Vitis cordifolia, — Rochefort 
(jardin botanique). 

P. Viniferœ Cook. — Sur les sarments morts du 
Vitis vinifera, — Saintes, Pons. 

P. nidulans Grogn. — Sur les branches mortes de 
V Ampélopsis hederacea, — Saintes. 

P. diplodioides Sacc. — Sur les branches mortes 
de Vj^scuIus Hippocastanum. — Pessines. 

P. Hippocastani Passer. ; P. Brun., Mise. myc. I, 
p. 15. — Sur les jeunes branches mortes de Vj^sculus 
Hippocastanum. — Saintes. 

P. controversa (Nke.) Sacc. — Sur les branches 
mortes du Fraxinus excelsior, — Saintes. 

P. fraxinea Sacc. — Sur les petites branches 
mortes du Fraxinus Ornus, — Saintes, les Gonds, 
Thenac. 

P. domestica Sacc. — Sur les tiges mortes du 
Jasminum revolutum et du Jasminum officinale. — 
Saintes, Pessines. 
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P. Chionanthi P. Brun., S. L. Sphœrops., p. 1. 

— Sur les branches mortes du Chionanthus virginica. 

— Saintes. 

P. depressa (Lëv.) Sacc. — Sur les branches 
mortes du Syringa vulgaris. — T. C. 

Form. fructicola P. Brun., L. Sphœrops., p. H. — 
Sur les fruits desséchés du Syringa vulgaris. — Saintes. 

Form. minor P. Brun., Soc. bot. Fr. 1889, p. 337.— 
Sur les fruits desséchés du Syringa vulgaris, variété 
dite Lilas Charles X. — Saintes, Pons. 

P. Forsythiœ Cook., form. major P. Brun., 
Sphaerops., p. 3 ; P. Brun., Champ, obs. iv, p. 7. — 
Sur les branches mortes du Forsythia viridissima. — 
Saintes, Cravans. 

P. laurella Sacc. —Sur les petites branches mortes 
du Laurus nobilis. — A. C. 

P. Lauri Passer, et P. Brun. ; P. Brun., Mat. FI. 
myc. p. 21. — Sur les tiges mortes du Laurus nobilis. 

— Saintes. 

P. scabella Penz. — Sur les petites branches 
mortes des Citronniers cultivés en serres. — Saintes, 

P. Citri Sacc. — Sur les branches décortiquées des 
Citronniers. — Saintes. 

P. Camellise P. Brun., Mise. myc. I, p. 15. — 
Sur les tiges mortes du Camellia japonica. — Saintes. 

P. af finis P. Brun., Rev. myc. iv, p. 225 ; P. Brun. 
L. Sphaerops., p. 11. — Sur les branches mortes de 
YErica scoparia. — Saintes. 
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les tiges mortes du Hhus glabra, — Pons. 

Farm. Spirœse P. Brun., Soc. bot. Fr. 1889, p. 337. 

— Sur les branches mortes du Spirœa sorbifolia. — 
Saintes, Pons. 

P. Cisti P. Brun., Nouv. frag. myc. n, p. 8. — Sur 
les branches desséchées du Cistus salvifolius. — Fouras. 

P. Corni Fuck. — Sur les petites branches du 
Cornus sanguinea, — Saintes. 

P. lirellif ormis Sacc. — Sur les branches déc or- 
tiquées du Hhamnus Alaternus, du Prunus Lauro-Cera- 
sus, du Mahonia Aquifoliumy du Punica Granatuniy de 
VUlmuscampestris, du Calycanthus floridus, du Sympho- 
ricarpos racemosa, .du Calycanthus edulis, du Kerria 
japonica, du Celastrus scandens, etc. — T. C. 

Form. Spirœae P. Brun. — Périthèces disposés en 
ligne, épars ou rapprochés, linéaires-oblongs, innés ou 
érumpents en fente, souvent entourés d'une ligne noire 
stromatique. Sporules ovoïdes, long. 6-7, larg. 2, hya- 
lines. Basides courbées, long. 15, larg. 1 1/2. — Sur les 
branches mortes du Spirœa tomentosa, — Pons. 

Form. ribicola Sacc. — Sur les branches dénudées 
du Ribes rubrum, du Ribes sanguineum, et du Ribes 
maUaceum. — A. C. 

Farm. Viburni Opuli P. Brun., L. Sphœrops., p. 11. 

— Sur les branches mortes et décortiquées du Vibur- 
num Opulm. — Saintes. 

Form,. Bambusae P. Brun., Champ, obs. iv, p. 7. 

— Sur les chaumes morts du Bambusa arundinacea. — 

Saintes. 

S 
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Form. Evonjrxni P. Brun. — Périthèces épars ou, 
çà et là rapprochés, plus ou moins disposés en ligne, 
enfoncés dans le bois assez souvent entourés par une 
ligne noire stromatique pénétrant dans le bois, allongés 
ou linéaires, couverts, érumpents ensuite en fente, 
subhystériiformes, noirs. Sporules oblongues, oblon- 
gues-allongées, droites, hyalines, à deux gouttelettes, 
long. 7-8, larg. 2, continues. — Sur les branches décor- 
tiquées de VEvonymus europœus. — Saintes. 

Fonn. Weigeliœ roseœ P. Brun., L. Sphœrops., 
p. 12. — Sur les branches mortes et décortiquées du 
Weigelia rosea. — Saintes. 

Form. Rutœ P. Brun., Champ, obs. iv, p. 7. - Sur 
les tiges mortes du Ruta graveolens. — Saintes. 

Form. aucubicola P. Brun., Mise. myc. I, p. 15. - 
Sur les petites branches mortes de VAiicuba japonica. 
r- Rochefort (jardin botanique). 

Form. Tini P. Brun., Sphaerops., p. 3. — Sur les 
branches mortes et décortiquées du Viburnum Tinus. 

— Saintes, Cravans. 

Form. Ulmi P. Brun., S. L. Sphaerops., p. 1. — Sur 
les petites branches décortiquées de VUlmus campestris. , 

— Saintes. 

Form. Clerodendri P. Brun., Nouv. frag. myc. ii, 
p. 8. — Sur les branches mortes du Clerodendron fœti- 
dum. — Rochefort (jardin botanique). 

Form. Conyzœ P. Brun. — Sporules biguttulées, 
hyalines, oblongues-subfusiformes, long. 7-8, larg. 3. 

— Sur les tiges mortes de Vinula Conyza. — Saintes. 
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P. puUa Sacc. — Sur les sarments morts de VHedera 
Hélix. — A. C. 

P. Friesii P. Brun., Soc. bot. Fr. 1889, p. 337. — 
Sur les branches du Ligustrum ovalifolium. — Saintes. 

P. tinea Sacc. — Sur les branches mortes du Vibur-» 
num Tinus. — Saintes. 

P. ribesia Sacc. — Sur les branches mortes du 
Ribes Grossularia, — Saintes, Rioux. 

P. Lycii Sacc. ; P. Brun., Champ, obs. iv, p. 7. — 
Sur les branches mortes du Lycium barbarum. — 
Saintes. 

P. Volkameriœ Speg. ; P. Brun., Champ, obs. iv, 
p. 7. — Sur les branches mortes du Volkameria fragrans. 
— Saintes. 

P. viridarii Sacc. — Sur les branches mortes du 
Magnolia grandiflora. — A. C. 

P. stictlca Berk. et Br. — Sur les branches dénu- 
dées du Buxus sempervirens. — A. C. 

P. celtidicola P. Brun., S. L. SphaBrops., p. 1. — 
Sur les branches mortes du Celtis occidentalis. — 
Saintes (jardins.) 

P. Coriariaa P. Brun., S. L. Sphaerops., p. 1. — 
Sur les branches mortes du Coriaria myrtifolia. — 
Saintes. 

P. Robergeana Sacc. — Sur les branches mortes 
du Staphylea pinnata. — • A. C. 

P. Brunaudi Berl. et Vogl. ; Phoma Staphyleœ P. 
Brun., L. Sphaerops., p. 12 ; P. Brun., Champ, obs. iv. 
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p. 7. — Sur les branches mortes du Staphylea colchica. 

— Saintes. 

P. Baccharidis P. Brun., Champ, obs. vu. p. 4.— 
Sur les petites branches mortes du Baccharis halimi- 
folia. — Fouras. 

P. Ophites Sacc. — Sur les branches mortes de 
VHibiscus syrituius. — A. C. 

P. exul Sacc. — Sur les branches mortes du Maclura 
aurantiaca. — Saintes. 

P. Kœlreuteriaa Sacc. — Sur les branches 
mortes du Kœlreuteria paniculata. — Saintes. 

P. tecomœcola P. Brun., Bull. Soc. bot. Fr. 1887, 
p. 429. — Sur les sarments morts du Tecoma grandiflora. 

— Saintes. 

P. Tecomœ Sacc. — Sur les sarments morts du 
Tecoma radicans. — Saintes. 

P. pustulata Sacc. — Sur les branches tombées de 
Y Acer Pseudoplatanus. — Saintes. 

P. protracta Sacc. — Sur les petites branches tom- 
bées de VAcer campestre, — Saintes, Rochefort. 

P. Lebiseyi Sacc. — Sur les petites branches 
mortes du Negundo fraxinifolia. — A. C. 

P. velata Sacc. — Sur les branches mortes du Tilia 
europœa. — - Saintes. 

Form. minor Sacc. — Sur les branches mortes du 
Tilia parvifolia. — Saintes. 

P. GnidiiP. Brun., S. L. Sphaerops., p. 2. — Sur 
les petites branches mortes du Daphne Gnidium. — 
Saint-Palais-sur-mer. 
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P. imperialis Sacc. et Roum. — Sur les pétioles 
desséchés du Paulownia imperialis. — A. C. 

P. Paulovrnise Thûm. — Sur les pétioles tombés 
du Paulownia imperialis. — Saintes. 

P. rimincola Sacc. — Sur les branches mortes du 
Tamarix anglica. — - Rochefort, Saintes. 

P. tamaricella Sacc. — Sur les petites branches 
du Tamarix anglica. — A. C. 

Form. santonensis P. Brun. — Périthèces épars ou 
rapprochés, corticoles, couverts, noirs, globuleux, à 
ostiole érumpent. Sporules ovoïdes-oblongues, long. 5, 
larg. 2, droites, hyalines. — Sur les petites branches 
mortes du Tamarix anglica. — Saujon. 

P. Buddleise P. Brun., Champ, obs. vi, p. 2. — 
Sur les branches mortes du Buddleia Lindleyana et du 
Buddleia crispa cultivés. — Saintes, Rochefort. 

P. scabra Sacc. — Sur les branches mortes du 
Platanus orientalis. — Saintes. 

P. AUanthi Sacc. — Sur les branches mortes de 
VAilanthus glandulosa. — Saintes, Cravans, etc. 

P. ailanthina Thûm. — Sur les petites branches 
mortes de VAilanthus glandulosa. — Saintes. 

P. Morsearum P. Brun., Soc. bot. Fr. 1887, p. 429. 
— Sur les branches mortes du Morus alba. — Pessines. 

P. Broussonetiœ Sacc. — Sur les branches mortes 
du Brov^sonetia papyrifera. —SdiinieSy Sablonceaux, etc. 

P. cinerescens Sacc. — Sur les branches mortes 
du Ficus Carica. — A. C. 
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P. Jaglandina Fuck. — Sur les branches mortes 
du Juglans regia. — A. C. " 

P. endoleuca Sacc. — Sur les branches de VAlnus 
glutinosa. — Taillebourg. 

Var, rhodophila Sacc. — Sur les branches mortes 
du Rosa canina. — Saintes. 

Var. ligustrina Sacc. — Sur les branches mortes 
du Liguitrum vulgare. — Saintes. 

P. alnea (Nke.) Sacc. — Sur les branches mortes de 
VAlnus glutinosa. — Saintes, Taillebourg, Cravans, les 
Gonds, etc. 

P. Malbranchei Sacc. — Sur les branches mortes 
de VUlmV;S campestris. — Saintes. 

P. revellens Sacc. -- Sur les branches tombées du 
Corylus Avellana. — Saintes. 

P, acicola (Lév.) Sacc. — Sur les feuilles tombées 
du Pinus sikestris. — Pessines. 

P. Balsameœ P. Brun., Esp. Sphaerops., p. 1. — 
Sur les feuilles mortes de VAbies balsamea. — Roche- 
fort (jardin botanique). 

P. petiolorum Rob. — Sur les pétioles tombés du 
Fraxinus excelsior, du Robinia Pseudo-Acacia, du Catalpa 
syringœfolia. — T. C. 

Form. Paviaa P. Brun. - Périthèces nombreux, 
épars ou rapprochés, coniques ou globuleux-coniques, 
se déprimant par le sec, couverts, puis érumpents, et 
alors entourés des débris de Tépiderme, perforés. Spo- 
rules-ovoïdes oblongues, hyalines, à deux gouttelettes, 
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.ong. 7-7 1/2, larg. 3-3 1/4. — Sur les pétîoîes dessé- 
chés du Pavia macrostachya. — Pons. 

Form. Juglaadis P. Brun. — Périthèces épars, 
oblongs, couverts, noirs, perforés. Sporules oblongues, 
long. 5-7, larg, 3, hyalines. — Sur les pétioles tombés 
du Juglans regia. — Saintes. 

P. Ilicis Desm. — Sur les feuilles de VIlex Aquifo- 
lium. — A. C. • 

P. Lauro-Cerasi Lév. — Sur les feuilles ihortes 
du Prunus Lauro-Cerasus, — Saintes, Pessines, Rioux, 
Sablonceaux. 

P. tularostoma Fr. — Sur les feuilles du Myrtus 
communia. — Saintes, Chaniers. 

P. Aucubaa West. — Sur les feuilles mortes ou 
languissantes de VAucubajaponica. — Saintes. 

Form. ramulicola Sacc. — Sur les branches mortes 
de VAucuba japonica. — A. G. 

P. Viscl Sacc. — Sur les tiges et les feuilles du 
Viscum album, — Saintes, Pessines. 

P. glandulosa Cook., form. santonensis P. 
Brun. Soc. bot. Fr. 1889, p. 337. — Sur les pétioles de 
VAilanthus glandulosa, — Saintes. 

P. Mahonise Thûm. — Sur les feuilles du Mahonia 
Aquifolium et du Mahonia japonica, — Saintes, Sablon- 
ceaux. 

P. lirellata Sacc. — Sur les tiges des pivoines cul- 
tivées. — Saintes. 

Form. CentranthiP. Brun., L. Sphaerops., p. 15. 
— Sur les tiges mortes du Centranthusruber. — Saintes. 
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P* viUgaris Sacc. — Sur les sarments morts du 
Clematis Vitalba. — A. C. 

P. liagam (Tode) Desm. — Sur les tiges mortes des 
choux. —Saintes, Fontcouverte, Rochefort, Jonzac, 
Varzay. 

P. incrustans (Nke.) Saec. ; P. Brun., L. Sphae- 
rops., p. 15. — Sur les tiges pourries du Brassica oie- 
racea. — Saintes, Pessines, Echillais, Varzay, Cour- 
çoury. 

P. PhaseoU Desm. — Sur les tiges mortes du Phor 
seolus vulgaris. — Saintes. 

Form. Lepidii Sacc. -^ Sur les tiges mortes du Lepi- 
dium graminifolium. — Saintes. 

P. Malvacearum West.— Sur les tiges mortes du 
Malva silvestris, deVAlthcea officinalisetdeVAlcea rosea, 
-A. C. 

P. Althœœ Passer. ; P. Brun., Champ, obs. v, p. 5. 
f— Sur les tiges mortes de VAlthma offieinalis. — Saintes, 
Saint-Sever, Chaniers. 

P. albicans Rob. et Desm. — Sur les tiges mortes 
du Cichorium IntybuSy de VHypochœris radicata, du 
Picris hieracoides, du Crépis virenSy du Lampsana corn- 
munis. — A. C. 

P. Gichoriacearum Sacc. — Sur les tiges mortes 
du Crépis virens. — Pessines. 

P. Lactucse Sacc. — Sur les tiges mortes du locfwca 
sativa. — Saintes. 

P. echioidesP. Brun., S. L. Sphaerops., p. 2. — 
Sur les tiges mortes de VHelminthia echioides, — Saintes. 
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P. Periplocse P. Brun., Champ, obs. iv, p. 8. — 
Sur les feuilles languissantes du Periploca grœca. — 
Rochefort (jardin botanique). 

P. fœaiculina Sacc. — Sur les tiges mortes du 
Fœniculum o/ficmale. — Saintes. 

P. Péucedani Passer. ; P. Brun., Champ, obs. v, 
p. 5. — Sur les tiges mortes du Peucedanum o/p,cinale, 

— Beaugeay. 

P. longissima West. -^ Sur les tiges mortes de 
VAtriplex hortensis et du Chenopodium viride, — T. C. 

P. eryngîicola P. Brun., Soc. bot. Fr., 1889, p. 337. 

— Sur les tiges mortes de VEryngium campestre. — 
Saintes. 

P. complanata (Tode) Desm. — Sur les tiges 
mortes du Rhinanthus glabra et de VHeracleum Sphan- 
dylium. — Saintes, Pessines, Médis. 

P. eupyrena Sacc. — Sur les tiges mortes du 
Solanum tuberosum et du Solarium Dulcamara. — 
Saintes, Saujon, Sablonceaux, Fontcouverte. 

P. Dulcamarse (Nke.) Sacc. — Sur les sarments 
morts du Solanum Dulcamara, — A. C. 

P. errabunda Desm. — Sur les tiges mortes du 
Verbascum Thapsus. — Fontcouverte, Chérac, Echillais, 
Saintes, Pessines. . 

P. Veronicae Roum., form, Andersoni P. Brun., 
Esp. Sphœrops., p. 1. — Sur les branches mortes du 
Veronica Andersoni. — Saintes. 

P. Salviaç P. Brun., L. Sphaerops., p. 16. — Sur 
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les tiges mortes et décortiquées du Salvia officinaUs, — 
Saintes. 

P. Stachydis P. Brun., Mat. Fi. myc. p. 22. — 
Sur les tiges mortes du Stachys recta, — Saintes. 

P. Marrubii (Dur. et Mont.) Sacc* form. santo- 
nensi8 P. Brun., Soc. bot. Fr. 1889, p. -338. — Sur les 
tiges mortes du Marrubium vulgare. — Saintes. 

P. Mercurialis P. Brun., Sphaerops., p. 3. — Sur 
les tiges mortes du Mercurialis annua. — Saintes. 

P. polygramma (Fr.) Fuck., var. Plantaginis 

Sacc. — Sur les capsules du Plantago lanceolata. — 
Saintes, Fouras. 

P. striœfornais Dur. et Mont. — Sur les branches 
mortes du Sambucus nigra. — A. C. 

Var. hysteriola Sacc. — Sur les tiges mortes du 
Dipsacus siloestris, du Papaver somniferum. — Saintes, 
Rochefort, Fouras. 

P. herbarum West. — Sur les tiges mortes du 
Medicago sativa, du Verbena officinaUs, de Y Urticadioica, 
du Polygonum Persicaria, du Fœniculum officinale, du 
Sonchus oleraceuSy de VEuphorbia amygdaloides, de 
VAgrostemma Githago, du Galium Mollugo, du Chlora 
perfoliata, de VAchillœa vulgaris, du Lampsana corn- 
mndiSy du Scrophularia aquatica, du Polygonum hydro- 
piper, de VHumulus Lupulus, du Lepidium graminifo- 
lium, du Malopa trifida, de VArtemisia campestris et de 
sa var. maritima, du Lavatera trimestris, du Nepeta 
nuda, daPoterium Majnolii, de V Asparagus verticillatus, 
du Lathyrus latifolius, de Y Heliotropium europœum, du 
Galium Apariné, du Dipsacus silvestris, de YErigeron 



Digitized byVjOOQlC 



— 79 — 

canadense, du Marrubium vulgare, de VAntirrhinum 
majus, de VEupatorium cannabimim, du Calystegia 
sepium, du Lilium croceum, du Gaura Lindheinleri, du 
Sedum Telephiurriy diiGauratripclata, de 17rts nxidicaulis, 
les sarments des ronces, les gousses du Catalpa syrin- 
gœfoliay sur les tiges du Rumex crispuSy de VEpilobium 
tetragonum, du Cannabis saliva, du Phytolaccadecandra, 
du PAIox panicula, du Pharbitis hispida, des Bégonias 
tuberculeux, de rodonfrte^ serotina, etc, etc. — T. C. 

Forw. Blattariœ Sacc. ; P. Brun. Mat. FI. myc. p. 22. 

- Sur les tiges du Verhascum Blattaria. — Saintes. 

Form. Phlœi Sacc. — • Sur les gaines du Phlœum 
intermedium. — Saintes. 

Form. Galiorum Sacc. ; P. Brun. Mat. FI. myc. 
p. 22. — - Sur les tiges mortes du Galium Mollugo, — 
Saintes. 

Form, Vincœ P. Brun., L. Sphœrops., p. 17. —Sur 
les tiges mortes du Vinca major. — Saintes, Fontcou- 
verte. 

Form. Parietariœ P. Brun., Soc. bot. Fr. 1889, 
p. 338. — Sur les tiges mortes du Parietaria officinalis. 

— Pons. 

P. acuta Fuck. — Sur les tiges mortes du Ballota 
fœtida, de VUrtica dioica et de VUrtica cannabina. — 
Rochefort (jardin botanique). Saintes. 

P. exigua Desm. — Sur les tiges mortes du Poly- 
gonum Persicaria et du Linum usitatissimum. — 
Saintes. 

P. Œnotherse Sacc. — Sur les tiges mortes de 
VŒnothera biennis, — Royan. 
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P. nebulosa (Fr.) Mont. — Sur les tiges mortes des 
orties, .des ombellifères et des grandes herbes. — 
Saintes. 

Var. Althœse Sacc. — Sur les tiges mortes de 
VAlthœa officinalis, — Fontcouyerte. 

Var, Cerastii Passer. ; P. Brun., L. Sphœrops., p. 17. 
— Sur les tiges mortes et les pétioles du Cerastium 
triviale. — Saintes, Echillais. 

P. oleracea Sacc. — Sur les tiges mortes du Bras- 

sica oleracea. — Saintes. 

Var. Scrophularise Sacc. — Sur les tiges du 
Scrophularia aquatica. — Gémozac. 

P. melœna Dur. et Mont. — Sur les tiges mortes 
du Medicago saliva, du Daucus Carota, de VAstragalus 
glycyphyllos, du Silène inflata. — Rochefort, les Gonds, 
f aintes, Taillebourg. 

Form. Vimineœ P. Brun., Nouv. frag. myc. ii., 
p. 9. — Sur les tiges mortes de VAstragalus viminea. — 
Rochefort (jardin botanique). 

P. subordinaria Desm. — Sur les hampes du 
Plantago lanceolata. — Pessines, Rochefort, Pons, 
Saintes. 

P. sarmenticia Sacc. ~ Sur les tiges mortes du 
Menispermum canadense. — Saintes, Rochefort (jardin 
botanique). 

P. Hyperici P. Brun. — Périthèees épars ou rap- 
prochés, globuleux, très petits, bruns, nichés dans 
récorce, couverts, perforés, paraissant quelquefois, 
bien que n'étant pas très rapprochés, former une légère 
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tache allongée. Sporules ovoïdes, hyalines, long. 3-5, 
larg. 2 1/2. Basides bacillaires, droites ou un peu 
courbées, long. 17, larg. 1 1/2-2, arrondies aux extré- 
mités. ~ Sur les tiges mortes de VHypericum perfora- 
tum, — Saintes. 

P. Centranthi Sacc. — Sur les tiges mortes du 
Centranthus ruber, - Saintes, Saujon, Pons. 

P. Rubise Sacc. — Sur les tiges mortes du Rubia 
peregrina. — Saintes. 

P. Cacti Berk., var. Opuntiaa Sacc. — Sur les 
tiges languissantes des diverses espèces du genre 
Opiintia. — Saintes. 

P. torrens Sacc. — Sur les diverses espèces des 
genres Cereus et Echinocactus cultivés en serre. — 
Saintes, Rochefort. 

P. superflua Sacc. — Sur les tiges mortes du 
Scabiosa Columbaria. — Saintes. 

P. sarmentella Sacc. — Sur les sarments morts 
de VHumulus Lupulus. — Saintes. 

P. Durandiana Sacc. et Roum. — Sur les tiges 
mortes du Rumexpulcher. — - Saintes. 

P. atriplicina West. — Sur les tiges mortes de 
VAtriplex Halymus, de VAtriplex hortensis, de VAtriplex 
microtheca. — Saujon, Fouras, Saintes, Rochefort 
(jardin botanique). 

P. portulacoides P. Brun., Champ, obs. vu, p. 4. 
— Sur les tiges mortes de VAtriplex portulacoides. — 
Fouras. 

P. Euphorbise Sacc. — Sur les tiges mortes de 
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VEuphorbia pilosa et de VEuphorbia amygdaloides. — 
Saintes, Pessines, Saint-Sever. 

P. Debeauzii Roum. — Sar les feuilles du Statice 
Dodartii. — Fouras. 

P. leguminum West. — Sur les légumes du 
Spartium junceum, du Colutea arborescens, du Robinia 
Pseudo-Acacia, du Genista tinctoria, du Cercis Siliquas- 
trum, du Gleditschia Triacanthos, — T. C. 

Form. major P. Brun., Champ, obs. iv, p. 8. - Sur 
les gousses desséchées du Colutea arborescens.— Roche- 
tort, Tonnay- Charente. 

P. phaseolina Passer. ; P. Brun., Mat. FI. myc. 
p. 22. — Sur les légumes desséchés du Phaseolus vul- 
garis. — Pessines. 

P. subvelata Sacc. — Sur l'écorce d'une colo- 
quinte conservée dans un endroit humide. — Saintes. 

P, decorticans de Not. - Sur les fruits du Cucumis 
sativus. — Saintes, Pessines. 

P. strobiligena Desm. — Sur les écailles des 
strobiles du Pinus picea, du Pinus silvestris, du Pinus 
maritimay du Cedrus Libani et du Thuya occidentalis. — 
Royan, Pessines, Saint-Romain-de-Benet, Saintes, 
Fouras, Chaniers. 

Form. minor Sacc. — Sur les écailles des strobiles 
du Pinv^s maritima. — Fouras. 

P. occulta Sacc. — Sur les écailles des cônes de 
VAbies excelsa. — Saintes. 

P. conorum Sacc. — Sur les écailles des cônes de 
VAbies excelsa. — Saintes. 
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P. cœnanthicola Tbûm. — Sur les fruits desséchés 
avant leur maturité du. Ficus Carica. — Saintes. 

P. glandicola (Desm.) Lév. — Sur les glands des 
séchés des chênes et du Quercus Ilex. — T. C. 

P. pomomm Thûm. — Sur les fruits mûrs du 
Malus communis, — Saintes. 

P. samararum Desm.— Sur les samares tombées 
des frênes, des érables, des sycomores. — T. C. 

P. pterophila (Nke.) Fuck. — Sur les samares 
tombées du Fraxinus excelsior. — • Saintes. 

P. MatthiolseP. Brun., S. L. Sphaerops., p. 2. — 
Sur les siliques du Matthiola incana. — Pessines. 

P. matthiolœcola P. Brun., Soc. bot. Fr. 1887, 
p. 430. — Sur les siliques desséchées du Matthiola 
sinuata. — Fouras. 

P. siliquœ Sacc. — Sur les siliques desséchées du 
Cheiranthus Cheiri. — Saintes. 

P. siliquarum Sacc. et Roum. ; P. Brun., Champ, 
obs. VII, p. 5. — Sur les siliques desséchées des choux 
et du Matthiola incana. — Pessines, Saintes. 

P. siliquastrum Desm. — Sur les siliques des 
choux cultivés. — Saintes, Pessines, Chaniers, Cra- 
vans. 

P. Bellinckii West. — Sur les écailles de Tinvo- 
lucre des artichauds. — Saintes. 

P. Vincetoxici West. — Sur les tiges mortes de 
VAsclepias Cornuti et sur les fruits desséchés et les tiges 
du Vincetoxicum laxum. — Rochefort (jardin bot.). 

P. vincetoxicola P. Brun. — Taches allongées ou 
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indéterminées, noires ou noirâtres. Périthèces érum- 
pents, puis libres, globuleux, noirs, nombreux, per- 
forés. Sporules elliptiques ou ovoïdes, long. 4-5, larg. 
2 3/4-3, hyalines. — Sur les fruits desséchés du Vince- 
toxicum laxum. — Rochefort (jardin botanique). 

P. carpogena Sacc. et Roum. — A l'intérieur des 
gousses du Catalpa syringœfolia, — Saintes. 

P. cocoina Cook., form, Phœnicis P. Brun., Esp. 
Sphœrops., p. 1. — Sur les feuilles du Phœnix dacty- 
lifera. — Rochefort (jardin botanique). 

P. LUiacearum West. - Sur les tiges de VHeme- 
rocallis flava. — Saintes. 

Form. Lilii candidi P. Brun., L. Sphœrops., p. 19. 

— Sur les tiges mortes du Lilmm candidum. — A. C. 

P. gloriosa'Sacc. — Sur les feuilles desséchées de 
VYiLcca gloriosa, — Saintes, etc. 

P. Asphodeli Sacc. — Sur les tiges mortes de 
VAs'phodelus albus. — Pessines. 

P. Asparagi Sacc. — Sur les tiges mortes de V As- 
paragus officinalis. — A. C. 

P. Rusci West. — Sur les cladodes desséchés du 
Ruscus aculeatus. — T. C. 

Form. caulicola P. Brun. — Sur les tiges mortes 
du Rmcus aculeatus, — Saintes, Fouras. 

P. Typhae Passer. ; P. Brun., L. Sphœrops., p. 20. 

— Sur les feuilles mortes du Typha latifolia. — Roche- 
fort (jardin botanique). 

P. juDcicola P. Brun., Soc. bot. Fr. 1889, p. 338. 

— Sur les chaumes morts du Juncus conglomeratus, du 
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Juncm obtusiflorus, du Juncus acutiflorus et du Juncus 
acutus. — Fouras, Saintes, Pessines. 

P. arundinacea (Berk.) Sacc. — Sur les chaumes 
et les gaines du Phragmites communis. — Saintes, 

P. graminella Sacc. — Périthèces plutôt d'un 
brun-noir que noirs. Sporules continues» subfusoïdes, 
hyalines, long. 15-17, larg. 3, droites ou quelquefois 
légèrement courbées. — Sur les chaumes morts du 
Calamagrostis arenaria. — Fouras. 

P. Equiseti Desm. ; P. Brun., Soc. bot. Fr. 1887, 
p. 245. — Sur les tiges desséchées de VEquisetutn 
limosum, de VEquisetum arvense, de VEquisetum Tel^ 
mateia. — Saintes, Rochefort, Fouras, leBreuil-Magné. 

P. fimeti P. Brun., Soc. bot. Fr. 1889, p. 338. — 
Sur les crottes des moutons. — Fouras. 

Macrophoma endophlsea (Sacc.) Berl. et VogL 
-— Sur la partie intérieure de Técorce des jeunes 
Branches mortes des chênes. — Saintes. 

M. Taxi (Berk.) Berl. et Vogl. — Sur les feuilles 
mortes du Taxus baccata. — Saintes. 

M. leucostigma (Lév.) Berl. et Vogl. — Sur les 
feuilles des buis, de YE'oonymibs japonicm et des lierres. 
- T. C. 

M. Candollei (Sacc.) Berl. et Vogl. — Sur les 
feuilles tombées des buis. — Saintes. 

H. Mirbelii (Lév.) Berl. et Vogl. — Sur les branches 
mortes du Buaus sempermrms. — Saintes, Fontcou- 
verte, le Douhet, Saint-Jean d'Angély. 

M. cylindrospora (Desm.) Berl. et Vogl. — Sur 

6 
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les feuilles desséchées des lierres et du Quercus-Ilex. — 
Saintes, Fontcouverte, Fouras, Varzay, Gemozac, Pes- 
sines, Saujon. 

M..AilanthiP. Brun. Soc. bot. Fr. 1889, p. 338.— 
Sur les pétioles de VAilanthus glandulosa. — Saintes. 

H. bacillaris (Sacc.) Berl. et Vogl. —Sur les tiges 
mortes de VAconitum Napellm. — Saintes, Rochefort. 

M. Juncei Passer.; P. Brun. Mat. FI. myc.p. 22. — 
Sur les branches mortes du Spartium junceum. — 
Soubise. 

M. Vincœ (Curr.) Berl. et Vogl. — Sur les feuilles 
mortes du Yinca minor. — R. — Pessines. 

M. Solierii (Mont.) Berl. et Vogl. — Sur les tiges 
mortes de VAsphodelus albus. — T. G. 

M. Hippoglossi (Sacc.) Berl. et Vogl. — Sur les 
cladodes du Ruscvs aculeatm. — R. — Saintes, Pes- 
sines. 

Aposphœria Brunaudiana (Thûm.) Sacc. — 
Sur les vieux troncs décortiqués du Fraxinus excelsior. 

— Saintes. 

A. Abietis P. Brun., Esp. SphaBrops., p. 1. — Sur 
•la face interne des écailles des cônes deVAbies Morinda. 

— Rochefort (jardin botanique). 

A. densiuscula Sacc. etRoum. — Sur les vieux 
troncs des choux. — Saintes. 

A. Gercidis Wint. et P. Brun. ; P. Brun., Esp. 
SphaBrops., p. 1. — Sur les graines contenues dans 
les gousses pourries du Cercis Siliquastrum. — Roche- 
fort (jardin botanique). 
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A. fuscidula Sacc. — Sur les rameaux décortiqués 
du Sambucus nigra. — Saintes. 

A. Mori (Mont.) Sacc. ~ Sur les branches mortes 
du Morus alba. — Saintes. 

A. Pulviscula Sacc. — Sur le bois mort et diècor- 
tiqué, les branches tombées des pommiers. — Saintes, 
Rochefort, Pessines, Saint-Georges-des-Coteaux. 

A. putaminum (Speg.) Sacc. — Sur les vieux 
noyaux de pêches. — Saintes. 

Dendrophoma pruinosa (Fr.) Sacc, var. Lan- 
tanœ Sacc. — Sur les petites branches du Viburnum 
Lantana. — Saintes. 

D. Gleditschiœ Passer. ; P. Brun., L. SphaBrops., 
p. 21. — Sur les branches mortes du Gleditschia Tria- 
canthos. — Saintes. 

D. C3rtoâporoides Sacc. — Sur les branches 
mortes et décortiquées du D^u^^srta scafrra. — Saintes. 

Var. puniciua Sacc. — Sur les branches mortes 
du Pv/nica Granatum. — Saintes. 

D. pulvis-PyriusSacc. — Sur le bois pourri, le 
bois mort des poiriers. — Rochefort, Pessines, Saintes, 
Saint-Georges-des-Goteaux . 

D. juglandina Schultz. et Sacc. — Sur le bois 
pourri du Juglans regia. — Mortagne- sur-Gironde. 

Asteromella ovata Thûm. — Sur les feuilles 
tombées de VAcer Pseudo-platanus et de VAcer plata- 
noides. — Saintes. 

Ghsetophoma fœda Sacc. ~ Sur les feuilles du 
Nerium Oleander. — Saintes. 
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C. Penzigi Sacc. — Sur les feuilles des citron- 
niers et des orangers. — Saintes. 

Asteroma vagans Desm. — Sur les feuilles lan- 
guissantes du Tilia europœa, du Viburnum Opultts. — 
Saintes, Pessines. 

A dendriticumDesm. — Sur les feuilles dessé- 
chées du Viburnum Opulv^ . — Saintes, Fontcouverte . 

A. Mespili Rob. et Desm. — Sur les feuilles des- 
séchées du Mespilus germanica. — Saintes, Ppssines. 

A. Mali Desm. — Sur les feuilles languissantes ou 
mortes du Malus communis. — Saintes. 

A? Piri Rob. et Desm. — Sur les feuilles des 
poiriers cultivés. — Chaniers. 

A. Populi Rob. et Desm. — Sur les feuilles dessé- 
chées du Populus fastigiata. — Saintes^ Ëchillais, 
Rochefort. 

A. Ulxni Klotz. — Sur les feuilles des ormeaux. 
- Saintes. 

A. Pœoniœ Chev. — Sur les feuilles des pivoines 
cultivées. — Saintes, Rochefort. 

A. Brassicse Chev — Sur les feuilles des choux 
cultivés. — Saintes, Pessines, Échillais, Fontcouverte, 
Saint-Léger, Corme-Royal, Echebrune, Bougnaud. 

A. Robergii Desm. -^ Sur les tiges et à l'intérieur 
des tiges de VHeracleum Sphondylium. — Saintes. 

A- vernicosum (D. C.) Fuck. — Sur les tiges 
mortes du Spirœa Ulmaria, de YAnthriscm silvestris et 
de VHeracleum Sphondylium. — Saintes, Tonnay- Cha- 
rente. 
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> A. Trilolii Grogn. ~ Sur les feuilles du Trifolium 
repens. — Saintes, Pessines, Rochefort. 

A. Orobi Fuck. — Sur les feuilles deVOrobus 
vernus. — Pessines, Saintes. 

A delicatulutn Desm. — Sur les légumes du 
Colutea arborescens. — Saintes, Rochefort. 

A. Phaseoli P. Brun., Soc. bot. Fr. 1889, p. 338. 

— Sur les légumes desséchés du Phaseolm vulgaris. — 
Pessines. 

A reticulatuxn (D. C.)Ghev. — Sur les feuilles 
du Polygonatum multiflorum. — Pessines, Varzay, 
Saintes, Fontcouverte. 

Var. Eryngli Desm. — Sur les feuilles de VEryn- 
gium campestre. — Saintes. 

A. immaculatum Grogn. —Sur les feuilles sèches 
des glaïeuls cultivés. — Saintes. 

Neottiospora Garicum Desm. — Sur les feuilles 
mortes des divers Car ex. — A. G. 

Form. Garicis ripariœ P. Brun., S. L. Sphae- 
rops., p. 2. - Sur les feuilles mortes du Car ex riparia. 

— Saintes. 

Pyrenochœta Berberidis (Sacc.) ; Phoma Berbe- 
ridis Sacc, Syll. Sphaerops., p. 72. — Sur les branches 
mortes du Berberis vulgaris. — Saintes, Gravans. 

Vermicularia petiollcola P. Brun. - Périthèces 
épars ou rapprochés, érumpents, puis superficiels, 
globuleux, puis plans ou presque plans, d'un brun- 
noir, hérissés de longues soies raides, inégales, diver- 
gentes, long. 170-280 et plus, larg. 4-5, continues, 
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brunes. Sporules cylindriques-allongées, arrondies 
aux extrémités ou subfusoïdes, droites ou légèrement 
courbées, long. 25-35, larg. 4, pluriguttulées, hyalines. 

— Sur les pétioles tombées de VAilanthus glandulosUi 
•^ Saintes. 

V. trichellaFr. - Sur les feuilles mortes et les 
pétioles des lierres, les temllesdeVEvonymus japonicus, 
de VArum italicum. — T. C. 

Form. Mezerei P. Brun., L. SphaBrops., p. 23. — 
Sur les feuilles mortes du Daphne Mezerevm. — Saintes. 

V. Dematium(Pers.) Fr. —Sur les tiges mortes 
de VHeracleum Sphondylium, de VEuphorbiapalustris, du 
Conium maculatum, du Pharbitis hispida, de VEphedra 
distachya, etc. — A. C. 

V. herbarutn West. — Sur les feuilles mortes du 
Dianthus Caryophyllus, de V Yucca gloriosa, de l'Iris 
Pseudo-Acorus, sur les tiges du Silène nutans, du Sedum 
album, des divers Dianthus, du Phragmites communis, 
du Medicago sativa, du Solanum tuberosum, du Solanum 
nigrum, de VAlcea rosea, du Sedum Telephium, du Viola 
odorata, du Tropeolummajus, deV Hem^rocallisflavay etc. 

— A. C. 

V. Eryngii (Gord.) Fuck. — Sur les tiges et les 
pétioles de VEryngium campestre. — T. C. 

V. atramentaria Berk. et Br. — Sur les tiges 
mortes du Solanum tuberosum. — Saintes. 

V. Chenopodii West. — Sur les tiges mortes du 
Ghenopodium album. — Rochefort, Pessines, Saintes. 

V. Liliacearum West. — Sur les tiges mortes de 
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VOrnithogalum sulfureum, du Convallaria majalis, des 
glaïeuls cultivés. — Saintes, Pessines4 

V. Schœnoprasi Auersw. et Fuck. — Sur les 
feuilles de VAllium Schœnoprasum, — Saintes. 

V. oblongata Desm. ; P. Brun. L. Sphsrops., 
p. 24. — Sur les tiges mortes du Tamus covfimunis. — 
Saintes, Pessines. 

V. culmigena Desm. — Sur les chaumes de l'ilr- 
rhenatherum bulbosum. — Saintes. 

Dothiorellapopulea Sacc. — Sur les branches 
mortes du Populus fastigiata. — Saintes, Courcoury, 
les Gonds. 

D. Ribis (Fuck.) Sacc. — Sur les branches mortes 
du Ribesmalvaceum. — Saint-Cézaire. 

Rabenhorstia Tiliae Fr. — Sur les branches 
mortes du Tilia europœa. — Saintes. 

R. rudis Fr. — Sur les branches mortes du Cytisus 
Laburnum. — A. G. 

Fuckelia Ribis Bon. — Sur les tiges mortes du 
Ribes rubrum. — Saintes, Gozes. 

Placosphœria Stellatarum Sacc. - Sur les 
feuilles du Galium Aparine, du Galium cruciatum, du 
Sherardia arvensis, de VAsperula arvensis. — Saintes, 
les Gonds. 

P. Onobrychldis (D. G.) Sacc, form. minuta 
P. Brun., L. SphaBrops., p. 24. — Sur les feuilles et 
les tiges de VOnobrychis saliva, - Saintes, Gozes, Pons. 

Fcfrm. exappendiculata P. Brun.,L. Sphsrops., 
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p. 24. -- Sur les deux faces des feuilles et les tiges 
de VOnobrychis sativa. — Arces. 

P. Genistœ P. Brun., Mise. myc. I, p. 17. — Sur 

les feuilles et les tiges du Genista tinctoria. — Fouras. 

P. Sedi Sacc. — Sur les tiges mortes du Sedum 
Telephium. — Saintes. 

Fusicoccum castaneum Sacc. — Sur les branches 
mortes du Castanea vulgaris. —Saintes, Fontcouverte, 
La Chapelle-des-Pots. 

F. quercinutn Sacc. ;P. Brun., S. L. Sphœrops., 
p. 2. — Sur les petites branches mortes des chênes. 
— Pessines, Cozes, Bussac, Saintes. 

F. Garpini Sacc. — Sur les branches mortes du 
Carpinus Betulus. — Pessines. 

F. Brunaudi Passer. ; P. Brun., L. Sphœrops., 
p. 25. — Sur les branches mortes des chênes. — 
Pessines, Cozes, Bougnaud. 

Csrtospora Rosaram Grev. — Sur les ramules 
morts du iîo^d camno. —Saintes. 

G. Gorni West. — Sur les petites branches mortes 
du Cornus sanguinea. — Saintes. 

G. rubescens Fr. — Sur les branches mortes du 
Sorbus domestica, du Sorbus aucuparia, du Prunus spi- 
nosŒy du Prunus Armeniaca, de VAmygdalus Persica, 
du Mespilus germanica. — A. C. 

G. leucostoma(Pers.)Sacc. — Sur les branches 
mortes du Prunus spinosa, du Prunus Cerasus, du 
Prunus domestica. — A. C. 
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C. cincta Sacc. — Sur les branches mortes du 
Prunus Armeniaca et du Persica vulgaris. — Saintes. 

C. Oxyacanthse Rabh. ~ Sur les branches mortes 
du Cratœgus Oxyacantha, — Saintes, Pessines, Roche- 
fort. 

Form. nionogynae P. Brun. — Stroma conique, 
déprimé, sous-cutané, 10-12 loculaire. Sporules botu- 
liformes, hyalines, continues, plus ou moins courbées, 
long. 8-9, larg. 2-2 1/2, s*échappant en cirrhes jau- 
nâtres. — Sur les branches mortes du Cratœgus mono- 
gyna. — Saintes. 

G. puDica Sacc. — Sur les branches mortes du 
Punica Granatum. — Saintes, Cravans. 

C. Vitis Mont. — Sur les sarments morts du Vitis 

vinifera. — Saintes, Pessines. 

* 

C. nivea. — Sur les branches mortes du Populus 
Tremula. — A G. 

C. chrysosperma (Pers.) Fr. — Sur les branches 
mortes du Populus Tremula, du Populus fastigiata, du 
Populus alba. — A. C. 

C. Salicis (Gord.) Rabh. — Sur les branches 
mortes du Salixalba, daSalixvitellina, dnSalix cinerea. 
-A. G. 

C. ocellata Fuck. — Sur les branches mortes du 
Ribes rubrum. — Saintes, Pessines, Gozes. 

C quercella P. Brun., Esp. Sphaerops., p. 1. — 
Stromas épars, couverts, puis érumpents, blanchâtres 
intérieurement, à disque d*abord d'un gris-blanc. 
Sporules s'échappant en cirrhes d'un blanc-grisâtre. — 
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Sur les petites branches mortes du Quercmpedunculata. 
— Pessines, Fouras. 

G. pustulata Sacc. et Roum. — Sur les branches 
mortes du Fagus silvatica. — Saintes. 

G. Platani Fuck. — Sur les petites branches tom- 
bées des platanes. — Saintes. 

G. Acharii Sacc. — Sur les bois morts et décorti- 
qués des chênes, des peupliers, des pommiers. — 
Saintes, Pessines, etc. 

G. leucosperma (Pers.) Fr. — Sur les branches 
mortes des pruniers. — Saintes, etc. 

G. ceratophora Sacc. — Sur les branches mortes 
des chênes et des châtaigniers. — Saintes, Pessines. 

G. ambiens Sacc. — Sur les branches tombées des 
ormeaux, des chênes, des noyers, des aubépines, du 
Prunus spinosa, des peupliers, du Prunus Mahaleb, des 
pommiers, des poiriers. — A. G. 

G. Pini Desm. — Sur Técorce des branches mortes 
du Pinus silvestris, — Pessines. 

G. Taxi Sacc. — Sur les branches mortes du Tcums 
baccata. — Saintes. 

G. minuta Thûm. — Sur les petites branches 
mortes du Fraxinus excelsior. -— Saintes, Rochefort. 

G. carphosperxna Fr. — Sur les branches tom- 
bées du Tilia europœa. — Saintes. 

G. Quercus-Ilicis Passer. ; P. Brun., L. SphsB- 
rops., p. 27. — Sur les feuilles du Quercus Ilex. — 
Saintes, Saujon. 
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C. Pinastri Fr. — Sur les feuilles du Pinus sil- 
vestris. — Pessines, Saintes. 

C. Lauro-Gerasi Fuck. — Sur les feuilles tombées 
dxiPrunusLauro-CerasuSydiiPrumislasitanicus. — T. C. 

Form. ramuloruxn Sacc. — Sur les petites branches 
mortes du Prunus Lauro-Cerasus. — A. €• 

Geuthospora phacidioides Grev. — Sur les 
feuilles de Vilex Aquifolium. — T. C. 

C . Lauri Grev. — Sur les feuilles du Laurus nobi- 
UL — Saintes, la Rochelle. 

Sphaeropsis GercidisP. Brun., Soc. bot. Fr., 
1889, p. 338. — Sur les branches mortes du Cercis Sili- 
quastrum. — Saintes. 

S. Mali (West.) Sacc. — Sur les branches mortes 
du Malus communis. - Saintes. 

S. Staphyleœ P. Brun., Champ, obs. vu, p. 5. — 
Sur les branches mortes dn Staphylea pinnata. — Pes- 
sines. 

S. Visci (Sollm.) Sacc. — Sur les feuilles mortes et 
les ramules du Viscum album. — A. C. 

S. Smyrnii Passer.; P. Brun., L. SphaBrops., 
p. 27. — Sur les tiges mortes du SmyrniumOlusatrum. 
— Fontcouverte. 

S. Lauri Passer, et P. Brun.; P. Brun., Mat. FI. 
myc. p. 23. — Sur les branches mortes du Laurus no- 
bilis, — Saintes. 

S. Passerinii P. Brun., Champ, obs. v, p. 5. — 
Sur les chaumes morts du Dambusa arundinacea. — 
Saintes. 
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S. caricina Passer. ; P. Brun., L. Sphœrops., p. 28. 
— Sur les feuilles mortes du Carex riparia. — Saintes. 

Goniothyrium oiivaceum Boa. — Sur les 
branches tombées du Ribes aureum, du Ribes sangui- 
neum, du Calycanthus edulis, du Corylus Avellana, 
les feuilles du CameWea;aponeca. — Saintes, Rochefort, 
Chérac. 

Form. Lauri nobilis P. Brun., Sphaerops., p. 4. — 
Sur les branches mortes du Laurus nobilis, — Saintes. 

Form. Sarothamni Sacc. — Sur les petites branches 
du Sarothamnus scoparius. — Chérac, Pessines, Saintes. 

Form. Calycanthi f loridi Sacc. — Sur les branches 
mortes du Calycanthus floridus. — Rochefort (jardin 
botanique). 

G. Ribis P. Brun., Soc. bot. Fr. 1889, p. 338. — Sur 
les branches mortes du Ribes floridum. — Saintes. 

C. Fuckelii Sacc. — Sur les branches mortes du 
Punica Granatum, du Tecoma radicans, de VAmelanchier 
vulgaris, les sarments des Rubus, les branches mortes 
du Ribes sanguineum et du Sumac. — Saintes, Saujon. 

G. insitivuxn Sacc. — Sur les branches mortes de 
VUlmus campestris, du Gleditschia Triacanthos, du Celtis 
australis, du Celtis occidentalis, du Vitis vinifera, du 
Berberis vulgaris, de VAlbizzia Julibrissin, du Syringa 
vulgaris. — Saintes,Pessines, Pérignac, Saujon. 

C, Gerasi Passer. — Sur les branches mortes du 
Cratœgus Oxyacantha. — Saintes. 

C. Hederse (Desm.) Sacc. — Sur les sarments 
morts de YHedera Hélix. — T. C. 
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G. Sarothamni (Thûm.), Sacc. — Sur les branches 
mortes du Sarothamnus scoparius. — A. C. 

C. Geltidis P. Brun., S. L. Sphœrops., p. 2. — Sur 
les tiges mortes du Celtis occidentalis. -^ Saintes (jar- 
dins). 

G. csespitulosum Sacc. — Surles branches mortes 
du Tamarix galtica. — Saujon, Royan, Fouras. 

G. australe Sacc.^ form. Mespili Passer. ; P. 
Brun., L. Sphœrops., p. 28. —Sur les branches mortes 
du Mespilus germanica. — Pessines. 

C. Platani Sacc. -~ Sur les pétioles du Plàtanus 
orteil talis. - Saintes. 

G. paradoxum (P. Brun.) Sacc. ; P. Brun., Sphae- 
rops., p. 4. — Sur les branches mortes du Broussonetia 
papyrifera. — Saintes. 

G. incrustans Sacc. — Sur les branches mortes 
du Broussonetia papyrifera. — Saintes, Sablonceaux. 

G. Grepinianuxn Sacc. et Roum. — Sur les vieux 
troncs pourris des choux. — Saintes. 

G. conoideum Sacc. — Sur les tiges mortes du 
Fœniculum officinale. — Chérac. 

G Halymi (Cast.) Sacc. — Sur les tiges mortes de 
VAtriplex Halymus. — A. C. 

C. concentricuxn (Desm.) Sacc. — Sur les feuilles 
des diverses espèces de Yuccas. — T. C. 

Var. Agaves Sacc. Mich. I, p. 204. — Sur les feuilles 
de V Agave americana. — Saintes. 

G. herbarum Cook. et EU. — Sur les tiges mortes 
du Sedum album. — Saintes. 
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Ghsetomella atra Fuck. — Sur les tiges et les 
feuilles mortes du Phragmites communis et du Carex 
divulsa, — Saintes. 

Haplosporella obscura Passer.; P. Brun., L. 
Sphœrops., p. 29. — Sur les branches mortes du 
Castanea vulgaris. — Saintes. 

H. Brunaudiana Passer. ; P. Brun., Sphœrops., 
p. 4. — Sur les branches mortes de VErica scoparia. — 
Pessines, Saint-Romaint-de-Benet. 

Diplodia brachyspora Sacc. — Sur les branches 
mortes du Berberis vulgaris, — Pons. 

D. Tiliae Fuck. — Sur les branches mortes du Tilia 
parviflora. — Saintes. 

D. subtecta Fr. — Sur les branches mortes des 
diverses espèces d'Érables. — A. C. 

D. atrata (Desm.) Sacc, form, Pseudoplatani 
P. Brun., L. Sphœrops., p. 30. — Sur les branches 
mortes de VAcer Pseudo-platanus. — Saintes. . 

D. ^sculi Lév. — Sur les branches tombées de 
VjEscuIus Hippocastanum. — A. C. 

Var. capsularum P. Brun., Esp. Sphœrops., p. 2. 
— Sur la partie intérieure des capsules de Y^Esculus 
Hippocastanum. — Saintes. 

D. Kœlreuterise Sacc. — Sur les branches mortes 
Kœlreuteria paniculata. — Saintes. 

Form. minor P. Brun., L. Sphœrops., p. 30. — Sur 
les branches Kœlreuteria paniculata. — Saintes. 

D.viticola Desm. — Sur les sarments morts du 
Vitis vinifera, — T. C. 
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D. Ampelopsidis P. Brun., Esp. Sphaerops., p. 2. 
— Sur récorce des rameaux morts de VAmpelopsis 
hederacea. — Saintes. 

D. samararum P. Brun., Esp. SphaBrops, p. 2. — 
Sur les samares tombées de VAilanthus glandulosa. — 
Saintes. 

D. Stapbyleœ P. Brun., L. pL, p. 56; P. Brun., 
Descr. Crypt. in Bull. Soc. Linn. Charente-Inférieure, I, 
p. 103; P. Brun., Sphaerops., p. 4; Sacc. et Penz. — 
Sur les branches mortes du Staphylea pinnata. — A. C. 

D. ramulicola Desm. — Sur les branches mortes 
de VEvonymus europœus et de VEvonymus japonicm. — 
A. C. 

D. ilicicola Desm. — Sur les branches mortes de 
Vilex Aquifolium. — A. C. 

D. clandestina Dur. et Mont. — Sur les branches 
mortes du Rhamnus Alaternus. — A. C. 

D. Bhamni Alaterni Grogn. — Sur les branches 
mortes du Rhamnus Alaternus. — A. G. 

D. Frangulœ Fuck. — Sur les branches mortes du 
Rhamnus Frangula. — T. G. 

D . Rhois Sacc. — Sporules oblongues ou ovales- 
oblongues, 1 septées, non ou peu rétrécies, long. 22-25, 
larg. 10-12, fuligineuses, d'abord hyalines, granuleuses 
ou guttulées. — Sur les branches tombées du Rhus 
glabra. — Saintes, Gravans. 

D. Wistariœ P. Brun., L. pi., p. 44; P. Brun., 
Rev. myc. iv, p. 226 ; P. Brun. L. Sphaerops., p. 31. — 
Sur les branches mortes du Wistaria sinensis, — A. G. 
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D. Gleditschise Passer. — Sur les branches mortes 
et sur les épines du Gleditschia Triacanthos. — A. G. 

Form. leguiuinuiu Sacc. - Sur les légumes tombés 
du Gleditschia Triacanthos. — Pessines, Saintes, etc. 

D. Sophorse Speg. et Sacc. - Sur les branches 
mortes du Sophora japonica, — Saintes. 

D. Julibrissin Speg. — Sur les branches mortes 
de VAlbizzia JulibHssin. — Pessines. 

D. Siliquastri West. — Sur les branches mortes 
du Cercis Siliquastrum. — A. G. 

D. rudis Desm. et Kickx. - Sur les branches 
mortes du Cytisus Laburnum. — Saintes, Rochefort. 

D. Ulicis Sacc. et Speg. - Survies branches mortes 
de VUlex europœus. — A. G. 

D Indigoferœ P. Brun. — Périthèces couverts, 
puis érumpents, nombreux, épars ou rapprochés, noirs, 
globuleux, perforés. Sporules ovales-oblongues, 1-sep- 
tées, plus ou moins rétrécies à la cloison, fuligineuses, 
long. 20-22, larg. 10 12. — Sur les branches mortes dé 
V Indigo fer a Dosua, — Gravans (jardins). 

D. Coronillœ P. Brun., S. L. Sphaerops., p. 2. — 
Sur les tiges mortes du Coronilla glauca. — Roche- 
fort. 

D. caxnelliœcola P. Brun. — Périthèces rappro- 
chés, couverts, à ostiole érumpent, globuleux ou sub- 
globuleux, noirs. Sporules oblongues, 1-septées, un 
peu rétrécies au milieu, long. 22-25, larg. 10-12, fûlir 
gineuses. — Sur les branches mortes du Camellia 
japonica, — Saintes. 
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D. Rosarum Fr. — Sur les branches mortes du 
Rosa canina. — Saintes, Fontcouverte, Saujon, Pes- 
sines. 

D. Rubi Fr. — Sur les sarments morts du Bubus 
fruticosus. — T. C. 

Var. Rubi Idœi P. Brun., Sphœrops., p. 4. — 
Sur les tiges mortes du Rubus Idœus. — Saintes. 

Var, Rubi csesii P. Brun., L. Sphserops., p. 32. — 
Sur les sarments morts du Rubus cœsius. — Saintes. 

D. Pruni Fuck. — Sur lés branches mortes du 
Prunus spinosa, du Rrunus Mahaleb, du Prunus dômes- 
tica, du Prunus Armeniaca. — T. C. 

Form. Myrobolauœ P. Brun., S. L. Sphserops., 
p. 3. — Sur les branches mortes du Prunus Myrobolana 
cultivé en pépinières. — Saintes. 

D. Roumeguerii Sacc. ; P. Brun., L. Sphœrops., 
p. 32. — Sur les branches mortes du Prunus Lauro- 
Cerasus, — A. C. 

D. Padi P. Brun., Rev. myc. m, p. 14 et iv, p. 226; 
P. Brun., L. Sphaerops., p. 32. — Sur les branches 
mortes du Prunus Padus. — Saintes. 

D. CrurisGalliP. Brun., L. Sphaerops., p. 32. 
— Sur les branches mortes du Cratœgiis Crus-Galli. — 
Saintes, Rochefort. 

D. Cratœgi West. — Sur les branches mortes du 
Cratœgus monogyna et du Cratœgus Oxyacantha. —A. G. 

D. Cydonise Sacc. — Sur les branches mortes du 
Cydonia vulgaris. — Saintes, Pessines. 

D. Persicse Sacc. — Sur les branches mortes du 
Persica vulgaris. — Saintes. 
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D. Pseudo diplodia Fuck. — Sur les branches 
mortes du Pirus communis et du Pirus Malus. — A. C. 

D. Cerasorum Fuck. — Sur les branches mortes 
des cerisiers. — A. C. 

For/n. major P. Brun., L. Sphaerops., p. 32. — 
Sur les branches mortes du Cerasus avium. — Saintes. 

D, spirœina Sacc. — Sur les branches mortes du 
Spirœacrenata. — A. G. 

Form. major P. Brun., Sphœrops., p. 5 ; P. Brun., 
L. Sphaerops., p. 33. — Sur les branches mortes du 
Spirœa crenata. — Saintes. 

D. Sorbi Sacc. — Sur les branches mortes du 
Sorbus torminalis et du Sorbiis domestica. — A. C. 

D. ^melanchieris Sacc. — Sur les branches 
mortes de VAmelanchier vulgaris. — A. C. 

D. PunicœP. Brun., L. pi., p. '56; P. Brun., 
Rev. myc. iv, p. 226; P. Brun., L. Sphaerops., p. 33. 
— Sur les branches mortes du Punica Granatum. — 
Saintes. 

D. photiniœcola P. Brun., Sphaerops., p. 5. — 
Sur les branches mortes d\x Photinia glabra. — Saintes. 

D. Calycanthi (Schw,) Speg., /brm. Calycanthi 
Isevigatœ P. Brun., S. L. Sphaerops., p. 3. — Sur 
les branches mortes du Calycanthus lœvigata, — Roche- 
fort (jardin botanique). 

D tamaricina Sacc. — Sur les branches mortes 
du Tamarix anglica, — Rochefort, Fouras, Saintes. 

D Ribis Sacc. — Sur les branches mortes du Ribes 
rubrum. — A. C. 
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Farm. Bibis malvacei P. Brun., L. Sphaerops., 
p. 33. — Sur les branches mortes du Ribes malvaceum. 
-A. C. 

Form. Ribis aurei P. Brun., L. Sphœrops., p. 33. 

— Sur les branches mortes du Ribes aureum et du Ribes 
floridum. — Saintes, Rochefort. 

Form, Bibis sanguinei P. Brun., L. Sphaerops., 
p. 33. — Sur les branches mortes du Ribes sanguineum. 

— Saintes. 

D. Hederse Fuck. — Sur les sarments morts de 
VHedera Hélix.'— A. C. 

D« mamillana Fr. — Sur les branches mortes du 
Cornus sanguinea et du Cornus Mas. — A. C. 

D. paupercula Berk. et Br., var. Platani Berk. 
et Br. — Sur les branches mortes des platanes. — 
Saintes. 

D. ascochjrtula Sacc. ; P. Brun., S. L. Sphaerops., 
p. 3. — Sur les sarments morts du Lonicera Caprifo- 
lium. - Saintes. 

D. Lonicerœ Fuck. — Sur les sarments morts du 
Lonicera Periclymenum. — A. C. 

D Symphoricarpi Sacc. — Sur les branches 
mortes du Symphoricarpos racemosa. — A. C. 

D. vibumicola P. Brun., L. Sphœrops., p. 34. — 
Sur les branches mortes du Viburnum Tinus. — Saintes. 

D. Lantanœ Fuck. — Sur les branches mortes du 
Viburnum Lantana. — A. G. 
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Form, subsparsa P. Brun., Champ, obs. iv, p. 10. 

— Sur les branches mortes du Viburnum Lantana. — 
Saintes. 

D. Baccharidis P. Brun., Champ, obs. vu, p. S. — 
Sur les branches mortes du Baccharis halimifolia. — 
Fouras. 

D. Unedonis P. Brun., Rev. myc. iv, p. 225; P. 
Brun., L. Sphœrops., p. 34. — Sur les branches mortes 
de VArbutus Unedo. — A. C. 

D. Jasxnini West. — Sur les branches mortes du 
Jasminum officinale et du Jasminum fruticans. — A. C. 

D. Lilacis West. — Sur les branches mortes du 
Syringa vulgaris, — A. C. 

D. Ligustri West. — Sur les branches mortes du 
Ligustrum vulgare. — T. C. 

D. Catalpse Speg. ; P. Brun., L. Sphaerops., p. 34. 

— Sur les branches mortes du Catalpa Syringœfolia, 

— Saintes. 

D. vincsecola P. Brun., Sphœrops., p. 5. — Sur 
les tiges mortes du Vinca major. — Saintes, Fontcou- 
verte. 

D. Tecomœ Passer. — Sur les sarments morts du 
Tecoma radicans et les gousses du Tecoma grandi flora. 

— A. C. 

Var, affinis Sacc. — Sur les sarments morts du 
Tecoma radicans. — Saintes, Pessines. 

D. imperialis Sacc. — Sur les branches et les 
pétioles décortiqués du Paulownia imperialis. — 
Saintes . 
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D. laurina Sacc. ; P. Brun., L. pi., p. 44; P. Brun., 
Descr. q. q. Crypt. in Bull. Soc. Linn. Charente-Infé- 
rieure, I, p. 103 ; P. Brun., L. Sphaerops., p. 35. — Sur 

les branches mortes du Laurus nobilis. — A. C. 

•fc 

Form. minor Passer.; P. Brun., L. Sphaerops., 
p. 35. — Sur les branches mortes et décortiquées du 
Laurus nobilis. — Saintes. 

D. buxicola Sacc. — Sur les branches mortes du 
Buxus sempervirens. — Saintes, Saint-Romain-de- 
Benet. . 

D. Csltidis Roum. — Sur les branches mortes du 
Celtis australis et du Celtis occidentalis. — Saintes (jar- 
dins), Rochefort (jardin botanique). 

D. melsena Lév. — Sur les branches mortes de 
VUlmus campestris, — T. C. 

D. tephrostoiua Lév. — Sur les branches mortes 
de VUlmus campestris. — Saintes, Pessines.^ 

D. sycina Mont. — Sur les branches mortes du 
Ficus Carica. — T. C. 

D*. Maclurse Speg. — Sur les branches mortes du 
Maclura aurantiaca. — Saintes. 

D. incrustans Sacc. — Sur les branches mortes 
du Broussonetia papy ri fer a. — A. C. 

D. Mori West. — Sur les branches mortes dwMorus 
nigra et du Morus alba. — A. C. 

D. Juglandls Fr. — Sur les branches mortes du 
Juglans régi a. — A. G. 
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Form. fructicola P. Brun., Mise, myc, p. 17. — 
Sur les fruits desséchés et tombés avant leur maturité 
du Juglans regia. — Saintes. 

D. ditior Sacc. et Aoum., form. petiolorum P. 
Brun., L. Sphœrops, p. 36. — Sur les pétioles du Pla- 
tanus orientalis, — Saintes. 

D. populina Fuck. — Sur les branches mortes du 
Populus fastigiata. — A. C. 

D. salicinaLév. — Sur les branches mortes des 
saules. — A. C. 

D. Carpini Sacc. — Sur les branches mortes du 
Carpinus Betulus — Pessines. 

D. Coryli Fuck. — Sur les branches mortes du 
Corylus Avellana. - T. C. 

D. corylina P. Brun., Esp. Sphœrops., p. 2. — Sur 
le péricarpe ligneux des fruits desséchés du Corylus 
Avellana, — Saintes. 

D. Castaaese Sacc. — Sur le bois mort du Cas- 
tanea vulgaris. — Saintes. 

Var. corticola Sacc. — Sur Técorce des branches 
mortes du Castanea vulgaris. — A. C. 

D. Quercus Fuck. ■— Sur les branches mortes des 
chênes. — A. G. 

JD. Juniper! West. — Sur les branches mortes du 
Juniperus communis. — Pessines. 

D. galbulorum P. Brun., Esp. Sphaerops., p. 2. — 
Sur les galbules desséchés du Juniperus communis. — 
Saint-Cézaire. 
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D thujana Peck. et C. Rep., var, Thujœ orien- 
talis Sacc. — Sur les branches mortes du Thuja orien- 
talis. — Saintes, Pessines. 

D. sapinea (Fr.) Fuck. ; P. Brun., Soc. bot. Fr., 
1887, p. 246. — Sur les branches mortes du Cedrus 
Deodara, de VAbies excelsa eidu Pinus silvestris. — A. C. 

Form. Pinsapo P. Brun., Esp. Sphaerops., p. 2. — 
Sur les petites branches mortes de VAbies Pinsapo. ■— 
Saintes. 

D. Foucaudii P. Brun., Esp. Sphœrops., p. 2. — 
Sur les branches mortes du Taxus macrophylla, — 
Rochefort (jardin botanique). 

D. microsporella Sacc. — Sur les branches mortes 
du Berberis vulgaris et de VAcer campestre. — Pons, 
Fontcouverte. 

D. pinea (Desm.) Kickx. — Sur les aiguilles et sur 
récorce du Pinus silvestris. — Saintes, Pessines. 

D. Deodarœ P. Brun., Champ, obs. v>, p. 5. — 
Sur les aiguilles tombées da Cedrus Deodara. — Saintes. 

D. Taxi (Sow.) de Not. — Sur les feuilles et les 
branches mortes du Taxus baccata. — Saintes, Pessines, 
Pons, Rochefort, etc. 

D. conigena Desm. — Sur les écailles des strobiles 
du Pimis silvestris et des Abies. — Saintes, Pessines, 
Fouras, etc. 

D. Ilicis Fr. — Sur les feuilles de VIlex Aquifolium. 
— Rochefort, Saintes. 

D. Evonymi West. — Sur les feuilles tombées de 
VEvonymus japonicus. — Saintes, la Rochelle. 
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D. Buxi Fr. — Sur les feuilles mortes du BtM?us 
sempervirens. — Saintes, Fontcou verte. 

D. tectaBerk. et Br. — Sur les feuilles mortes du 
Prunus LaurO'Cerasus et du Prunus lusitaniens. — 
Échillais , Saint - Agnant , Saint - Romain - de - Benêt , 
Saintes, Sablonceaux, etc. 

D. Ravenelii Cook. — Sous les feuilles tombées 
des Magnolias. — Saintes. 

D. Rhododendri Bell. ; P. Brun. Mat. FI. myc, p. 
24. — Sur les feuilles tombées des Rhododendrons 
cultivés. — Saintes. 

D. Huxnuli Fuck. — Sur les sarments morts de 
VHumulus Lupulus. — Saintes. 

D. Dulcamarse Fuck. — Sur les branches mortes 
du Solanum Dulcamara. — Saintes. 

D. diatrype Lév. ; P. Brun., Mat. FI. myc. p. 24. 

— Sur les branches mortes du Lycium barbarum. — 
Saintes. 

D. Lycii Fuck., var, lyciella Sacc. — Sur les 
branches mortes du Lycium barbarum. — Saintes. 

Form. Lycii sinensis P. Brun., L. Sphaerops., 
p. 37. — Sur les branches mortes du Lycium sinense. 

— Le Port d'Envaux. 

D. rutœcola Thûm. — Sur les tiges mortes du 
Ruta graveolens. — Saintes. 

D. Clematidis Sacc. ; P. Brun., Nouv. fragm. myc. 
II, p. 9. — Sur les sarments morts du Clematis Vitalba. 

— Saintes. 

D. Aconiti P. Brun., Rev. myc. iv, p. 225"; P. Brun., 
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L. Sphaerops., p. 38. — Sur les tiges mortes de VAconi- 
tum Napellus. — Saintes. 

D. Hellebori P. Brun., Champ, obs. vi, p. 2. — 
Sur les tiges mortes et décortiquées de Vllelleborus 
fœtidus, — Saintes. 

D. elseospora Sacc. — Sur les tiges mortes du 
Medicago saliva, — Saintes. 

D. Medicaginis P. Brun., L. Sphaerops., p. 37. — 
Sur les tiges mortes du Medicago saliva, — Saintes. 

D. Epilobii P. Brun., Sphaerops., p. 5. — Sur les 

tiges jnortes de ri5;jo//otmm ang'wsfi/b/mm, — Saintes. 

D. Scorzoncrse Passer. ;P. Brun., Champ, obs. vi, 
p. 2. — Sur les feuilles languissantes du Scorzonera 
humilis. ^ Pessines. 

D. Euphorbise P. Brun., Rev. myc. iv, p. 226; 
P. Brun., L. Sphaerops., p. 36. — Sur les tiges mortes 
de YEuphorbiapalaslris. — Saintes. 

D. herbarum (Cord.) Lév. — Sur les tiges mortes 
du Lilium candidum, du Lyclinis dioica, du Medicago 
saliva. — Saintes, Saint-Romain-de-Benet. 

Form. Menthse Sacc. — Sur les tiges mortes du 
Menlha rolundifolia, — Saintes. 

Form. MarrubiiP. Brun., Soc. bot. Fr., 1889, p. 339. 
— Sur les tiges mortes du Marrubium vulgare. — 
Saintes. 

Form. Conyzse P. Brun. — Périthèces subconiques, 
noirs, épars. Sporules brunes, 1-septées, légèrement 
rétrécies à la cloison, long. 18, larg. 10. - Sur les tiges 
mortes de flnula Conyza. — Saintes . 
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D. Asparagl P. Bran., Champ, obs. v, p. 5. — Sur 
les tiges desséchées de 1*^4 «paraju* officinaUs, — Saintes. 

D Maydis (Berk.) Sacc. -- Sur les chaumes morts 
du Zea Mays. — Saintes. 

Botryodiplodia Mali P. Brun., L. Sphaerops., 
p. 38. - Sur Técorce des troncs morts des vieux 
pommiers. — Saintes. 

B. Fraxini (Fr.) Sacc. ~ Sur les branches mortes 
du Fraxinus excelsior et du Fraxinus Ornus. — A. C. 

Ascochyta Robiniœ Sacc. et Speg. — Sur les 
feuilles languissantes du Robinia Pseudacacia. — 
Fouras. 



^o 



A. piricola Sacc. — Sur les feuilles du Pirus corn- 
mu7iis. — Saintes. 

A. Mespili Passer. ; P. Brun., Sphaerops., p. 6. — 

Sur les feuilles du Mespilus gennanica. — Saintes. 

A. Cruris Galli P. Brun. — Taches arrondies ou 
subangufeuses, blanches, légèrem3nt bordées de brun. 
Périthèces épars, très petits, peu nombreux, noirs. 
Sporules subfusiform3S, un peu arrondies aux extré 
mités, long. 10-14, larg. 3, 1-septées, rétrécies à la 
cloison, hyalines. — Sur les feuilles languissantes du 
Cratœgus Cnis-Galli. — Saintes. 

A Camsllise Passer. ; P. Brun., Champ, obs. v., 
p. 6. — Sur les feuilles du Camelliajaponica, —Roche- 
fort (jardin botanique). 

A. Sambuci Sacc. Sur les feuilles du Sambucus 
nigra. — Saintes. 

ArliçfustrinaPa^aer. ; P. Brun. L. Sphaerops., p. 39. 
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— Sur les feuilles du Ligustrum vulgare et du Ligus- 
trum ovalifolium. - Saintes, Fouras, Pessines, etc. 

A. Aucubse Sacc, var, BrunaudianaSacc— Sur 

les feuilles languissantes de VAucuba japonica. — 
Saintes. 

A Paulo'wnise Sacc. et P. Brun. ; Sacc. Mise. myc. 
l>f« sér., p. H ; P. Brun.. S. L. Sphaerops., p. 3. — Sur 
les feuilles languissantes du Paulownia imperialis, — 
Saintes. 

A. Unedonis Sacc. — Sur les feuilles de VArbutus 
Unedo. — A. C. 

A. £l8eagni Sacc. — Sur les feuilles de VElœagnus 
argentea. — Saintes. 

A Oleandri Sacc. et Speg. — Sur les feuilles du 
Nerium Oleander, — Saintes, Rochefort. 

A Garryœ Sacc. — Sur les feuilles du Garrya 
elliptica, — Saintes, Préguillac. 

A Vitellinae Passer. ; P. Brun. L. Sphaerops., p. 39. 

— Sur les feuilles languissantes du Salix viteUina. — 
Saintes. 

A. salicicola Passer. ; P. Brun. L. Sphaerops., p. 39. 

— Sur les feuilles languissantes du ^alix a/6a.— Saintes, 
Bussac, le Port d'Envaux. 

A. scandons Sacc. — Sur les sarments morts de 
VHedera Hélix. - Saintes, Pessines, Saujon, la Rochelle. 

A. Pisi Lib. — Sur les légumes du Pisum sativum. 

— Saintes, Pessines, Ecoyeux, Rochefort. 

A. Potentillarum Sacc. — Sur les feuilles du 
Potentilla repians, — Saintes. 
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A. althœina Sacc. et Bizz., loar. brunneo-cincta 
Passer. ; P. Bran. Sphaerops., p. 6. — Sur les feuilles 
languissantes de VAlthœa officinalis, — Chaniers. 

Var, major P. Brun. — Taches d'un brun-sale, an- 
guleuses, puis pâlissant, souvent confluentes. Péri- 
thèces ponctiformes, noirs. Sporules subfusiformes, 
long. 12 1/2-14, larg. 3, 1-septées, hyalines. — Sur les 
feuilles languissantes de VAlthœa officinalis, — Saintes. 

A. Pyrethri Malbr. et P. Brun. ; P. Brun., S. L. 
Sphaerops., p. 3. — Sur les tiges mortes du Pyrethrum 
sinense, — Saintes. 

A. Lycopersioi P. Brun., Soc. bot. Fr. 1887, p. 430. . 
— Sur les feuilles languissantes du Solanum Lycoper- 
sicum. — Pessines. 

A. donacina Sacc. — Sur les chaumes morts de 
VArundo Donax et du Pliragmites communis. — Saintes, 
Pessines, Rochefort. 

A. Calamagrostidis P. Brun., Champ, obs. v, 
p. 6 ; P. Brun., Mat. FI. myc. p. 23. — Sur les feuilles 
mortes du Calamagrostis arenaria. — Saint-Palais-sur- 
mer. 

Actinonema Rosse (Lib.) Fr. — Sur les feuilles 
des diverses espèces de rosiers. — T. C. 

Var. penicillata Grogn. — Sur les feuilles des 
rosiers cultivés. — T. C. 

Act. Cratsegi Pers. — Sur les feuilles du Sorbus 
torminalis. — T. G. 

Darluca Filum (Biv.) Gast. — Sur les feuilles du 
Scorzonera hispanicay souvent sur les sores du Puccinia 
Tragopogonis (Pers.) Gord. — Pessines, Saintes. 



Digitized byVjOOQlC 



— 113 — 

Diplodina Iridis Passer. ; P. Brun.,L.SphaBrops., 
p. 41. — Sur les feuilles mortes deVlris Pseudo-Aco- 

rus. — Saintes, Saint-Cézaire. 

D. Helichrysi Passer. ; P. Brun. Champ, obs. vi, 
p. 3. — Sur les tiges mortes de VHelichrysum Stœchas. 

— Fouras. 

D. Vitis P. Brun., Soc. bot. Fr. 1889, p. 339. — 
Sur les sarments morts du Vitis vinifera, — Saintes. 

D. VeronicœP. Brun., Esp. Sphserops., p. 2. — 
Sur les branches mortes du Veronica Andersoni. — 
Saintes. 

D. Humuli P. Brun., Soc. bot. Fr. 1889, p. 339. 

— Sur les tiges mortes de VHumulus Lupulus, — 
Saintes. 

D. Parietariœ P. Brun., Soc. bot. Fr. 1889, p, 339. 
Sur les tiges mortes du Parietaria offlcinalis. — Pons. 

Hendersonia biseptata Sacc. — Sur les petites 
branches mortes du Prunus spinosa. — Saintes. 

H. sarmentorum West. — Sur tes sarments morts 
de VHedera Hélix, du Vitis vinifera, les branches 
mortes du Salix vitellina, du Larix europœa, du Bud- 
dleia Lindleyana, du Cratœgus Oxifacantha, du Cydonia 
vulgaris, du Lycium barbarurriy du Laurus nobtlis, du 
Photinia glabra, du Rkamnus Alaternus, du Prunus 
spinosa,d\i Symphoricarpos racemosay du Prunus Padus, 
de V Ampélopsis hederacea, du Volkameria fragrans, du 
Tamarix anglicU, du Syringa vulgaris, du Staphylea 
colchica, du Spirœa crenata, etc. — T. G. 

Form. Forsjrthise P. Brun. Sphœrops., p. 6. - Sur 
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les branches mortes du Forsythia viridtssima. — 
Saintes. 

Form. Chionanthi P. Brun., S. L. Sphaerops., p. 3. 

— Sur les branches mortes du Chionanthus virginica. 

— Saintes (jardins). 

Form. Fhlogis P. Brun., Mat. FI. myc. p. 25. — Sur 
les tiges mortes des Phlox cultivés. — Saintes. 

Form. Humuli P. Brun., Mat. FI. myc. p. 25. — 
Sur les sarments morts de VHumulus Lupulus. — • 
Saintes. 

Form. Symphoricarpi P. Brun., Nouv. frag. myc. 
II, p. 9. — Sur les branches mortes du Symphoricarpos 
racemosa. — Saintes. 

H. ambigua P. Brun., Soc. bot. Fr. 1889, p. 339. 

— Sur les branches mortes de VAmelanchier vulgaris, 
du Spirœa sorbifolia, les sarments du Solanum Dulca- 
mara. — Saintes, Pons. 

H. Fiedleri West. — Sur les branches mortes du 
Cornus sanguinea. — Saintes, Saint-Porchaire. 

H. Rubi West. ; Sacc. Syll., SphaBrops., p. 424. -Sur 
les sarments morts du Rubus fruticosus et du Rubus 
cœsius. T. C. 

Form. Androssemi P. Brun., L. Sphaerops., p. 41. 

— Sur les tiges mortes de VAndrosœmum officinale. - 
Saintes. 

Form. Rubi Idaei P. Brun., Sphœrops., p. 7. - Sur 
les tiges mortes du Rubus Idœus. — Saintes. 

Form. Lonicerœ P. Brun., Sphaerops., p. 7. — Sur 
les tiges mortes du Lonicera Caprifolium. — Saintes. 
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Fwm, Vitîs P. Brun., Sphaerops., p. 7. — Sur les 
sarments morts du Vitis vinifera. — Saintes. 

Form, Clexnatidis P. Brun., Nouv. frag. myc. II, 
p. 9. — Sur les sarments morts du Clematis Vitalba, — 
Saintes. 

H. viburnicola P. Brun., Sphœrops., p. 7. — Sur 
les branches du Viburnum Tinus. — Saintes. 

H. syringsecola P. Brun., Soc. bot. Fr., 1889, 
p. 339. — Sur les fruits desséchés du Syringa vulgaris, 
variété dite Lilas Charles X. — Pons. 

H. epixyla Malbr. et P. Brun. ; P. Brun., Esp. 
SphsBrops., p. 3. — Sur du bois équarri de Fraxinus 
excelsior. — Saintes. 

H. Coriarise P. Brun , S. L. Sphœrops., p. 3. — 
Sur les branches mortes du Coriaria myrlifolia. — 
Saintes. 

H Colchicse Passer. ; P. Brun., Champ, obs. v., 
p. 6. — Sur les branches mortes du Staphyba colchica, 
--Saintes. 

H. affinis Passer. ; P. Brun., Sphaerops., p. 6. — 
- Sur les feuilles pourries du Tilia europœa. — Saintes. 

H Tecomae Sacc. — Sur les rameaux. morts du 
Tecoma.ra4icans. — Saintes. 

H. Magnolise Sacc. — Sur les feuilles tombées 
des Magnolias. — Saintes. 

H. Daphnes Passer.; P. Brun., L. SphaBrops., 
p. 42. — Sur les feuilles du Daphne indica. — Saintes. 

H. foliorum Fuck. — Sur les feuilles du Quercus 
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pedunculata et du Prunus domestica. — Saintes, Font- 
couverte. 

H. samararum P. Brun., Mise. myc. I., p. 18. 

— Sur les samares de VAilanthus glandulosa. — 
Saintes. 

H. pulchella Sacc. ; P. Brun., S. L. SphaBrops., 
p. 3. - Sur les tiges mortes de VHumulus Lupulus, du 
Vinca major, du Sedum album, du Clematis Vitalba, 
les siliques desséchées daMatthiolaincana. - Pessines, 
Fouras . 

Form. Helichrysi Passer. ; P. Brun., Champ, 
obs. vi, p. 3. — Sur les tiges mortes de VHelichrysum 
Stœchas . — Fouras . 

H. PhlogisP. Brun., Esp. Sphœrops , p. 3. — 
Sur les tiges mortes du Phlox paniculata. — Saintes. 

H. Marrubii P. Brun., Soc. bot. Fr. 1889, p. 339. 

— Sur les tiges mortes du Marrubium vulgare. — 
Saintes. 

H. Letendreana Sacc., var, muralis Sacc. — Sur 
les tiges mortes du Parietaria officinalis. — Saintes. 

H. Typhse Oudem. — Sur les tiges mortes du 
Typha angustifolia, - Beaugeay. 

H. Gladioli P. Brun., Rev. myc. III, n^ 9, p. 14 ; 
P. Brun., L. Sphaerops., p. 42. — Sur les tiges mortes 
des glaïeuls cultivés. — Saintes. 

H. Yaccse Kickx. — Sur les feuilles de F Fucca 
gloriosa. — Saintes. 

H. sessilis Mont., form. major P. Brun., S. 
L. Sphaerops., p. 3; P. Brun., Mise. myc. I, p. 18. — 
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Sur les chaumes morts du Scirims Holoschœnv^. — 
Saint-Palais-sur-mer, Fouras, etc. 

H. culmicola Sacc. — Sur les chaumes et les 
gaines du Poa annua, du Poa pratemis, du Brachypo- 
dium pinnatum. — Saintes, Fontcouverte, Taillebourg. 

H. Phragmitis Desm. ; P. Brun., Mise. myc. I, 
p. 18. — Sur les gaines du Phragmites communis. — 
Saintes. 

H. graminicola Lév. — Sur les chaumes morts 
du Phragmites communis et du Zea Mays, — Saintes. 

H. crastophila Sacc. — Sur les tiges mortes du 
Cynodon Dactylan. — Saintes. 

Var. Juncicola Sacc. — Sur les chaumes morts du 
Juncus efpiisus. — Saintes, Pessines, Rochefort. 

H. loricata Sacc. et Roum. — Sur les branches 
mortes du Fagus silvatica. — Saintes. 

H. Desmazieri Mont. ; P. Brun., L. Sphasrops., 
p. 43. — Sur les branches mortes du Platanm orien- 
talis. — A. C. 

Crjrptostictis Cynobasti (Fuck.) Sacc. — Sur les 
fruits desséchés des rosiers. — Saintes. 

Prosthemium betulinum Kze. — Sur les 
branches mortes du bouleau. — Fontcouverte, Saujon. 

Stagonospora Mespili (West.) Sacc. — Sur les 
feuilles du Mespilus germanica, — Pessines. 

S. Luzulse (West.) Sacc. — Sur les feuilles du 
Luzula maxima. — Saintes, Fontcouverte. 

S. Sumacis Passer. ; P. Brun., Sphasrops., p. 7. — 

8 
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Sur les feuilles languissantes du Rhus glabra. — 
Saintes. 

S. aquatica Sacc. — Sur les chaumes du Scirpus 
maritimus et du Scirpus triqueter. — Genouillé, Roche- 
fort. 

S. subseriata (Desm.) Sacc. ^ Sur les chaumes des 
diverses graminées. — Saintes. 

S. graminella Sacc. — Sur les chaumes des gra- 
minées inférieures. — Saintes. 

Var. lophioides Sacc. — Sur les chaumes du 
Phragmites communis. — Saintes. 

S. vexatula Sacc. ; P. Brun., Mat. FI. myc. p. 25. 

— Sur les chaumes morts du Phragmites communis. — 
Saintes, Rochefort, Chaniers. 

S. neglecta (West.) Sacc. ; P. Brun., Mat. fl. myc. 
p. 25. — Sur les gaines du Phragmites communis, — 
Corme-Royal. 

Var. colorata P. Brun., Sphaerops., p. 7.— Sur les 
gaines du Phragmites communis. — Chaniers. 

Camarosporium Robinise (West ) Sacc. — Sur 
les branches mortes du Robinia Pseudo-Acacia. — A. C. 

C. Triacanthi Sacc, form. minus Sacc. — Sur les 
légumes du Gleditschia Triacanthos, — Pessines, 
Saintes. 

C, Laburni Sacc. et Roum. — Sur les branches 
mortes du Cytisus Laburnum. — Rochefort. 

C. dichomeroides P. Brun., S. L. Sphaerops., p. 3. 

— Sur récorce des branches mortes du Sambucus race- 
mosa. — Saintes. 
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C. Caprifolii P. Brun., Soc. bot. Fr., 1887, p. 430. 

— Sur les sarments morts du Lonicera Caprifolium. — 
Saintes. 

C Helichrysi Passer. ; P. Brun., Champ, obs. vi, 
p. 30. — Sur les tiges mortes de VHelichrysum Stœchas. 

— Fouras. 

C. polymorphum (de Not.) Sacc. — Sur les tiges 
mortes de VAtriplex Halymus et du Crithmum mari- 
timum. — Fouras, Saujon. 

Form, major P. Brun., S. L. Sphaerops., p. 3. — 
Sur les branches mortes ou languissantes du Lonicera 
Caprifolium. — Saintes. 

Form. Rutse Sacc. — Sur les tiges mortes du Ruta 
graveolens. — Saintes, Saujon. 

C macrosporum (Berk. et Br.) Sacc. — Sur les 
branches mortes du Philadelphus coronarius. — A. C. 

C. Padi P. Brun., Rev. myc. 1881, p. 14 ; P. Brun., 
L. Sphaerops., p. 45. — Sur les branches mortes du 
PruniLs Padus. — Saintes. 

C. Oreades (Dur. et Mont.) Sacc. ; P. Brun., S. L. 
SphsBrops., p. 4. — Sur les deux faces des feuilles du 
Quercus sessiliflora. — Saintes. 

C. Roumeguerii Sacc. ; P. Brun., Soc. bot. Fr. 1887, 
p. 430. — Sur lès tiges mortes du Salicornia herbacea, 
et du Suœda fruticosa. — Fouras. 

C. caulium P. Brun. — Périthèces épars, érum- 
pents, globuleux, noirs, à ostiole un peu proéminent^ 
perforé. Sporules oblongues, fuligineuses, 3-septées^ 
rétrécies aux cloisons, à un ou deux lobes septés lon- 
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gitudinalement, long. 18-20, larg. 10-12. — Sur les 
jsarments morts de VHumulus Lupulus. — Saintes. 

C. Phragmitis P. Brun., Sphœrops., p. 7. — Sur 
les gaines du Phragmites communis. — Saintes, Cha- 
niers. 

Septoria Berberidis Niessl. ; P. Brun., Champ, 
obs. V, p. 6. — Sur les feuilles du Berberis vulgaris. — 
Saintes. 

c 

s. Pittospori P. Brun. — Taches d'un brun très 
clair, arrondies. Périthèces petits, peu nombreux, 
noirs. Sporules cylindriques, droites, courbées ou 
flexueuses, hyalines, pluriseptées, long. 20-25, larg. 
2-2 1/2. — Sur les feuilles du Pittosporum Tobira. — 
Saintes. 

S. Hibisci Sacc. — Sur les feuilles de V Hibiscus 
syriacus. — Saintes, Pons, Pessines, etc. 

S. Tilise West. — Sur les feuilles du Tilia parvifolia, 
— Saintes, Saint-Georges-des-Coteaux. 

S. Pseudoplatani Rob. et Desm.— Sur les feuilles 
languissantes de VAcer Pseudo-platanus, — Saintes. 

S. acerella Sacc. — Sur les feuilles languissantes 
de Y Acer campestre et de VAcer opulifolium. — Saintes, 
Mirambeau, Pessines. 

For m. major P. Brun., Esp. Sphaerops., p. 3. — Sur 
les feuilles languissantes de VAcer campestre. — Roche- 
fort. 

S. incondita Desm. — Sur les feuilles tombées de 
VAcer campestre. — Saintes. 
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S. Hippocastani Berk. et Br. — Sur les feuilles 
de VyEsculus Hippocastanum. — Saintes, Echillais. 

S. JEsculi (Lib.) West. — Sur les feuilles de VjEs- 
culus Hippocastanum. — A. C. 

S. viticola P. Brun. — Taches assez grandes, 
visibles sur les deux faces de la feuille, subarrondies, 
anguleuses ou irrégulières, parfois confluentes, brunes, 
puis d'un gris-brun, très légèrement bordées de brun 
plus foncé. Périthèces épi-hypophylles, ponctiformes, 
très nombreux, rapprochés, noirs. Sporules subfusi- 
f ormes, guttulées, droites, long. 15-17, larg. 2, hyalines. 
— Sur les feuilles du Vitis vinifera. — Saintes. 

S. Melianthi Sacc. — Surles feuilles languissantes 
du Melianthus major. — Mortagne-sur-Gironde. 

S. Staphylese Passer. — Sur les feuilles languis- 
santes du Staphylea pinnata. —• Pessines. 

S. Siliqniastri Passer. ; P. Brun.» S. L. Sphsrops., 
p. 4. — Sur les feuilles languissantes du Cercis Sili- 
quastrum. — T. C. 

S. Robinise West. — Sur les feuilles languissantes 
du Robinia Pseudacacia. — Saintes, Royan, Rochefort, 
Fouras, Pessines. 

Form. major P, Brun., Mise. myc. p. 19. — Sur les 
feuilles du Robinia Pseudacacia. — Saintes. 

S. "SVistarige P. Brun., Esp. Sphaerops., p. 3. — 
Sous les feuilles languissantes du Wistaria sinensis. — 
Saintes. 

S. Cytisi Desm. — Sur les feuilles du Cytisus La- 
burnum^ — Saintes. 
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s Spartii Desm. — Sur les feuilles du Spartium 
junceum. — Pessines, Saintes, Fouras. 

S. Rosse Desm. — Sur les feuilles du Rosa canina. 

— Saintes. 

S. Rosée arvensis Sacc. Sur les feuilles du 
Rosa arvensts. - Saintes. 

S. Rubi West. — Sur les feuilles du Rubus fruti- 
cosus et du Rubus cœsius. — T. C. 

S. Grataegi Kickx. — Sur les feuilles du Cratœgus 
monogyna et du Cratœgus Oxyacantha. — T. C. 

S. Mespili Sacc. — Sur les feuilles du Mespilus ger- 
manica, -^Saintes, Pessines. 

S. piricola Desm. - Sur les feuilles des poiriers. 

— Saintes. 

. S. hyalospora (Mont, et Ces.) Sacc. — Sous les 
feuilles tombées du Sorbm torminalis. — Saintes, Font- 
couverte, Saint-Porchàire, etc. 

S. disseminata Sacc. — Sur les feuilles sèches du 
Prunus LaurO'Cerasus et du Prunus lusitanicus. — 
Saintes, Saujon, etc. 

. S. Cerasi Passer. ; P. Brun., L. Sphaerops., p. 46. 

— Sur les feuilles du Prunus avium et du Prunus Cera- 
sus. — Saintes, Pessines, etc. 

S. Myrobolanse P. Brun., Mise. myc. I, p. 19. — 
Sur les feuilles du Prunus Myrobolana. — Saintes. 

S. Hederse Desm. — Sur les feuilles tombées de 
VHedera Hélix. — Saintes. 

S. Grossularise (Lib.) West. - Sur les feuilles du 
Ribes Grossularia. — A. C. 
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S. Bibis Desm. — Sur les feuilles du Ribes nigrum. 

— A. C. 

S. Ancnbœ West ; P. Brun., Champ, obs. vi, p. 3. 

— Sur les feuilles languissantes de VAmuba japonica. 

— La Rochelle. 

S. cornicola Desm. — Sur les feuilles du Corniis 
sanguinea, — T. C. 

S. Viburni West. — Taches petites, irrégulières, 
arrondies ou anguleuses, blanches, étroitement bordées 
de brun. Périthèces épiphylles, peu nombreux. Spo- 
rules cylindriques, long. 20-25, larg. 1. — Sur les 
feuilles du Viburnum Opulus. — Pes^ines. 

S. Unedonis Rob. et Desm. — Sur les feuilles de 
VArbutus Unedo. — Saintes, Royan. 

S. Maclurse P. Brun. — Taches amphigènes d'un 
olivacé très clair, à la fin jaunâtres, subarrondies, an- 
guleuses ou irrégulières, bordées de brun-clair. Péri- 
thèces épiphylles ou hypophylles, innés, épars, d'un 
brun noir, globuleux. Sporules bacillaires, droites ou' 
un peu courbées, hyalines, long. 18-22, larg. 1-1/2, 
guttulées. — Sur les feuilles du Maclura aurantiaca. — 
Saintes. — Peut-être est-ce un Phleospora ? 

S. Fraxini Desm., ndn Fr. — Sur les feuilles lan- 
guissantes dnFraxinusexcelsior, — Rochefort, Pessines, 
Saintes, Fouras, Pons. 

S. Syringse Sacc. et^Speg. — Sur les feuilles du 
Syringa vulgaris. — Saintes. 

S. oleandrlna Sacc. ; P. Brun., S. L. Sphœrops., 
p. 4. — Sur les feuilles du Nerium Oleander. ~ Saintes, 
Rochefort, Fontcouverte, la Rochelle, etc. 
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8. PauloiT^mi» Thûm. — Sur les feuilles du Pau- 
lovmia imperialis. — Saintes. 

S. argyrœa Sacc. — Sur les feuilles de VElœagnus 
argentea^ — T. C. 

S. brachyspora Sacc. — - Sur les feuilles du Ficus 
êlastica. — Rochefort, Saintes. 

S. Garryœ Roum., form. rupef ortensis P. Brun. 
— - Taches amphigënes, subarrondies ou irrégulières, 
souvent marginales, brunâtres, puis d'un gris-cendré 
sale, enfin pâlissant, bordées de brun-pourpré. Péfi- 
thèces ponctiformes, épars, perforés, noirs. Sporules 
oblongues-bacillaires, long. 15-16, larg. 2 1/2, à quatre 
gouttelettes, droites ou courbées, hyalines. — Sur les 
feuilles du Garrya elliptica, — Rochefort (jard. bot.). 

S. didyma Fuck., var. santonensis Passer. ; P. 
Brun., Sphaerops., p. 7. — Sur les feuilles du Salix 
alba. — Saintes, Chaniers. 

S. salicicola (Fr.) Sacc— Sur les feuilles du Salix 
cinerea. — T. C. 

S. Populi Desm. — Sur les feuilles du Populus fas- 
tigiata et du Populus angulata. ■— T. C. 

S. castanicola Desm. — Sous les feuilles des châ- 
taigniers et des marronniers. — T. C. 

S. quercina Desm. — Sur les feuilles du Querçus 
pedunculata. — Saintes, Pessines. 

S. quercicola Sacc. — Sur les feuilles du Quercus 
pedunculata. — A. G. 

S. Medicaginis Rob. et Desm. — Sur les feuilles 
du Medicago sativa, — T. C. 
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S. Viciée West. — Sur les feuilles du Vicia sativa 
et du Vicia angustifolia. — A. C. 

S. Gei Rob. et Desm. — Sur les feuilles du Geum 
urbanum. — T. C. 

Form. immarginata P. Brun. — Taches brunes, 
non marginées. Périthèces parfois confluents. S;)orules 
filiformes, long. 20-50. — Sur les feuilles du Geum 
urbanum. — Saintes, Le Breuil-Magné. 

S. Tormentillse Desm. et Rob. — Sur les feuilles 
du Tarmentilla erecta et du Potentilla reptans.— Saintes, 
Pessines. 

S. Fragarise Desm., var. verna P. Brun., Mat. fl. 
myc. p. 26. — Sur les feuilles languissantes du Poten- 
tilla verna. — Saintes. 

S. quevillensis Sacc. — Sur les feuilles du Spirœa 
Ulmaria. — Saintes. 

S. Agrimonise Eupatoriae Bomm. et. Rouss. — 
Sur les feuilles de VAgrimonia Eupatoria. — Saintes, 
Pessines. 

S. Brissaceana Sacc. etLet. — Sur les feuilles du 
Lythrum Salicaria. — Saintes. 

S. Epilobii West. — Sur les feuilles languissantes 
de VEpilobium hirsutum et de VEpilobium parviflorum. 
— Saintes, Fouras. 

S. Œnotherse West. - Sur les feuilles de VŒno- 
thera biennis. — A. C. 

Form. major P. Brun. ; ^eptoria Œnotherœ West., 
form. Œnotherœ biennis P. Brun., S. L. Sphaerops., 
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p. 4. — Sur les feuilles de VŒnothera biennis. — Ro- 
chefort (jardin botanique). 

Form, Œnotherse odoratse P. Brun.^ S. L. SphsB- 
rops., p. 4. — Sur les feuilles de VŒnothera odorata. — 
A. G. 

Form, Œnotherse parviflorse P. Brun., S. L. 
Sphœrops., p. 4. — Sur les feuilles de VŒnothera par- 
viflora. — Rochefort (jardin botanique). 

Form. Lythri Passer. ; P. Brun., L. Sphaerops., 
p. 47. — Sur les feuilles du Lythrum Salicaria. — 
Saintes. 

S. Kalchebrenneri Sacc. — Sur les feuilles de 
VEuphorbia palustris, — Saintes, Bussac, Chaniers, les 
Gonds, Gourcoury, etc. 

Form. Amygdaloidis P. Brun., Champ, obs. vi, 
p. 3. — Sur les feuilles languissantes de VEuphorbia 
amygdaloides. — Fouras. 

S. Euphorbise Guep. ; P. Brun., S. L. Sphaerops., 
p. 4. — Sur les feuilles languissantes de VEuphorbia 
amygdaloides. — Fouras, Saintes, Saint-Gézaire. 

S. média Sacc. et P. Brun., Soc. bot. Fr., 1889, 
p. 339. — Sur les feuilles de VEuphorbia palustris. — 
Saintes, Aulnay. 

S. Dianthi Desm. — Sur les feuilles du Dianthus 
barbatus. — Ghérac, Saintes, Pessines, Ghaniers. 

Form. Dianthi Caryophylli P. Brun., Ghamp. 
obs. V, p. 6. — Sous les feuilles languissantes du Dian- 
thus Caryophyllus. — Saifltes. 

S. Saponariae (D. G.) Savi et Becc. — Sur les 
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feuilles du Saponaria officinalis, — Aulnay, Saintes, 
Cravans, etc. 

S. dimera Sacc. — Sur les iQwiWÇiSàw. Silène nutans, 
— Fontcouverte, Saintes, Taillebourg, Saint-Vaize, etc. 

S. lychnidicola P. Brun. — Taches arrondies ou 
oblongues, ocracées, bordées de brun. Périthèces peu 
nombreux, épars, bruns, ponctiformes. Sporules bacil- 
laires, droites ou flexueuses, arrondies aux extrémités, 
long. 45-50, larg. 2-2 1/2, hyalines, guttulées. — Sur 
les feuilles du Lychnis Flos Cuculi, — Saintes. 

S. Stellariae Rob. et Desm. ; P. Brun., Soc. bot. 
1887, p. 246. — Sur les feuilles et sur les tiges languis- 
santes du Stellaria média, — A. C. 

S. CerastiiRob. et Desm. — Sur les feuilles du 
Cerastium vulgatum, — Varzay, Pessines, Echillais, 
Saintes. 

S. Henriquesii Thûm. — Sur les feuilles languis- 
santes du Matthiola incana, — Fouras. 

Form. santonensis P. Brun. — Taches formées par 
la réunion des périthèces, d'un olivacé très clair. Spo- 
rules bacillaires, droites ou subdroites, pluriguttulées, 
arrondies aux extrémités, hyalines, long. 15-20, larg. 
3-3 1/2. — Sur les feuilles languissantes du Matthiola 
incana. — Fouras. 

S. Gheiranthi Rbb. et Desm. — Sur les feuilles 
languissantes du Cheiranthus Cheiri, — Saintes. 

S. Chelidonii Desm. — Sur les feuilles du Cheli- 
donium majus, •— A. C. 

S. Anémones Desm. — Sur les feuilles de VAne' 
morte nemorosa, — Pessines, Saintes, Fontcouverte. 
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S. intermedia P. Brun. — Taches assez grandes, 
subarrondies ou irrégulières, grises ou cendrées, à 
marge très étroite, brune. Périthèces peu nombreux, 
espacés, ponctiformes, noirs. Sporules cylindriques, 
droites ou courbées, hyalines, continues, long. 18-20, 
larg. 1 1/2. — Sur les feuilles languissantes de V Ané- 
mone japonica, — Saintes. 

S. Hepaticse Desm. — Sur les feuilles de VHepatica 
triloba. — Saintes . 

S. Ficariae Desm. — Sur les feuilles du Ficaria 
ranunculoides, — T. C. 

S. ficarisecola Sacc. — Sur les feuilles du Ficaria 
ranunculoides. — Saintes. 

S. Glematidis Rob. et Desm. — Sur les feuilles du 
Clematis Vitalba. — Saintes, Pessines, Pons, etc. 

S. delphinella Sacc. — Sur les feuilles du Delphi- 
nium Ajacis, — Saintes. 

S. Cucurbitacearum Sacc. — Sur les feuilles du 
Cucurbita maxima, de Cucurbita Pepo et du Cucurbita 
melo. — A. C. 

S. Bupleuri Desm. — Sur les feuilles du Bupleurum 
fruticosum. — Saintes. 

S. Sii Rob. et Desm. ; P. Brun., S. L. Sphaerops., 
p. 4. — Sur les feuilles du Sium angustifolium. — A. C. 

S. Rivini P. Brun. —Taches suborbîculaires, angu- 
leuses ou irrégulières, brunâtres, puis d'un olivacé très 
clair, à la fin presque blanches, légèrement bordées de 
brun. Périthèces ponctiformes, peu nombreux, noirâ- 
tres. Sporules droites ou courbées, bacillaires, obtusius- 
cules aux extrémités, long. 20-30, larg. 1 1/2-2, obscu- 



Digitized byVjOOQlC 



— 129^ 

rément septées, hyalines. — Sur les feuilles languis- 
santes du Falcaria Rivini. — Fouras. 

S. Sisonis Sacc. ; P. Brun., S. L. Sphœrops., p. 4. 
— Sur les feuilles du Sison Amomum. — Saintes, 
Brives. 

S. Petroselini Desm. — Sur les feuilles du Petro- 
selinum sativum. — A. C. 

Form. segetum P. Brun. — Taches anguleuses, 
petites, brunâtres, pâlissant ensuite, mais ne blanchis- 
sant pas autant que dans le type, quelquefois très légè- 
rement bordées de brun. Périthèces peu nombreux; 
Sporules filiformes, guttulées ou septulées, hyalines, 
long. 30-50, larg. 1. — Sur les feuilles du Petroselinum 
segetum. — Aulnay, Beaugeay. 

S. Anthrisci Passer, et P. Brun. — Sur les feuilles 
de VAnthriscus vulgaris. — Montroy (Foucaud), Saintes. 

S. Hydrocotyles Desm. — Sur les feuilles de 
VHydrocotylevulgaris. — Corme-Royal, Saint-Sulpice 
d'Arnoult. 

S. exotica Speg. — Sur les feuilles du Veronica 
Andersoni. — A. G. — Saintes, Rochefort, etc. 

S. Veronicae Desm., form. Veronicae longif olise 
P. Brun., Bull. soc. bot. Fr. 1887, p. 430. — Sur les 
feuilles du Veronica longifolia. — Rochefort (jardin 
botanique). 

S. Antirrhini Desm. ; P. Brun., S. L. Sphœrops., 
p. 4. — Sur les feuilles languissantes de VAntirrhinum 
majus. — A. C. 

S. bulcamarse Desm. — Sur les feuilles du Sola- 
num Dulcamara. — A. C. 
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S. Gonvolvuli Desm. -Sur les feuilles du Convol- 
vulus arvensis. — T. C. 

Form, Galystegiaa Sacc. — Sur les feuilles du 
Calystegia sepium. — A. C. 

Form. Soldanell86 P. Brun., L. SphdBrops., p. 49. 
— Sur les feuilles du Convolvulus Soldanella, -- Fouras. 

S. Calystegi86 West. — Sur les feuilles du Convol- 
vulus arvensis et du Convolvulus Soldanella. — Fouras, 
Saintes. 

S. Pulmonari86 Sacc. — Sporules long. 33-38, 
larg. 2, très courbées, pluriguttulées. - Sur les feuilles 
du Pulmonaria oflkinalis, — Saintes. 

S. Verbenae Rob. et Desm. — Sur les feuilles du 
Verbena officinalis. — A. C. 

S. Lavandulse Desm. — Sur les feuilles dix Lavan- 
dula Spica. — T. C. 

Form. Lavandulse latifolise P. Brun., Soc. bot. 
Fr. 1887, p. 430. - Sur les feuilles du Lavandula lati- 
folia. -— Rochefort (jardin botanique). 

S. menthicola Sacc. et Let. — Sur les feuilles du 
Mentha arvensis. — A. C. 

S. Melissse Desm. — Sur les feuilles du Melissa 
officinalis. — T. C. 

S. Stachydis Rob. et Desm. — Sur les feuilles du 
Stachys palustriSy du Stachys annua, du Stachys silva- 
tica, du Stachys recta. — A. G. 

Forrn. major P. Brun. ; S. Stachydis Rob. et Desm., 
form. Stachydis palustris P. Brun., S. L. Sphaerops., 
p. 4. — Sur les feuilles du Stachys palustris, — Saintes. 
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S. Salvise pratensis Passer. ; P. Brun., L. Sphœ- 
rops., p. 49. — Sur les feuilles du Salvia pratensis. — 
Le Breuil-Magné. ^ 

S Lycopi Passer. — Sur les feuilles du Lycopus 
europœus. — A. C. 

S. Scorodonise Passer. ; Sacc, Mise, myc.jl^sér., 
p. 11 ; Sacc, Syll. Sphœrops., p. 540 ; P. Brun., S. L. 
Sphœrops., p. 4. -— Sur les feuilles languissantes du 
Teucrium Scorodonia, — T. C. 

S. Teucrii Sacc. ; P. Brun., Mat. fl. myc. p. 27. — 
Sur les feuilles du Teucrium Chamœdrys. — Saintes. 

S. teucriicola P. Brun. — Taches arrondies, bru- 
nâtres ou d'un brun-grisâtre, petites, à bordure étroite, 
brune ou d'un noir sanguin. Périthèces ponctiformes, 
noirs, épars. Sporules oblongues-f usiformes, hyalines, 
long. 15, larg. 3, à 4 gouttelettes. — Sur les feuilles du 
Teucrium Chamœdrys. — Pessines. 

S. Ebuli Desm. et Rob. - Sur les feuilles du Sam- 
bucus Ebulus. — T. G. 

S. Tussilaginis West. - Sur les feuilles du Nar- 
dosmia fragrans. — T. G. 

S. Eupatorii Rob. et Desm. — Sur les feuilles 
languissantes de VEupatorium cannabinum. — Saintes, 
Fouras, Cravans. 

S. Virgaure86 Desm. — Sur les feuilles du Soli- 
dago Virga aurea. — Pessines. 

S. dysenteriçae P. Brun. — Taches petites, blanches, 
irrégulières ou anguleuses, entourées d'une très large 
bordure brune. Périthèces peu nombreux, ponctiformes, 
noirs. Sporules filiformes, un peu courbées, long. 35-38, 
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larg. 1, continues ou obscurément guttulées, hyalines. 

— Sur les feuilles languissantes de Vlnula dysenterica. 

— Fouras. ^ 

S. Bidentis Sacc. — Sur les feuilles languissantes 
du Bidens tripartita. — Saint-Sever, Saintes. 

S bellidicola Rob. et Desm. — Sur les feuilles du 
Bellis perennis. — Saintes. 

S. centaureicola P. Brun., Soc. bot. Fr. 1887, 
p. 430. — Sur les feuilles du Centaurea Scabiosa. — 
Rochefort. 

S. l actuc86 Passer. — Sur les feuilles du Lactuca 
sativa, — A. C. 

Form. Lactucse Scariolœ P. Brun., Soc. bot. Fr. 
1887, p. 430. - Sur les feuilles du Lactuca Scariola. — 
Rochefort (jardin botanique). 

S. scabiosicola Desm. - Sur les feuilles du Sca- 
biosa atropurpurea, du Knautia arvensis, du Scabiosa 
succisa, du Scabiosa Columbaria. — T. G. 

S. centranthicola P. Brun., S. L. Sphaerops., p. 4. 

— Sur les feuilles languissantes du Centranthus ruber. 

— Saintes, Pons. 

S. Polygonorum Desm. — Sur les feuilles du 
Polygonum Persicaria. — T. G. 

Var. Sieboldii Sacc. — Sur les feuilles du Polygo- 
num Sieboldii. — T. G. 

S. Atriplicis(West.) Fuck. — Sur les feuilles de 
VAtriplex latifoUa et de VAtriplex angustifolia. — T. G. 

S. Urticse Desm. et Rob. — Sur les feuilles de 
VUrtica dioica et de VUrtica urens. — Saintes. 
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S. Aristolochiœ Sacc. ~ Sur la face inférieure des 
feuilles de VAristolochia Clematitis. — Saintes. 

Var. maculicola P. Brun., Mise. myc. I, p. 20. — 
Sur les feuiUps de VAristolochia Clematitis. — Saintes. 

S. leguminum Desm. — Sur les légumes du Pisum 
sativuniy du Phaseolns milgaris, du Vicia sativa. — A. C. 

S. Tritici Desm. — Sur les feuilles du Glyceria 
fluitans. — Saintes. 

S. Bromi Sacc, var. Brachypodii Sacc. — Sur 
les feuilles du Brachypodium pinnatum. — A. C. 

S. graminum Desm. — Sur les feuilles du Bromus 
sterilis et du Brachypodium pinnatum. — Saintes. 

S. caricinella Sacc. et Roum. — Sur les feuilles 
du Carex depauperata. — Rochefort (jardin botanique). 

S. brunneola (Fr.) Niessl. — Sur les feuilles du 
Convallaria majalis. — A. G. 

S. Muscari P. Brun. — Taches verdâtres, grandes, 
irrégulières, quelquefois bordées de brun. Périthèces 
épars, érumpents, globuleux, déprimés à la fin, noirs. 
Sporules filiformes, droites ou flexueuses, continues, 
hyalines, long. 40-60, larg. 11/2-2. — Sur les feuilles 
du Muscari comosum. — Fouras. 

S. Equiseti Desm. ; P. Brun., L. Sphœrops., p. 51. 

— Sur les tiges languissantes de VEquisetum arvense. 

— Saintes. 

S. detospora Sacc. — Sur les tiges desséchées de 
VEquisetum lim^svm. ~ Saintes. 

S. Scolopendril Sacc. ; P. Brun., Soc. bot. Fr. 

9 
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1887, p. 246. - Sur les feuilles desséchées du Scolo- 
pendrium officinale, — Saint-Cézaire. 

Phleospora Ace ris (Lib.) Sacc. —Sur les feuilles 
de VAcer campestre. — A. C. 

Phi. Hori (Lév.) Sacc. —Sur les feuilles dnMorus 
nigra et du Morus alba. — T. G. 

Phi. Ulmi (Fr.) Wallr. — Sur les feuilles de VUl- 
mus campestris et de VUlmus effusa. — T. G. 

Phi. Oxyacanthaa (Kze. elSchm.) Wallr. — Sur 
les feuilles du Cratœgus Oxyacantha. — Saintes, Roche- 
fort, Pons, etc. 

Bhabdospora notha Sacc. — Sur les jeunes 
hremchQs mortes de VAcer PseudO'platanus. — Roche- 
fort. 

R. AucubœP. Brun., Esp. Sphaerops., p. 3. — 
Sur le bois mort décortiqué de VAucuba japonica. — 
Saintes, Rochefort. 

R. Fraxini Passer. ; P. Brun., L. SphaBrops.,p. 51. 

— Sur les branches mortes du Fraxinus excelsior. — 
Saintes. 

R. Matthiolse Malbr. et P. Brun. ; P. Brun., S. L. 
Sphaerops., p. 5 ; P. Brun., Nouv. frag. myc. II, p. 10. 

— Sur les siliques desséchées du Matthiola incana, — 
Pessines, Fouras. 

R. hortensis Sacc. — Sur les feuilles, les tiges, et 
les vrilles du Pisum sativum. — Saintes. 

R. Spartii Passer, et P. Brun. ; P. Brun., Mat. fl. 
myc. p. 28. — Sur les petites branches mortes du 
Spartium junceum. — Saintes . 
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R. cœspitttlosa Sacc. — Sur les tiges mortes du 
Pelargonium zonale, — Saintes ♦ 

R. nebulosa (Desm.) Sacc. — Sur les tiges mortes 
du Petroselinum sativum. — Saintes, Pessines. 

R. Brunaudiana Sacc. — Sur les tiges mortes du 
Fœniculum officinale. — Saintes. 

R. caulogena Sacc. — Sur les tiges mortes du 
cerfeuil. — Saintes, Pessines. 

R. LactucseP. Brun., L. Sphasrops., p. 52. — 
Sur les tiges mortes du Lactuca mrosa. — Saintes. 

R. Betonic86 Sacc. et Br. — Sur les tiges sèches 
du Betonica officinalis. — Gemozac. 

R. verbenicola Sacc. — Sur les tiges mortes du 
Verbena officinalis. — Saintes, Pessines. 

Form. raajor P. Brun., L. Sphaerops., p. 52. — Sur 
les tiges mortes du Verbena officinalis. — Saintes. 

R. Oiigani (P. Brun.) Sacc. ;P.Brun.L.Sph8Brops., 
p. 52. — Sur les tiges mortes de VOriganum vulgare. — 
Saintes. 

R. Gentranthi (P. Brun.) Sacc. ;P. Brun. L. SphaB- 
rops., p. 52. — Sur les tiges mortes du Centranthus 
ruber, — Saintes. 

R, Euphorbiœ P. Brun., L. Sphœrops., p. 52. — 
Sur les tiges mortes de VEuphorbia amygdaloides et de 
Euphorbiapalustris, —Sdiinies, Le Breuil-Magné. 

Phlyctœna vagabunda Desm. — Sur les tiges du 
Tamm communis. — Pessines, Saintes, Taillébourg. 
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P. phomatella Sacc. rar. Symphoricarpirace- 
inos86 Sacc. — Sur les branches mortes du Sympho- 
ricarpos racemosa. — Rochefort, Saintes. 

Gytosporina ludibunda Sacc. — Sur les branches 
mortes de VUlmus campestris et du Prunus spinosà. — 
Saintes, Varzay, Pessines. 

C, Persic86 P. Brun., S. L. Sphaerops., p. 5. — Sur 
les petites branches mortes du Persica vulgaris. — Pes- 
sines. 

G. millepunctata Sacc. —Sur les branches mortes 
du Fraxinus excelsior. — Saintes. 

G. stellulata Sacc. — Sur les branches mortes de 
VUlmus campestris et de VUlmus effusa, — Saintes. 

Form, major P. Brun., S. L. Sphœrops., p. 5; P. 
Brun., Nouv. frag. myc. II, p. 10. —Sur les branches 
tombées de VUlmus campestris. — Saintes, Pessines. 

G. heteracantha Sacc. — Sur les branches mortes 
du Sambucus nigra. — Saintes, les Gonds. 

G. Quercus Passer. ;P. Brun., Champ, obs. v, p. 7. 
— Sur les branches mortes des chênes. — Pessines. 

Micropera Drupacearum (Desm.) Sacc. — Sur 
les branches mortes des cerisiers. — T. G. 

Polystigma rubra (Desm . ) Sacc. — Sur les feuilles 
vivantes du Prunus spinosa. — Saintes, Rochefort. 

Leptothyrium Periclymeni (Desm.) Sacc. — 
Sur les feuilles du Lonicera Caprifolium, et du Lonicera 
sempervirens. —A. G. 

L. corylinum Fuck. — Sous les feuilles des noise- 
tiers. — Saintes. 
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L. Pseudo-platani Passer. ; P. Brun., L. Sphae- 
rops., p. 54. — Sur les feuilles desséchées et sur les 
pétioles de VAcer Pseudo-platanus, — Saintes. 

L. Platanoidis Passer. ; P. Brun., Champ, obs.vi, 
p. 4*. — Sous les feuilles de VAcer Platanoides. — 
Saintes. 

L. acerinum (Kze.) Cord. — Sur les feuilles de 
VAcer campestre. — Saintes. 

L. Buxi Passer. ; P. Brun., L. Sphœrops., p. 54. 

— Sur les feuilles du Biixus sempervirens. — Saintes. 

L. quercinuxn (Lasch) Sacc. — Sur les feuilles 
mortes des chênes. — A. C. 

L: Gastaneœ (Spr . ) Sacc . — Sur les feuilles mortes 
du Castanea vulgaris . — A. C, 

L. CarpiniP. Brun., Soc. bot. Fr., 1889, p. 340. 

— Sur les écailles trilobées des fruits du Carpinus Betu- 
lus. — Saintes. 

L. vulgare (Fr.) Sacc. —Sur les tiges mortes de 
VAconitum Napellus. — Saintes. 

L. Lunarise Kze. — Sur les siliques du Lunaria 
biennis et du Lunaria rediviva. — A. G. 

L. Ptarmicse (Desm.) Sacc. — A la base des tiges 
mortes de VAckillma Ptarmica. — Saintes, Bussac. 

L. tataricuxn P. Brun., Champ, obs. vu, p. 5. — 
Sur les tiges mortes du Polygonum lataricum. - Roche- 
fort (jardin botanique). 

L. culmigeuuin Sacc. et P. Brun., Soc. bot. Fr. 
1889, p. 340. — Périthèces souvent confluents. — Sur 
les chaumes du Bambusa arundinacea. — Saintes. 
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L. litigiosum (Desm.) Sacc. - Sur les tiges mortes 
du Pteris aquilina. — Pessines. 

Pigottia astroidea Berk. et Br. - Sur les feuilles 
de VUlmiis campestris et de VUlmUrS effusa, — T. G. 

P. atronitens Oud., form. Gleditschise Passer. ; 
P. Brun., Champ, obs. v, p. 7. — Sur les branches 
mortes du Gleditschia Triacanthos. — Saintes. 

Melasmia acerioa Lév. — Sur les feuilles de 
VAcer campestre, de VAcer monspessulaniim, de VAcer 
PseudO'platanus. — T G. 

M. punctata Sacc. et Roum. — Sur les feuilles de 
VAcer PseudO'platanus et des divers érables. — A. G. 

M. salicina Lév. — Sur les feuilles du Salix alba 
et du Salix vitellina, — Saintes. 

Leptostroma virgultorum Sacc. ~ Sur les 
sarments du Rubits fruticosus, — Saintes, Brizambourg. 

L. Punicse Passer. ; P. Brun., L. SphaBrops.,p. 55. 
— Sur les petites branches mortes du Punica Grana- 
tum. — Saintes, Cravans. 

L« Pinorum Sacc. — Sur les aiguilles du Pinus 

sikestris. — Fouras. 

L. Pinastri Desm. — Sur les aiguilles du Pinus 
niariiima et du Pinus silvestris . — Royan, Montendre, 
Saintes, Fouras. 

L. polygonatum Lasch. — Sur les tiges mortes 
du Polygonatum multiflorum. — Pessines, Fontcou- 
verte. 

L. scirpinum Fr. — Sur les chaumes morts du 
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Scirpus lacustris et du Scirpus Holoschœnus. — Saintes, 
. Saint-Romain-de-Benet . 

L. Pteridis Ehrh. — Sur les tiges mortes du Pteris 
aquilina. — A. G. 

L, filicinum Fr. — Sur les tiges mortes du Pteris 
aquilina. — Varzay, Le Breuil-Magné. 

L. herbarum (Fr.) Link. — Sur les tiges mortes 
de YEuplwrbia palustris, de VEuphorbia amygdaloides, 
de VEuphorbia Par alias. — Saintes, Taillebourg, Pes- 
sines, Royan, Fouras. 

Labrella Goryli (Desm. et Rob.) Sacc. — Sur les 
feuilles du Corylus Avellana. — Saintes. 

Discosia artocreas (Tode) Fr. — Sur les feuilles 
et les glands des ehènes, sur les feuilles des hêtres, des 
érables, du Sorbiis torminalis. — A. G. 

D. vagans de Not* — Sur les feuilles mortes du 
Laurus nobilis. — A. G. 

Actinothyrium graminis Kze. -- Sur les chaumes 
et les feuilles des graminées. — Rochefort, Saintes, 
Chaniers, Gozes. 

Leptostromella hysteroides (Fr.) Sacc. — Sur 
les tiges du Vincetoxicum officinale. — Royan. 

L. Juiicina(Fr.) Sacc. — Sur les tiges du Juncus 
e/fusus. — Saintes, Pessines. 

Heteropatella lacera Fuck. — Sur les tiges 
mortes du Linaria vulgaris. — Saintes. 

Form. Dauci Sacc — Sur les tiges mortes du Dau- 
eus Carota. — Saintes, eèc. 
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H. palustris (P. Brun.) Sacc. ; P. Brun.,Rev. 
myc. 1882, p. 23; P. Brun., Champ, obs. iv, p. 10. 
— Sur les tiges mortes de VEuphorbia palustris. — 
Saintes. 

Dothichiza populea Sacc. et Br. — Sur les 
branches mortes des peupliers. — Saintes. 

Psilospora faginea Rabh. — Sur les jeunes 
écorces des hêtres. — A. G. 

Ps. quercus Rabh. — Sur les jeunes écorces des 
chênes. — A. G. 

Dinemasporiuxn graminum Lév. — Sur les 
chaumes du Phragmites communis et de diverses gra- 
minées. — A. G. 

Form. major P. Brun., Mat. fl. myc. p. 28. —Sur 
les chaumes pourris du Zea May s. — Saintes. 

D. strigosum (Fr.) Sacc. — Sur les chaumes pour- 
ris du Zea Mays. — Saintes. 

Var. leptosporum Sacc. — Sur les chaumes des 
graminées. — Saintes. 

D. hispidulum (Schrad.) Sacc. — Sur le bois 
pourri, les branches mortes du sureau, du chêne, du 
Robinia-Pseudacacia. — A. G. 

Var. herbarum Gook. —Sur les tiges des grandes 
herbes, surtout des caryophyllées. — Saintes. 

Saintes, le 17 décembre 1889. 



Digitized byVjOOQlC 



NOTE 



SUR LA 

GÉOLOGIE DU COURS DE LA CHARENTE 

entre Rocheiort et Tlle d'Aix 
Par M. A. BOISSEI^LIER. 

Agent adniiiistratir principal de la narine à Rochefert 
Collaboratenr principal do Service de la Carte géologiqae da llnistèrô des Travanx pnblics. 



Dans son parcours de Rochefort à la mef , la Cha- 
rente traverse des ail avions marines quarternaires de 
rage du bronze et des alluvions plus récentes qui 
reposent sur Tétage Cénomanien, 

Les roches de cet étage constituent des seuils impor- 
tants dans le lit de la Charente, à Tavant-garde, à Sou- 
bise et près du Vergeroux (Rocher du Fougueux). On 
les observe ensuite à mer basse, sur les berges de la 
Pointe-sans-Fin (Roche de Charras), du Fort-Lupin, 
de Saint-Laurent, de La Fontaine-Royale et au Moulin 
de TEspérance. 

Elles constituent également les falaises du Vergeroux, 
de Fouras, d'Enet et de Tile d'Aix, sur la rive droite, 
tandis que celles de la rive gauche, entre Martrou et 
Soubise, appartiennent à Tétage Turonien, ainsi que la 

10 



_Digiti 



izedby Google 



— 142 — 

falaise du Port-des-Barques. Quant/iux rochers des Fon- 
tenelles, à Tîle Madame et aux Pâlies, qui plus loin 
limitent aussi le cours de la Charente, ils sont entière- 
ment cénomaniens. 

Les berges de la Charente sont formées par des allu- 
vions marines de nature limoneuse, nommées bri, qui 
remplissent les criques et les anf ractuosités de la rive 
gauche et qui forment, sur Tautre rive, de grandes 
plaines dont l'altitude dépasse à peine le niveau des 
plus hautes mers. 

Le lit de la rivière présente des fonds vaseux dont 
répaisseur, très variable, atteindrait 25 mètres, d'après 
les soudages exécutés par la mission hydrographique, 
en 1858-1859, sous la direction de M. Delbalat, ingé- 
nieur hydrographe de la marinç. (Fosse du Port-des- 
Barques). 

Pour bien comprendre cette alternance de seuils 
rocheux et de fonds vaseux, très épais, il faut se rap- 
peler la composition du Cénomanien de notre région. 

Cet étage se compose de trois assises calcaires, alter- 
nant avec trois assises argilo-sableuses d'inégales puis- 
sances, savoir de haut en bas : 

Ëpaissears 
moyennes. 

6o Calcaire marneux, peu résistant, à 
IchthyosarcoUthés 2 mètres. 

So Sable argileux à ostracées (Ostrea biau- 
riculata, 0. flabella, 0. columba) 2 — 

4<> Calcaire blanc, grenu, en bancs épais 
à Caprina adversa, SphœruUtes foliaceus, 
Alveolina cretacea 20 — 

A reporter 24 mètres. 
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Epaisseurs 
moyennes. 

Report 24 mètres. 

^ 3^ Sables vertsargileux, pyriteux, ligni- 

tifères 8 — 

2o Grès durs et calcaire, en bancs ou 
moellons, alternant avec des couches de 
marne, de sable et d'argile (Anorthopigus, 
orbicularis, Ichthyosarcolithes , Alveolina 
ovum, Orbitolines) 7 — 

!« Sable fin coulant, puis argile feuil- 
letée et sable ferrugineux argileux 25 — 



64 mètres. 



. Le Cénomanien occupe ici une bande de terrain de 
8 kilomètres de largeur, dirigée du Nord-Ouest au 
Sud-Est, et dont le plongement au Sud-Ouest est infé- 
rieur à un degré (30 à 45'). Ses assises apparaissent et 
se recouvrent régulièrement du Nord-Est au Sud-Ouest ; 
mais elles sont coupées transversalement par des cas- 
sures parallèles, sans rejet bien sensible, que des éro- 
sions ont élargies parfois, de manière à former des îlots 
cénomaniens entourés d'alluvions modernes. (Ilots de 
Rochefort, de Lupin, de Saint-Laurent-Fouras). 

Le cours sinueux de la Charente paraît en- rapport 
avec ces cassures transversales, de même que ses fonds 
de vase et de roche, correspondent à la place que 
doivent occuper dans la rivière les assises rocheuses et 
argilo-sableuses du Cénomanien. . 

En effet, si nous suivons le profil du thalweg, dressé 
par la mission hydrographique, et si nous relevons en 
même temps la nature des fonds sur les cartes marines, 
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nous verrons que dans le port de Rochefort, il existe 
une grande profondeur d'eau, avec fond de vase, là où 
les observations géologiques indiquent la place des 
sables verts argileux de la troisième assise cénoma- 
nienne. 

A FAvant-Garde les fonds s'élèvent et sont rocheux : 
c'est la puissante assise des calcaires à Caprina adversa 
qui atteint dans cet endroit 18 à 20 mètres d'épaisseur, 
d'après les forages exécutés sous la direction de M. l'In- 
génieur en chef Polony ; et qui, dans le puits de La 
Gardette, m'a donné de nombreux fossiles caractéris- 
tiques de la 4® assise. 

Après le seuil de l' Avant-Garde, le profil du thalweg 
s'abaisse et se relève presqu'aussitôt, avec fonds de 
vase et de roche ensuite, marquant ainsi la place des • 
5® et 6® assises : Sables à ostracées, Calcaire marneitx à 
Ichthyosarcolithes. 

Les falaises turoniennes de Martrou ayant barré le 
passage de la Charente, celle-ci a suivi la direction du 
Turonien, au Nord-Ouest, et a creusé son lit dans la pre- 
mière assise de cet étage, composé de marne sableuse à 
Terebratella Carentonensis, Les fonds s'abaissent en con- 
séquence entre Martrou et Soubise et sont vaseux. 

La cassure des Lauriers lui trace ensuite une direction 
vers le Nord et la Charente recoupe, de haut en bas, 
toute la série des assises cénomaniennes. Les fonds 
s'élèvent et nous rencontrons le seuil de Soubise, pro- 
longement au Nord*Ouest de celui de l'Avant-Gard^ et 
appartenant comme lui à la 4« assise. Les 5« et 6® as- 
sises y sont également présentes et très développées. 
Tout le monde a vu les innombrables coquilles d'huîtres 
que la drague a versées dans la prairie de Soubise, 
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pendant le dérasement des seuils. Ces huîtres céno- 
maniennes proviennent des sahleskOstreabiauriculata, 
0. flabella, 0. columha, et les Ichthyosarcolithes non 
moins communs du même dépôt viennent en partie de 
l'assise supérieure. 

Après le seuil de Soubise, nouveaux fonds de vase 
correspondant aux sables verts de la 3® assise, jusqu'aux 
grès du Fougueux qui marquent la présence de la 2®. 

Les fonds vaseux se continuent ensuite au-dessus 
des argiles du Vergeroux (!'« assise) et jusqu'au Fort- 
Lupin, sauf à la Pointe de la Sablière où l'on voit sur 
la rive droite, la roche de Charras, qui doit appartenir 
aux grès inférieurs. 

Il résulte de ces observations : 

1<» Que les fonds de vase molle de la Charente, entre 
Rochefort et la Pointe de la Sablière sont situés au- 
dessus des assises argilo-sableuses du Cénomanien et 
du Turonien et qu'ils en ont la même étendue ; 

2» Que la vase molle pourrait provenir d'une alté- 
ration superficielle de ces assises, qui ont été évidem- 
ment afïouillées, remaniées, par les courants comme 
l'indique la plus grande profondeur d'eau que l'on 
observe au-dessus d'elles. 

La consistance des assises argilo sableuses du Céno- 
manien est telle que l'on peut y creuser un chenal de 
plusieurs mètres de profondeur sans craindre les ébou- 
lements latéraux. 

L'expérience faite récemment au Vergeroux montre 
que dans ces assises même remaniées, la profondeur du 
chenal de 40 mètres se maintient sans changement. 

On peut donc espérer que si l'on continuait les dra- 
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gages jusqu'au Fort-Lupin, on obtiendrait des résultats 
tout aussi satisfaisants ; car les terrains que Ton ren- 
contre, dans cette section de la rivière, sont exactement 
les mêmes que ceux que Ton a traversés au Vergeroux ; 
c'est-à-dire, les sables verts, les grès et les sables argi- 
leux ferrugineux des trois premières assises du Céno- 
manien. 

Du Fort-Lupin à la Fontaine-Royale, les forages de la 
mission hydrographique nous révèlent la présence de 
10 à 15 mètres de vases, encaissées dans une vallée 
sous-marine qui coupe les bancs calcaires de la 4® as- 
sise, lesquels affleurent, çà et là, sur les deux bords de 
la rivière, à marée basse. 

Que ces forages soient partout exacts, ou qu'ils ne 
concernent que quelques points du haut fond de Lupin, 
on doit admettre que les dépôts qu'ils ont traversés 
offrent une assez grande consistance pour -éloigner 
toute crainte d'éboulements, dans le cas où l'on vou- 
drait les draguer sur un ou deux mètres d'épaisseur. 
D'ailleurs les pressions latérales, que l'on paraît 
redouter, ne pourraient pas se produire facilement, 
puisque les roches encaissantes de ces dépôts sont des 
bancs calcaires en place. Si.au lieu de dépôts meubles 
on devait rencontrer des roches, le dragage serait plus 
coûteux mais le succès n'en serait que plus certain. 

Ce qui prouve la consistance des dépôts de cette 
partie de la rivière, c'est qu'en arrivant au Fort-Lupin, 
le profil du thalweg s'élève comme à l'approche d'un 
seuil calcaire et se maintient au même niveau pendant 
toute la largeur que doit occuper la 4^ assise, sauf au 
milieu du parcours où la fosse de Saint-Laurent amène 
une plus grande profondeur d'eau. Si ces dépôts étaient 
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susceptibles de se déplacer facilement la fosse de Saint- 
Laurent n'existerait pas, le courant l'aurait comblée 
par des vases molles. 

Après la Fontaine-Royale, la Charente coule dans un 
pli synclinal qui se prolonge jusqu'à la mer, comme je 
l'ai montré dans ma coupe géologique de l'île d'Oleron, 
des rades et de l'île d'Aix. Une faille s'observe au Port- 
des-Barques, le Cénomanien reparaît d'une manière 
anormale à l'île Madame et aux Fontenelles, plongeant 
au Nord-Est comme à Piédemont. 

A l'époque tertiaire, alors que ces failles et ces plis- 
sements se produisirent, les matériaux des assises bri- 
sées ont été emportés par la mer. D'autre part, des 
apports argileux, sableux et caillouteux, caractérisent 
cette époque. On en voit des dépôts à l'île d'Aix, à l'île 
Madame, dans l'îlot de Lupin, etc., et ceux que signalent 
les forages de la mission hydrographique, dans la tra- 
verse de la Fontaine-Royale au Fort-Lupin, sont peut- 
être de même origine. 

On peut donc rencontrer ces dépôts tertiaires entre 
le Port-des-Barques et l'île d'Aix ; mais ce qui me paraît 
beaucoup plus probable, c'est que l'on y trouvera, sous 
les vases molles, les sables argileux, ferrugineux de la 
Ir© assise cénomanienne, qui ont 25 mètres d'épaisseur ; 
car l'assise des grès constitue la base des falaises de 
Fou ras et présente de nombreux affleurements jusqu'au 
près d'Enet. (R. de la Plante, Port de la Cou, Tour de 
Fouras, Pointe de l'Aiguille). 

En prolongeant le chenal de 40 mètres à travers la 
barre de Fouras on ne rencontrera donc pas de roches 
calcaires. 

Quant aux vases molles dont on redoute le déplace- 
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ment transversal vers le thalweg, il est permis de croire 
que, eu égard à la largeur de la rivière, un dragage d'un 
mètre ou deux ne donnera pas aux vases latérales une 
pente assez sensible pour leur permettre de glisser. 

N'a-t-on pas vu se produire l'exhaussement des fonds 
vaseux, dans la région des houchots de Tîle Madame, 
sans que la profondeur d'eau soit diminuée en face, 
dans le chenal de la rivière. 

On a voulu expliquer cet exhaussement par des ap- 
ports récents de la mer. Je crois que ce phénomène 
peut être attribué à des déplacements de vase le long 
des bords de la rivière ; car les eaux de la mer sont 
d'une pureté remarquable, vis-à-vis de l'île d'Aix, à la 
marée montante, et tranchent par leur couleur verte, 
de la manière la plus frappante, avec les eaux de la 
Charente qui sont jaunes et boueuses. 

D'autre part, on sait que les troubles ne s'étendent 
pas dans la rivière, au-delà du point où la marée cesse 
de se faire sentir, et, qu'au-dessus de Saintes, les eaux 
sont d'une limpidité parfaite. M. le lieutenant de vais- 
seau Pauher a fait à ce sujet des expériences con- 
cluantes. 

Si donc la Charente et la mer ne font aucun apport 
et si la hauteur des fonds n'a pas changé depuis 200 ans, 
comme on le répète souvent, il faut admettre que les 
troubles sont formés aux dépens des berges limoneuses, 
que le flot et le jusant les promènent entre Saintes et 
la mer, et qu'ils se déposent sur les rives, lorsque la 
vitesse du courant, qui les tient en suspension, est 
ralentie par une cause quelconque. 

C'est ainsi que dans le bassin du chenal de la Cloche, 
nouvellement creusé, dans le port de Rochefort, des 
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dépôts de plusieurs mètres se sont formés en peu de 
temps, alors que la profondeur de Teau n'a pas diminué 
dans le thalweg de la rivière, en face de ce nouveau 
bassin. Les bouchots de Tile Madame ont produit un 
résultat analogue, ils ont fixé une grande quantité de 
la vase qui cheminait le long des rives de la Charente. 
En résumé, je crois qu'il est possible de donner à la 
Charente une profondeur minimum de 8 mètres, à haute 
mer, en pratiquant des dragages, dans le chenal, sur 
une largeur d'au moins 40 mètres, entre le Vergeroux 
et la barre de Fouras. 

Rochefort, 29 décembre 1889. 
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Les assises crétacées les plus inférieures que Toii 
puisse observer aux environs de Saintes représentent 
le Turonien supérieur ou Angoumien. Ces assises sont 
visibles à Taillebourg. On peut les étudier dans la 
grande tranchée de la gare. Elles sont constituées par 
un calcaire blanc contenant, à Taillebourg et dans ses 
environs immédiats, VOstreaAniaudi, le Linthiaoblonga, 
VArca iailleburgensis, des Cyphosoma, des Rudistes 
(Sphœrulites Boreaui, Hippuritesj. Ces assises repré- 
sentent TAngoumien inférieur. 

On trouve l'Angoumien moyen entre Taillebourg et 
Bussac. Il consiste en des bancs de calcaire blanc cons- 
tituant d'excellente pierre de taille exploitée dans les 
carrières de Saint- Vaize et de Port-la-Pierre. 
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On trouve des rangées de silex dans les bancs infé- 
rieurs. L'Angoumien moyen offre une belle faune de 
Rudistes. 

Ensuite vient TAngoumien supérieur représenté près 
de Bussac, par quelques bancs d'un calcaire grenu et 
d'aspect miroitant d'abord, puis par un calcaire très 
dur et de. teinte verdâtre. Les Rudistes sont encore bien 
représentés dans ces assises qui contiennent surtout le 
Badiolites lumbricalis et le Sphœrulites Ponsianus, L'An- 
goumien se termine enfin par des bancs de calcaire 
tendre exploité à Bussac comme pierre de taille. On y 
trouve le Radiolites Desmoulinsii, leSphœndites radiosus, 
VHippurites organisans, etc. On verra l'étendue occupée 
par l'Angoumien, sur les coupes représentées par les 
figures 1 et 2, ainsi que la direction et l'inclinaison des 
couches qui le composent. 

L'Angoumien est recouvert par le Santonien infé- 
rieur ou Conacien de Coquand, représenté par des bancs 
de calcaire dur, à surface raboteuse et à cassure miroi- 
tante avec des fissures remplies d'une marne jaunâtre. 
Les principaux fossiles du Coniacien sont surtout VOs- 
trea (Exogyra) auricularis qui constitue quelquefois des 
bancs entiers, l'O. Matheroni, la Terebratula Arnaudi, 
la r. Baugasi, la Rhynchonnella difformis, la /?/i. petro 
cqriensis, V Ammonites Orbignyi, le Nautilus sublœvigatus, 
la Serpula filosa, des Echinides (Orthopsis miliaris. 
Micr aster coranguimim, Pyrina ovata), le Sphœrulites 
Coquandi, etc. (Voir sur les coupes 1 et 2 l'étendue 
occupée par le Coniacien et l'inclinaison de ses couches). 

Le Coniacien est facile à étudier à Lormont. 

Le Santonien supérieur est très bien développé à 
Saintes même et dans ses environs immédiats. On peut 
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rétudier aux portes de la ville, aux Arènes et à Mar- 
gézy, dans des carrières abandonnées et dans la ville 
elle-même, aux Roches. Il débute ordinairement par un 
calcaire blanc-grisâtre, très gélif, exploité, autrefois, 
comme pierre à bâtir, malgré sa mauvaise qualité. Il 
fait facilement pâte avec Teau. Ce calcaire est glauco- 
nieux et contient un très grand nombre de fossiles, 
parmi lesquels nous citerons : 

Am. Orbignyi. 

Am. Santonen&is, 

Am, polyopsis. 

Janira quadricostata. 

Lima Santonensis. 

Pleurotomaria Santonensis, 

Ostrea proboscidea, 

0, Santonensis, 

Terebratula alata, 

Rhynchonella vespertilio. 

Cranta striata, 

Salenia scutigera. 

S, Bourgeoisi, 

Pyrina ovulum, 

Ilemiaster nasutuhis, 

Catopygus Toucasi, 

C. elongatus. 

Astrea striata, 

Syphonia ficoïdes, 

Cupulospongia dilatata, 

Un très grand nombre de Bryozoaires, etc., etc. 

Gomme on le voit cette faune est très variée. Sa 
richesse en Bryozoaires et en Polypiers constructeurs 
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tels que les Astrœa, indique des eaux tranquilles, peu 
profondes et un climat chaud. En effet, dans nos mers 
actuelles, les Polypiers constructeurs exigent, pour se 
développer, une température qui ne s'abaisse jamais au- 
dessous de 4-20<> centigrades et 37 mètres de profondeur 
au maximum. Gomme les conditions biologiques géné- 
rales d'un mêmegroupe d'animaux ne semblent pas avoir 
changé depuis la période crétacée et même depuis la 
période jurassique jusqu'à nos jours (1), il nous est 
permis d'en conclure qu'à l'époque crétacée, les Poly- 
piers constructeurs se comportaient comme ils le font 
actuellement. 

Ce peu d e profondeur de la mer santonienne supérieure 
à Saintes et dans ses environs immédiats, semble indi- 
quer que le rivage de cette mer devait se trouver dans 
ces parages et peut-être même entre Saintes et Taille- 
bourg. Les traces de ce rivage ont été enlevées par des 
érosions postérieures. 

Il est vrai qu'à côté de ces polypiers indiquant des 
mers peu profondes, on trouve de nombreux spon- 
giaires siliceux (Cupulospongia siphonia) habitant nor- 
malement à de très grandes profondeurs. Mais nous 
reviendrons sur ce point si paradoxal au premier 
abord, dans notre seconde note de géologie comprise 
dans ce volume. 



(1) Voici un exemple à l'appui de cette idée : on trouve dans 
nos mers actuelles un Brachiopode, la Terehraiulina Caput 
serpentis, qui vivait déjà, à l'époque crétacée (Génomanien et 
Turonien). Cette espèce est encore désignée par quelques auteurs 
sous le nom de T, striata. C'est donc là, comme le dit Huxley, 
une sorte de témoignage vivant, prouvant la continuité de l'his- 
toire présente avec l'histoire ancienne du globe. 
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J'ai trouvé assez souvent dans le calcaire santonien 
dee carrières de Saintes, des Bryozoaires ramifiés ayant 
Tapparence de branches de corail, fixés sur des valves 
de Brachiopes (Crania) ou de Lamellibranches (Ostrea). 
C'est ainsi que je possède une valve d' Ostrea Matheroni 
à la surface de laquelle est fixé un de ces Bryozoaires. 

On a même trouvé quelquefois des oursins sur les- 
quels s'était fixé un Crania supportant lui-même un 
Bryozoaire ou une serpule. Il est probable que les pro- 
grès de la science et des observations faites à ce sujet 
dans nos stations zoologiques maritimes, nous permet- 
tront un jour d'acquérir des notions sur la durée du 
développement et de l'existence de ces différents ani- 
maux. 

On comprend aisément combien ces notions seraient 
précieuses pour en déduire la vitesse moyenne de l'ac- 
cumulation des dépôts des mers crétacées et pour per- 
mettre de fixer la durée minimum de la période de la 
craie, ce qui n'a été fait jusqu'ici qu'au moyen de 
chiffres très hypothétiques (1). Les Bryozoaires de 
même que les Coralliaires ne peuvent pas vivre dans la 
vase. Il faut donc admettre que, au moment où le 



(1) Les physiciens, par le calcul et les géologues, par l'ob- 
servation, sont d'accord, en général, pour fixer à un minimum 
de 20 millions d'années le temps nécessaire au dépôt de tous les 
terrains de sédiment. 

Ces 20 millions d'années seraient ainsi répartis : 15 millions 
pour les terrains primaires, 4 millions pour les terrains secon- 
daires et 1 million pour les terrains tertiaires. Certains auteurs 
font varier ce chiffre entre 20 et 100 millions d'années. M. James 
Dana propose l'hypothèse d'une durée totale de 48 millions 
d'années. Quoiqu'il en soit, nous le répétons, les auteurs 
pensent que la vie a fait son apparition à la surface du globe 
depuis 20 millions d'années au minimum. 
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Bryozoaire, à Tétat de larve, s'est attaché sur la valve 
inférieure du Cranta^ adhérant elle-même au test de 
l'oursin débarrassé par la putréfaction de ses piquants 
et du tégument qui les porte (1), les sédiments ne re- 
couvraient pas encore le corps de Toursin et la valve 
inférieure et fixée du Crania (la valve supérieure après 
la mort de l'animal a été le plus souvent détachée et 
entraînée à quelque distance). Comme le Bryozoaire 
est arrivé de l'état larvaire à son développement par- 
fait, il faut aussi admettre que pendant ce développe- 
ment les sédiments ne sont point venus le recouvrir. 
D'où l'on conclut que, pendant le temps qui s'est 
écoulé entre la mort, la décomposition des parties 
molles de l'échinide, la fixation, le développement, la 
mort du Crania et la fixation et le complet développe- 
ment du Bryozoaire, il ne s'est pas déposé une hauteur 
de craie suffisante pour recouvrir complètement l'échi- 
nide et la valve de Crania, c'est-à-dire une hauteur 
d'environ 3 centimètres. 

L'épaisseur des dépôts crétacés représentant de 300 
à 400 mètres et ces dépôts s'étant effectués pendant une 
durée de temps qu'on évalue au minimum à un million 
d'années, on voit, par un simple calcul, que d'après 
ces données, il se serait déposé environ un centimètre 
de craie tous les 25 ans (2). Ce chiffre doit certainement 
être beaucoup trop élevé, ce qui proviendrait de la 
trop petite durée assignée à la mer crétacée. Les 3 cen- 



(1) C'est aussi au moment de sa phase larvaire que le Cranta 
et les autres Brachiopodes se fixent à dps corps sous-marins. 

(2) Soif,' en moyenne, deux cinquièmes de millimètre par 
année. 
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timètres de sédiments qui ont recouvert Téchinide 
*et la valve de Cranta auraient donc exigé environ 
75 années pour se déposer. Ce nombre d'années repré- 
senterait, d'après le calcul précédent, la plus petite 
valeur que Ton puisse assigner à la somme des années 
d'existence du Crania et du Bryozoaire. On conçoit 
aisément que ces chiffres sont plus ou moins fantai- 
sistes. 

Si, au contraire, comme nous l'avons déjà dit, on 
avait des notions suffisantes sur la durée de l'existence 
des animaux en question, on pourrait, par une marche 
inverse, calculer avec bien plus de chances d'exactitude 
le temps pendant lequel se sont déposés les sédiments 
crétacés. Par extension, on pourrait modifier les 
nombres adoptés jusqu'ici pour la durée des différentes 
époques géologiques et.le nombre représentant approxi- 
mativement les années écoulées depuis l'apparition de 
la vie à la surface du globe. 

Le calcaire santonien que l'on trouve à Saintes et 
dans les environs immédiats de cette ville, forme des 
bancs très épais et ayant quelquefois près de 2 mètres 
de hauteur, mais dont la stratification est assez diffi- 
cile à observer. On voit de distance en distance des 
rognons de silex blonds ou noirs. Ces silex se fondent 
quelquefois, en quelque sorte, dans la pâte des cal- 
caires en produisant une roche légèrement siliceuse. 

Il arrive même quelquefois que la silice forme de 
petits lits minces, continus. C'est ainsi que dans l'une 
des carrières des Arènes de Saintes, on peut observer 
un petit lit horizontal de silice grisâtre de 4à 5 milli- 
mètres d'épaisseur, s'étendant sur une longueur de 

près de 100 mètres. A l'entrée de ces mêmes carrières, 

H 
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les calcaires siliceux, exposés aux intempéries, out leur 
surface rugueuse et perforée de petites cavités irrégu- 
lières. 

On a émis Tidée assez plausible que cette grande 
quantité de silices proviendrait des radiolaires et des 
spicules des nombreuses éponges siliceuses qui habi- 
taient les mers crétacées. Cette silice mélangée d'abord 
à la craie, s'en serait séparée par concrétion et en se 
réunissant autour de centres d'attraction et, de préfé- 
rence, autour des corps organiques en décomposition. Il 
n'est pas rare, en effet, de voir des fossiles (Echinides, 
Janiva, etc.), empâtés dans des rognons de silex. 

Quand les couches de ce calcaire se trouvent au 
niveau du sol, leur partie supérieure est très fissurée, 
ce qui fait qu'elle se présente sous forme de blocs irré- 
guliers juxtaposés ou de petits lits horizontaux très 
minces. 

Le Santonien comprend ensuite des calcaires fissiles 
très marneux qui passent aux roches campaniennes et 
qui contiennent encore les fossiles précédemment 
cités (1), on peut bien les observer aux Roches de 
Saintes. Ils terminent la colline des Roches et ont une 
épaisseur d'environ 20 mètres en ce point. Au-dessous 
d'eux et sur uneépaisseur d'une cinquantainede mètres, 
on trouve, le calcaire blanc-grisâtre, très gélif, signalé 
plus haut, c'est-à-dire les bancs qui surmontent le 
Coniacien. C'est dans ce dernier calcaire qu'on a ouvert 
deux rangées de carrières superposées à 5 mètres de 
distance l'une de l'autre. C'est lui qui constitue la baçe 
de îa colline des Roches. 

(1) On y trouve aussi VAm, Texanus. 
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La ville de Saintes repose sur ce calcaire glauconieux 
qjie ron aperçoit très bien en certains poiat§ du quar- 
tier Saint-Eutrope et encore dans les carrière^ aban- 
données qui avoisinent les Arènes. (Pour retendue et la 
disposition du Santonien supérieur, voir la carte et les 
coupes). 

Le Gampanien forme un îlot assez important à l'Ouest 
de Saintes, sur la rive gauche de la Charente. Cet îlot 
est entouré par le Santonien. La route de Saintes à 
Saint-Georges-des-Coteaux le traverse. 

Le Campanien comprend des calcaires marneux con- 
tenant d'abondantes Ostrea vesicularis, VHippurites 
dilatatus, VH, radiosuSy le Radiolites fissicostatus, VHtp- 
piirites bioculatus, la Nerinea bisulcata, VAnanchytes 
ovata, VA. striata, le Conoclypeus Leskei, le Cyclolites 
elliptica, etc., etc. 

Il constitue un excellent sol pour la culture de la 
vigne. 

Les terrains crétacés sont recouverts assez fréquem- 
ment et surtout sur la rive droite de la Charente par 
un dépôt tertiaire représenté par des sables siliceux 
rougeâtres ou jaunâtres, contenant des rognons de 
silex. Dans ces sables, on trouve des veines de sable 
blanc et des dépôts d'argile à poterie. Aux environs 
de la Chapelle-des-Pots, ce dépôt tertiaire comprend 
à sa base, des assises irrégulières d'une argile jaune 
et blanche utilisée pour la fabrique de poteries gros- 
sières. Ces sables diffèrent fréquemment d'un dépôt 
à l'autre. La plupart d'entre eux semblent appartenir 
à la fin de Téocène et sont analogues aux dépôts sidéro- 
lithiques de Sainte-Eanne et d'Avon dans les Deux- 
Sèvres. Ce sont alors des sables d'eau douce conte- 
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nant ordinairement des fossiles marins qui ont été 
arraché aux assises crétacées sur lesquelles reposent 
ces sables. 
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PHYSIOLOGIE VÉGÉTALE. 



Sur la fâGulté motrioe chez les Végétaux et sur un 
procédé permettant d'obtenir là reproduction exacte 
des mouvements des Plantes 

Par M. Edmond BOFlDA.GrE 

Boursier de Licence près la Faculté des Sciences de Lyon, Membre 
de la Société géologique de France. 



De tout temps, les mouvements variés effectués par 
les différentes parties des plantes ont attiré l'attention 
des naturalistes. Dutrochet, Ch. Darwin, Duchartre, 
Sachs, Edouard Heckel, Wiesner, etc., ont publié d'in- 
téressants mémoires sur ce sujet. 

En 1884, après avoir lu le bel ouvrage de Charles 
Darwin sur la faculté motrice des plantes (The power 
ofmovement in Plants), je cherchai un procédé permet- 
tant d'obtenir des reproductions exactes des différentes 
sortes de mouvements végétaux. 

L'illustre naturaliste anglais qui ne voulait avoir 

qu'une idée générale de la marche du phénomène, 

employait la méthode suivante, dont la description est 

donnée dans l'ouvrage cité plus haut, description que 

12 
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Ton saisira facilement à Taide du croquis ci-contre (1). 
(Voirfig, /). 

Supposons que Ton veuille observer les mouvements 
exécutés par le sommet de la tige d'une plante qui 
croît, c'est-à-dire la circumnntation de cette tige. On 
colle à son extrémité une petite pointe de verre très 
légère dont on a noirci le sommet. Au-dessous, on 
dispose, en A, un petit carré de papier sur lequel on a 
marqué un point noir ; et^ au-dessus, on place horizon- 
talement, au moyen d'un support, une lame de verre P. 

On place ensuite l'œil de façon à ce que les deux 
points noirs, le point mobile et le point fixe A 
coïncident exactement et on fait sur la lame de verre 
une marque à l'encre m, de telle sorte que les 3 points 
A, t, m soient en ligne droite. On opère de môme quand 
le sommet de la tige a pris une seconde position tj. En 
continuant ainsi et en reliant tous les points par un 
trait continu, on obtient sur la plaque de verre un 
tracé agrandi du mouvement circumnutatoire. C'est 
par ce procédé que Ch. Darwin a obtenu les fig. 2 et 3 
qui représentent : la première, la circumnntation d'une 
jeune tige de chou (Brassicaoleracea) ^^endemiiO heures 
45 minutes, et la seconde la circumnntation d'une 
jeune tige de primevère de Chine {Pf imula sinensis) 
pendant 9 heures. 



(1) Ce croquis m'a été obligeamment communiqué par 
M. Francis Darwin, professeur de botanique à l'Université de 
Cambridge, dans une lettre qu'il m'adressait au sujet des tra- 
vaux de son père, Charles Darwin, sur la faculté motrice des 
plantes. M. Francis Darwin, par la même occasion, m'offrait 
gracieusement un exemplaire de « The power of movement in 
Plants », ouvrage auquel il avait travaillé en collaboration avec 
son père. 
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Nous avons déjà dit quel était le but que se propo- 
sait Fauteur en employant ce procédé. Il est évident 
que si Ton veut avoir la représentation du mouvement 
exact dans ses moindres détails, c'est là, comme le 
déclare lui-même Gh. Darwin, un procédé absolument 
insuffisant et qui, de plus, a l'inconvénient d'exiger la 
présence presque continuelle de l'observateur. Si l'on 
jette un coup-d'œil sur les fig. 2 et 3, on verra que le 
tracé du mouvement entre les points 4 et 5 (fig. 2) et 
entre les points a et b (fig. 3) au lieu d'être une ligne 
droite ou un arc de cerclé, comme l'a figuré l'expéri- 
mentateur d'après une simple supposition, doit être en 
réalité bien plus complexe et se composer d'une série 
de sinuosités et de courbes dirigées dans différents 
sens. 

C'est au début de l'année 1884 que nous songeâmes 
à employer la photographie pour obtenir des repro- 
ductions exactes du mouvement végétal. Le principe 
que nous avons pris comme point de départ est des 
plus simples et il avait déjà donné de magnifiques ré- 
sultats à M. Marey, dans ses études sur la locomotion 
animale. 

Si l'on dirige un appareil photographique sur un 
orifice suffisamment large percé dans l'une des parois 
d'une caisse noircie intérieurement de façon à ce que 
l'obscurité absolue règne dans cette caisse, on pourra 
démasquer l'objectif sans que la plaque sensible soit 
impressionnée, car elle ne recevra pas de lumière. 
Mais si, parallèlement à cette plaque on fait se déplacer 
entre la caisse et l'objectif un objet blanc ou brillant 
vivement éclairé par le soleil, l'image de cet objet im- 
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pressionnera la plaque sensible sur laquelle on verra 
la trace de son passage sous forme d'une trajectoire 
continue. 

Nous appuyant sur ce principe, nous avons fixé au 
sommet de la partie végétale à étudier, d'une tige, par 
exemple, un très petit filament de verre terminé par une 
partie arrondie minuscule fondue au chalumeau. C'est 
un simple fil de verre d'un poids tellement négligeable 
que, comme l'a fait remarquer M. Darwin lui-même, 
la plante ne s'en trouve nullement incommodée et les 
mouvements à étudier ne sont point altérés en quoi que 
ce soit. La petite tête de verre est laissée telle qu'elle 
est, ou enduite d'une substance d'un blanc mat, tandis 
que le reste de la petite tige de verre est soigneusement 
noirci. Cette tige se fixe facilement au moyen de colle 
liquide ordinaire à la partie à étudier. La colle liquide 
est tout à fait inoffensive pour les tissus végétaux et 
du reste, la quantité que l'on emploie dans ce cas est 
réellement insignifiante. Ch. Darwin employait de la 
cire à cacheter noire et a constaté que cette substance 
n'avait également aucune influence fâcheuse sur les 
plantes. La plante peut être ensuite placée dans une 
grande caisse noire (voir fig. 4). On fait arriver un 
rayon de soleil latéralement sur la petite tête de verre, 
mais de façon à ce que la plante elle-même reste dans 
l'obscurité. On dispose deux appareils photographiques 
comme l'indique la figure, l'un horizontalement et 
l'autre verticalement. Avant que la pçtite tige de verre 
ait cessé d'être au point, on a, sur la plaque horizon- 
tale, la trajectoire décrite par le sommet de la plante, 
et sur la plaque verticale, la projection verticale du 
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même mouvement (1). Mais, la partie du végétal que 
Ton étudie, se déplaçant suivant les trois dimensions 
de l'espace, pour percevoir les inflexions de la trajec- 
toire dans tous les sens, il faut recourir à la stéréos- 
copie. Il suffit pour cela, de placer les deux appareils 
photographiques Tun à côté de l'autre suivant une 
même paroi de la caisse. Les images ainsi obtenues, 
donnent, quand on les examine au stéréoscope, la sen- 
sation de relief. 

. Au lieu d'encastrer, en quelque sorte, le tube qui 
porte l'objectif dans un orifice pratiqué dans la paroi 
de la grande caisse (fig. 4), on peut placer complètement 
les appareils à l'intérieur de cette caisse, tout en con- 
tinuant à opérer comme nous venons de l'indiquer. 

Dans certains cas, la croissance de la partie végétale 
observée est très lente et les déplacements de la petite 
tige de verre sont presque inappréciables. On peut, dans 
ce cas, disposer l'appareil photographique de façon à 
obtenir une reproduction amplifiée du mouvement. 
Enfin, quand ces mouvements sont par trop réduits. 



(1) Nous devons dire que la photographie obtenue sur la 
plaque verticale ne donne presque jamais de bons résultats. En 
effet, les tours sont quelquefois très nombreux pour une très 
petite croissance. On obtient alors sur la plaque verticale des 
traits qui tendent à coïncider entre eux. Il en résulte une sorte 
de tache indécise. Mais cet inconvénient est supprimé avec les 
plantes qui croissent avec rapidité tout en ne faisant pas un très 
grand nombre de tours en un temps donné. C'est ainsi qu'avec 
le houblon qui croît en raison de 3 millimètres et demi en 
moyenne, par 24 heures, au mois de juin, et qui ne fait un tour 
complet que toutes les deux heures et demie environ, on obtient 
d'excellentes photographies sur la piaque verticale ; deux demi- 
tuurs consécutifs étant séparés par une distance d'à peu près 
8 millimètres. On obtient aussi de bons résultats avec le volu- 
bilis et avec le Hseron des haies {Convolvulus sepium). 
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on pourrait, croyons nous, employer les procédés de 
la photomicrographie, c'est-à-dire, adopter un micros- 
cope à grossissement faible à Tappareil photographique. 
La croissance des plantes nécessitant remploi de ce 
procédé, étant très lente, on pourrait, avant que la 
petite tête de verre ait cessé d'être au point, obtenir 
une représentation suffisante de leur mouvement 
(quelquefois, le sommet d'une tige croissant lentement 
peut effectuer plusieurs tours circumnutatoires pendant 
qu'elle ne croît que d'une quantité insignifiante repré- 
sentée par de petites fractions de millimètres). 

Le dispositif que nous venons de décrire, a l'incon- 
vénient de maintenir la plante dans l'obscurité, ce qui 
modifie sensiblement ses conditions physiologiques et 
amène comme on le sait, à la longue, l'étiolement. 
Nous devons cependant ajouter que, pendant le temps 
assez court, nécessaire pour obtenir une reproduction 
du mouvement, cette influence n'a guère le temps de 
se faire sentir. La croissance de la plante estaugmentée 
sans que la nature de ses mouvements soit modifiée 
Il n'en serait pas ainsi dans le cas où la plante demeu- 
rerait longtemps plongée dans les ténèbres, et nous 
aurons l'occasion de revenir sur ce sujet un peu plus 
loin. 

Si on ne fait arriver que d'un seul côté la lumière 
sur la pointe, ce sera encore là se mettre dans un cas 
particulier. En effet, quel que soit le peu d'am*plitude 
du rayon lumineux que l'on fait tomber sur cette 
pointe, la quantité de lumière est cependant encore 
suffisante pour éclairer, faiblement, il est vrai, le 
sommet même de la partie végétale étudiée. Cet éclat - 
rage est plus considérable sur la face directement 
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frappée par la lumière que sur la face opposée. Il en 
résulte une radiation inéquilatérale susceptible de 
causer des mouvements tout particuliers, comme nous 
le verrons un peu plus loin. On peut parer à cet incon- 
vénient, en faisant parvenir sur la pointe, un second, 
petit filet de lumière, par un orifice percé dans la paroi 
opposée à celle qui présente l'orifice m (fîg. 4). 

Il est plus simple, pour éviter les deux inconvénients 
que nous venons de signaler, d'adopter le dispositif in- 
diqué par la fig. 5, dispositif que la figure en question 
et la légende explicative qui l'accompagne feront com- 
prendre suffisamment. De cette façon on se met entiè- 
rement dans les .conditions normales. 

C'est au moyen de ce dernier procédé que nous 
avons obtenu les figures 6 et 7 qui représentent les 
mouvements de circumnutation d'une tige de volubilis 
([pomma purpurea) étudiée à deux stades différents du 
développement de la plante. (L'appareil photogra- 
phique occupait la position (a) indiquée sur la fîg. S). • 
Ces photographies ont été faites sous notre direction 
par M. Laloge, photographe à Nantua (Ain). 

Le mieux est fl'opérer sous une sorte de hangar ou 
d.e serre vitrée, kissant pénétrer la lumière de tous les 
côtés. On soustrait ainsi la plante à l'agitation de l'at- 
mosphère qui pourrait provoquer des mouvements 
anormaux dans le cas où l'on opérerait en plein air. 

La fig. 7 représente les mouvements de circumnu- 
tation d'une jeune tige de volubilis qui n'a pas encore 
commencé à s'enrouler autour d'un support. Ces mou- 
vements sont ceux qui accompagnent la croissance de 
toute tige non volubile. Ils se composent d'une succes- 
sion de courbes circulaires ou elliptiques plus ou moins 
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irrégulières et le sens même de ces mouvements varie 
à chaque instant. Ils sont provoqués par l'inégalité 
d'allongement des différents points de la zone de crois- 
sance de la tige. La ligne de plus fort allongement se 
déplaçant progressivement tout autour de Taxe du 
végétal, la tige imprime continuellement à son sommet, 
à mesure qu'il s'élève, un mouvement circulaire ou 
elliptique le long d'une hélice ascendante. Il va sans 
dire que le nombre des tours décrits dans un temps 
donné varie beaucoup suivant les plantes. Quelque- 
fois la plupart de ces tours sont incomplets, comme le 
montre la fig. 7. 

Lorsque le volubilis n'a pas encore commencé à s'en- 
rouler autour de son support, il se montre doué d'hé- 
liatropisme positif. 

Si nous considérons maintenant la figure 6 qui repré- 
sente le mouvement de la tige du volubilis quand elle 
s'enroule autour de son support, on voit qu'elle a un 
aspect tout particulier et que les tours ascendants sont 
toujours dirigés dans le même sens, de gauche à droite 
en montant quand on a le support dei^ant soi. D'autres 
plantes volubiles s'enroulent au contraire à gauche 
(houblon, chèvrefeuille). 

Le sens de l'enroulement peut même changer quel- 
quefois ; la tige peut s'enrouler d'abord dans un sens, 
puis dans le sens opposé (Loasa aurantiaca, etc.). L'en- 
roulement est précédé d'une circumnutation et accom- 
pagné d'une torsion dans le même sens. Ordinaire- 
ment deux ou trois des plus jeunes entre-nœuds se 
trouvent en même temps en mouvement révolutif ; la 
courbure de la région mobile est alors une sorte d'S très 
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allongé, dont les différentes parties ne sont pas dans 
un même plan. 

La lumière qui, comme nous allons le voir joue un 
si grand rôle, par son intensité, sa direction, sa cou- 
leur, sur le mouvement végétal, n'a cependant aucune 
action directe sur le mouvement des plantes volubiles. 
C'est ainsi que M. Duchartre a prouvé que la tige de 
la Patate {Dioscorea batatas) continue à s'enrouler 
autour de son support, dans l'obscurité. Ce n'est qu'à 
la longue que, l'étiolement se produisant, la plante 
abandonne son support et ne tarderait pas à périr si cet 
état de choses continuait. 

De notre côté, quelques recherches faites en 1888, au 
laboratoire de physiologie générale de la faculté des 
sciences de Lyon avec les conseils bienveillants et pré- 
cieux de M. le professeur R. Dubois, nous ont prouvé 
que les lumières colorées n'avaient pas d'influence 
directe sur l'enroulement de la tige du volubilis. Le 
nombre des tours effectués en un temps donné diminue 
seulement, lorsqu'on fait arriver sur la plante, sous 
forme de radiation équilatérale, les rayons d'une 
lumière colorée dont l'influence sur la croissance est 
bien plus retardatrice que celle de la lumière blanche 
ordinaire. Les rayons violets qui retardent beaucoup 
la croissance, diminuent surtout considérablement le 
nombre de ces tours. La plante est, pour ainsi dire, 
dans un état de langueur ; et, nous croyons qu'à la 
longue, les rayons violets et ultra-violets amèneraient 
le dépérissement et la mort de la plante (1). 



(I) Les rayons ultra-violets ne sont pas visibles pour nous ; 
mais, comme on vient de le voir, leur influence est ressentie 
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En faisant ensuite agir des radiations colorées iné- 
quilatérales sur le volubilis, c'est-à-dire en ne taisant 
arriver la lumière que sur un seul côté de la plante, 
nous avons pu nous assurer que dans ce cas encore, 
reuroulement continuait encore et que la radiation ne 
déterminait aucune flexion anormale capable de forcer 
la plante à abandonner son support. 

Ch. Darwin a prouvé que Théliotropisme positif 
existe cependant dans les tiges volubiles, mais qu'il 
est très peu marqué. Il est évident que s'il l'était davan- 
tage, il déterminerait dans la tige des flexions capables 
de lui faire abandonner son support, ce qui condam- 
nerait infailliblement la plante à être étouffée par les 
herbes voisines. Dans le cas d'un éclairage unilatéral, 
la radiation manifeste cependant son action d'une 
certaine façon. Ainsi pour le volubilis, la demi-révo- 
lutiuu s'éloignant de la lumière étant de 4 heures 30 
minutes, la demi-révolution s'en rapprochant est d'une 
heure. Ce qui représente une différence de 3 heures 
30 minutes (1). t 



par les plantes. Nous verrons môme, un peu plus loin, qu'ils 
sont quelquefois désijj^nés sous le nom de rayons végéta nx. 
C4ertains animaux sont aussi très sensibles à l'influence de ces 
rayons. C'est ainsi que Lubbock a prouvé que les fourmis 
fuient en emportant leurs larves quand on fait tomber sur elles 
des rayons ultra- violets. De son côté, V. Graber a montré (|ue, 
certains batraciens et les lombrics fuient aussi ces rayons qui 
semblent exercer une action néfaste sur certains animaux et 
nuisent au développement des vég^étaux. 

(1) De notre côté, nous avons pu constater que si l'héliotro- 
pisme ne se manifeste pas pour la partie tout à fait terminale et 
le dernier entre-nœud de la ti<jfe du volubilis, son action est 
sensible cependant sur l'avant-dernier entre-nœud ou même sur 
le précédent dont la croissance a déjà commencé à diminuer 
sensiblement. Si on laisse jour et nuit le volubilis exposé à une 



1 



Digitized byVjOOQlC 



— 171 — 

Etudions maintenant d'une façon plus générale, sans 
nous borner seulement aux plantes volubiles, quel est 
reflet produit sur la croissance et la direction de la 
tige : 1^ par l'action d'une radiation équilatérale ; 2<> 
par l'action d'une radiation inéquilatérale. Ce que nous 
dirons pour la tige s'appliquera également aux autres 
parties du végétal (racine, feuilles). 

Voici ce que nous dit M. Van Tieghem, dans son 
Traité de botanique : 

« La radiation équilatérale retarde la croissance. Si 
Ton soumet à Taction d'une radiation équilatérale un 
pied de Vesce (Vicia satiDa) et un pied de Passe rage 
cultivé (Lepidium sativum), on constate que la Vesce est 
plus sensible à la radiation que le Passerage. Chez la 
première de ces plantes, en effet, la croissance est 
diminuée de moitié ; tandis que chez la seconde, elle 
n'est diminuée que d'un tiers. Tous les rayons, y com- 
pris les infra-rouges ont une action retardatrice sur la 
croissance*; mais cette action est fort inégale. Les 
rayons jaunes agissent le moins. A partir du jaune, 
l'action va en augmentant d'intensité mais cela faible- 
ment, vers le rouge et l'infra-rouge où elle atteint un 
premier et faible maximum. Elle augmente ensuite 
plus rapidement vers le bleu, le violet et l'ultra-violet 
où elle atteint un second maximum beaucoup plus 
élevé que le premier. Cette loi générale a été établie 



lumière inéquilatér«ile et cela pendant assez longtemps, la 
plante se trouvant dans des conditions anormales, jamais réali- 
sées dans la nature, on voit l'entre-nœud en question se mon- 
trer doué d'héliotropisnie positif et se courber d'une façon 
définitive vers la lumière. 
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parM.Wiesneret peut être reiwésentée par une courbe, 
(fig. 8). 

Il faut aussi tenir compte de l'intensité de la source 
lumineuse. Si Ton éloigne la plante de cette source, on 
voit d abord la croissance diminuer jusqu'à une cer- 
taine distance où elle atteint son minimum, puis elle 
augmente de plus en plus à mesure qu'on s'éloigne, 
jusqu'à prendre la valeur qui correspond à l'obscurité 
complète. Il y a donc un optimum d'intensité. Plus 
taible ou plus forte que dans le cas où elle correspond 
à cet optimum, la radiation agit évidemment d'une 
façon moins sensible; voyons maintenant quel est 
l'effet de la radiation inéquilatérale. 

Si l'intensité de la radiation incidente est à l'optimum 
ou au-dessous, la face éclairée, dont l'allongement est 
sensiblement diminué, deviendra concave ; tandis que 
la face opposée dont l'allongement est moins diminué, 
ou même si le corps est opaque, s'opère comme dans la 
chambre obscure, deviendra convexe. Le corps s'in- 
fléchira vers la source. On dit alors que la plante 
cherche la lumière. Si l'intensité de la radiation est 
au-dessus de l'optimum, la face éclairée subira dans 
sa croissance un retard moindre que dans le premier 
cas. La face opposée suivant l'écart entre l'intensité 
incidente et l'optimum, suivant l'épaisseur etla faculté 
absorbante du corps, pourra se comporter de trois 
manières différentes : i^ si elle est moins retardée que 
l'autre, la courbure aura lieu vers la source ; 2® si elle 
est retardée exactement autant que l'autre, il n'y aura 
pas de flexion ; 3^ enfin, si elle est plus retardée que 
l'autre, ce qui arrive dans un assez grand nombre de 
cas où la radiation incidente est très intense, la flexion 



L 
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aura lieu en sens contraire de la source : la plante fuira 
la lumière. Quand Torgane se dirige vers la lumière, 
on dit qu'il y a héliotropisme positif et, en cas con- 
traire, on dit qu'il y a héliotropisme négatif. C'est 
évidemment dans la région de croissance que la flexion 
est localisée. 

Nous avons étudié l'influence de la lumière blanche 
ordinaire sous forme de radiations inéquilatérales ; 
voyons maintenant quelle est l'action des diflérentes 
lumières colorées. 

Le jaune est sans action. La flexion commence à 
partir du vert. Elle croît vers le bleu et le violet et 
atteint son maximum à la limite du violet et de l'ultra- 
violet entre H et I. Elle décroît ensuite lentement dans 
la région ultra-violette. A l'extrémité de cette région, 
là où les sels d'argent cessent de noircir, où les 
substances fluorescentes ne luisent plus, elle se mani- 
feste encore faiblement et ne cesse tout à fait qu'un peu 
plus loin à une distance ordinairement égale à deux 
fois la longueur de la bande lumineuse avec un prisme 
de quartz. 

Dans la région la plus réfrangible du spectre, l'in- 
fluence de la radiation sur la croissance traduite ici 
par la flexion de la tige, suit donc sensiblement la 
même marche que son influence sur les sels d'argent 
et présente son maximum au même endroit. Seulement, 
elle se prolonge plus loin et, il existe à l'extrémité du 
spectre, un groupe de rayons assez réfrangibles pour 
n'agir plus ni sur les sels d'argent, ni sur les substances 
fluorescentes, et qui pourtant influencent encore la 
croissance des plantes. C'est même par cet efiet qu'ils 
deviennent sensibles à l'observation. 
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Oa les désigne sous le nom de rayons végétaux, 

La plupart des plantes ont leur tige douée normale- 
ment d'un héliotropisme positif, ce qui leur permet de 
diriger leurs feuilles vers la radiation qui joue un si 
grand rôle dans la fonction chlorophyllienne. L'action 
de la lumière étant retardatrice de la croissance (les 
plantes croissent plus vite dans l'obscurité qu'exposées 
à la lumière, mais cela aux dépens de leur accroisse- 
ment en diamètre et elles ne tardent pas à venir trop 
grêles pour se soutenir), le but de Théliotropisme 
positif est ensuite de placer la tige dans la radiation 
incidente dans la position où elle en reçoit le moins 
possible. En un mot, les feuilles reçoivent le plus de 
lumière possible, tandis que la tige proprement dite 
s'y soustrait jusqu'à un certain point. 

L'héliotropisme négatif existe aussi normalement 
dans un grand nombre de tiges (chicorée, ortie, ga- 
lium, etc.). Chez ces plantes, il a pour but apparem- 
ment d'éloigner la tige de la radiation quand celle-ci 
devient trop forte. Du reste nous l'ayons dit, selon les 
conditions dans lesquelles on la place, une tige ou, en 
général, une partie quelconque de végétal, peut montrer 
un héliotropisme positif ou un héliotropisme négatif. 

Mais c'est chez les plantes grimpantes munies de 
crampons (lierre) ou de vrilles adhésives (vigne vierge) 
que rhéliotropisme négatif joue un grand rôle. Grâce 
à lui, les tiges fuient la lumière et viennent s'appliquer 
fortement contre les murs ou les arbres qui leur servent 
de support. Quelques-uns de ces végétaux grimpants, 
lorsqu'ils sont très jeunes, ont leur tige très sensible à 
rhéliotropisme. Ce n'est que plus tard qu'ils fuient la 
lumière. Le lierre est dans ce cas. 
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Les mouvements végétaux sont des plus variés ; 
outre les mouvements de circumnutation décrits pen- 
dant la croissance de la tige, il y a encore les mouve- 
ments si curieux décrits par l'extrémité des racines. 

La plupart des racines aériennes (Orchidées, Aroïdées, 
Bignoniacées, etc.), ont un hélotropisme négatif très 
marqué. Il est cependant des racines aériennes qui ne 
manifestent que très peu cet héliotropisme négatif ou 
même ne le manifestent pas du tout et sont complète- 
ment insensibles à Teffet de la radiation. 

Si Ton considère maintenant des plantes terrestres, 
on verra qu'il en est un grand nombre, qui se montrent 
aussi douées d'héliotropisme négatif, mais cela d'une 
façon bien moins sensible. Il est très rare cependant 
que l'action de la radiation soit suffisante pour l'em- 
porter sur le géotropisme positif et infléchir la racine. 
Il est enfin des cas pour lesquels on a avec une lumière 
intense un héliotropisme positif, capable même de 
l'emporter sur le géotropisme (Ail, Lenti'lle d'eau, 
Jacinthe). 

11 y a aussi l'action de la chaleur de thermotropisme. 
A partir d'une certaine limite inférieure, pour laquelle 
la vitesse d'accroissement est nulle, cette vitesse 
augmente avec la température jusqu'à un certain opti- 
mum variant avec la plante considérée ; elle diminue 
ensuite de nouveau et s'annule enfin à une limite supé- 
rieure variable encore selon la plante considérée. Des 
mouvements dûs au thermotropisme s'observent aussi 
bien chez la tige que chez la racine (1). 

(1) Il y a des mouvements de thermotropisme positif ou de 
thermotropisme négatif. Ces flexions se produisent quand on 
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Des mouvements de la racine et de la tige peuvent 
encore être provoqués par l'action de Thumidité ou 
hydrotropisme. Cette influence est ordinairement accé- 
lératrice de la croissance pour la tige. Si la tige est 
exposée sur ses divers côtés à une humidité inégale, 
elle s'infléchira alors sur le côté le plus sec et fuira 
Thumidité. Son hydrotropisme sera négatif. L'action 
exercée sur la racine est tout opposée ; la pointe de la 
racine tend à se diriger vers la partie la plus humide. 

Tout récemment, M. Musset, professeur à la Faculté 
des sciences de Grenoble, a communiqué à l'Académie 
des sciences, un travail fort curieux dans lequel il 
signale l'influence toute particulière exercée par les 
rayons lunaires sur les végétaux. M. Musset donne à 
cette action le nom de sélénotropisme. Il résulte de ce 
travail que des végétaux complètement plongés dans 
l'obscurité d'une cave, ont malgré cela exécuté des 
mouvements en rapport avec l'action même <Je la lune. 

Les feuilles présentent aussi des mouvements très 
curieux à observer. Les plus remarquables sont ceux 
qui déterminent chez certaines feuilles les positions 
dites de veille et de sommeiL C'est ainsi que les folioles 
du Robinier faux- Acacia, du Lupin, de la Glycine, du 
Haricot, etc., horizontales à leur état de veille, c'est- 
à-dire pendant le jour, se rabattent vers le bas, de 
manière à se toucher par leurs faces inférieures lors- 
qu'elles sont plongées dans l'obscurité, ce qui constitue 
leur position dite de sommeil. Ces mouvements sont 



fait agir d*une façon inéquilatérale la chaleur sur le végétal. 
Elles peuvent varier de sens quand on change la distance de la 
source de chaleur absolument comme on l'a constaté pour la 
radiation inéquilatérale. 
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encore bien plus complexes et produits par des causes 
variables dans la sensitive. Chez d'autres végétaux 
(Lotus, Trèfle, Luzerne, Vesce, etc.), les feuilles se 
tournent au contraire vers le haut, de façon à appli- 
quer leurs faces supérieures Tune contre Tautre, pen- 
dant leur sommeil. Dans tous les cas, c*est par une 
série d'oscillations que la feuille passe de la position 
de veille à la position de sommeil. 

Si Ton considère, par exemple, une feuille à mou- 
vement descendant, on voit qu'après un abaissement 
soudain il y a un relèvement, puis une nouvelle chute 
plus profonde que la première, et ainsi de suite. Ces 
mouvements se terminent par une série de petits fré- 
missements (1). 

On peut provoquer ces mouvements, en plongeant 
d'abord la plante dans l'obscurité ; les feuilles prennent 
alors la position de sommeil. Si^ ensuite on fait arriver 
sur les feuilles dé la lumière blanche ordinaire, on les 
voit reprendre leur position normale. Les rayons co- 
lorés de la moitié la plus réf rangible du spectre, bleus, 
violets et ultra-viole^ sont les seuls qui agissent 
comme la lumière blanche. La plante plongée dans la 
lumière rouge se comporte comme si elle était dans 
l'obscurité. 

On conçoit aisément qu'il serait intéressant d'étudier 
ces différents mouvements par le procédé photogra- 
phique. 

A côté de ces mouvements trop lents et trop com- 



(I) L'étude de la plupart de ces mouvements est exposée 
d'une façon remarquable dans le beau traité de botanique de 
M. Van Tieghem. 

13 
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plexes pour qu'il soit possible de songer à les observer 
directement, il est des mouvements simples, assez 
rapides et assez apparents que Ton peut étudier sans 
l'aide d'aucun procédé particulier. Ces mouvements 
sont produits par des parties végétales séparées de la 
plante mère (spores, graines).. Le microscope seul est 
nécessaire pour l'observation des mouvements si 
curieux des spores d'Algues nageant dans Teau ; et on 
peut voir à l'œil nu les mouvements vraiment mer- 
veilleux exécutés par les graines d'une plante exotique 
voisine de notre Gui. En général, les espèces alliées au 
Gui possèdent des graines visqueuses, et offrant, par 
suite, beaucoup de chances d'adhérer à l'écorce d'une 
branche ou du tronc de l'arbre sur lequel s'est déve- 
loppée la plante-mère, quand elles se détacheront de 
celle-ci. S'il en était autrement, elles tomberaient sur 
le sol et ne tarderaient pas à périr. Mais la plante dont 
nous voulons parler produit des graines qui, grâce à 
certains mouvements qu'elles peuventexécuter, peuvent 
se soustraire à un pareil sort et choisir, en quelque 
sorte, l'endroit le plus propice à leur développe- 
ment (1). Si, en effet, une de ces graines tombe sur le 
sol, elle germe et sa radicule s'élargit à son extrémité 
libre, en une sorte de petit disque. La surface de ce 
disque vient s'appliquer sur le sol, y adhère fortement. 
La radicule se redressant ensuite, tout en continuant 
à adhérer à son point d'attache, le corps même de la 
graine est obligé d'abandonner le sol et est soulevé en 



(1) John Lubbock. La vie des Plantes, Traduction, anno- 
tations et préface, par Edmond Bordage. Paris, J.-B. Baillière et 
lils, 1889. 
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Tair. La radicule se courbe encore de nouveau de façon 
à ramener le corps de la graine au contact de la terre 
à laquelle elle adhère grâce à sa viscosité ; puis, la 
radicule se redresse de nouveau en soulevant la graine, 
et ainsi de suite, jusqu'à ce que, par cette série de 
mouvements admirables, la graine soit mise en contact 
avec récorce d'un tronc d'arbre sur lequel elle se dé- 
placera de façon à arriver à un endroit favorable à son 
développement. 

On peut aussi provoquer artificiellement chez lai 
racine des plantes, des mouvements fort remarquables. 
Il suffit, en effet, comme l'a prouvé Gh. Darwin, d'une 
légère pression comme celle qui résulte du contact d'un 
corps solide pour modifier la croissance de la racine et 
provoquer une forte courbure. Si on c^le us petit 
carré de papier latéralemeat sur la «nffe de la racine, 
cette dernière devient convexe du côté touché et con- 
cave du côté opposé (fig. 9). Elle se courbe alors de 
façon à fuir le corps solide. C'est cette sensibilité qui 
permet aux racines de contourner les obstacles, les 
pierres qu'elles rencontrent dans le sol et de suivre les 
lignes de moindre résistance. C'est, en un mot, cette 
propriété qui, jointe à l'hydrotropisme et au géotro- 
pisme (1) détermine le cheminement normal des racines 
souterraines. 

En modifiant légèrement les dispositions indiquées 



(1) C'est en vertu du géotropisme que la racine et la tige 
tendent à croître verticalement. Les racines tendent générale- 
ment à s'enfoncer verticalement dans le sol ; on dit alors qu'elles 
possèdent un géotropisme positif. Les tiges tendent au contraire 
généralement à s'élever verticalement dans l'air ; on dit alors 
qu'elles sont douées d'un géotropisme négatif. 
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pour notre procédé, on arrive aisément *à obtenir la 
reproduction de ces mouvements de courbure si 
curieux. 

Diaprés cela, on conçoit facilement que, pour étu- 
dier les mouvements normauxdecircumnutation d'une 
racine, il ne faudrait pas fixer une petite tige de verre 
terminée par une pointe à l'extrémité de cette racine. 
On sortirait ainsi des conditions normales, car dans le 
sol, le contact de la racine avec des obstacles suscep- 
tibles de provoguer des courbures n'est que momen- 
tané. La pointe de verre fixée à l'extrémité constitue- 
rait un obstacle permanent capable de produire une 
série de flexions anormales. Pour étudier la circum- 
nutation proprement dite, le meilleur moyen consis- 
terait, croyons-nous, à noircir avec du noir fte fumée la 
racine, à l'exception de la pointe terminale dans la- 
quelle se localise ta croissance. Cette partie terminale 
demeurant blanche pourra, si elle reçoit Une radiation 
équilatérale, être suffisamment apparente pour être 
photographiée par notre procédé. Il faudrait dans ce 
cas, disposer horizontalement l'appareil photographique 
et le mettre non au-dessus de la caisse noire, mais au- 
dessous, au contraire, étant donné le sens de l'allon- 
gement d'une racine. 

Nous devons enfin signaler les mouvements si 
curieux des feuilles des plantes dites carnivores, 
feuilles capables de maintenir prisonniers et de tuer 
les insectes imprudents qui viennent se poser sur elles 
(Drosera, Dionée attrape-mouche, etc.). 

Nous n'omettrons pas non plus les mouvements 
effectués par lesétamines de certaines fleurs au moment 
de la fécondation (Ruet Parnassie, etc.). 
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On voit combien est intéressante Tétude de ces 
divers mouvements. Ceux de la tige et de la racine 
sont, en particulier, de la plus haute importance pour 
la plante. C'est en effet le sens de la résultante 
des forces représentées par le géotropisme, le thermo- 
tropisme, Thydrotropisme, qui détermine «aussi la 
direction que suivront les différents membres de la 
plante ; et, résultat vraiment admirable, cette direction 
sera telle qu'elle mettra le végétal dans les conditions 
les plus favorables à son parfait développement. 

Les mouvements que fait la racine pour contourner 
les obstacles sont tellement curieux que Ch. Darwin 
n'a pas craint de comparer l'action du sommet de la 
racine du végétal à celle du cerveau de l'animal, parce 
que ce sommet semble percevoir des sensations de 
contact et est capable de diriger les mouvements de la 
racine. 
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GÉOLOGIE. 



ÉTUDE SUR UN POINT INTÉRESSANT 

DU DÉTROIT POITEVIN : 
PAMPROUX (Deux-Sèvres) et ses environs 

SUIVlts DE 

Quelques considérations incidentes sur la provenance 
des matériaux qui ont servi à construire les monu- 
ments robenbausiens de la station prébistorique 
de Bougon 

(avec une carte géologique et deux coupes) 

Par M. Edmond BORDAGE 

Licencié ès-sciences, 
Membre de la Société géologique de France. 



I- STRATIGRAPHIE. 



Bathonien. - Les assises jurassiques les plus in- 
férieures que Ton puisse observer dans les environs • 
immédiats de Pamproux représentent le Bathonien 
supérieur (1). 

Elles sont visibles dans la tranchée de la gare sur 
une épaisseur d'environ 0""45 et constituées par 7 bancs 



(1) On trouve toutes les assises jurassiques inférieures jusqu'au 
Lias quand on descend jusqu'aux bords de la Sèvre, en se diri- 
geant vers le moulin de Grand-Vault entre Exoudun et la Mothe 
(voir fig. 2). 
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minces de calcaire grisâtre grenu. Elles contiennent 
V Ammonites subbackeriœ, VAm. planula, des Pholado- 
myes, etc. Dans cette tranchée, d'une hauteur totale de 
2°'46, on trouve au-dessus du Bathonien un mince lit 
d'argile jaunâtre (0"»20) et au-dessus de cette argile, le 
Callovien inférieur d'une épaisseur de 1™80 à 1°^85 
environ. ♦ 

On retrouve le Bathoni^ supérieur dans les tran- 
chées du chemin de fer à Ribernaud et à Salles où il 
est encore surmonté par le Callovien inférieur dont il 
est séparé par le mince lit d'argile jaunâtre déjà signalé 
dans la tranchée de la gar^ de Pamproux. Outre les 
fossiles cités plus haut, il contient encore : 

Ammonites arbtistigerus, d'Orb. 

Am. bullattis, d'Orb. 

Am. discus, Sow. 

Am. subdiscus, d'Orb. * 

Am. linguifervs, d'Orb. 

Pecten vagans, Sow. 

Des Pholadomyes. 

Des Térébratules, etc., etc. 

f)ans la tranchée de la gare de Pamproux, les assises 
bathoniennes ainsi que les assises calloviennes qui les 
surmontent, plongent à l'Est et à l'Ouest sous un angle 
d'environ 25o. Dans les environs immédiats de Pam- 
proux, on ne peut observer ce Bathonien supérieur 
que dans les carrières ou dans les tranchées (1). 

Callovien. — Le Callovien est bien représenté à 
Pamproux et dans ses environs. Il débute par des bancs 

(1) A Salles, à Ribernaud, dans les environs d*Exoudun, etc. 
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d'un calcaire feuilleté gris, contenaDt Ammonites macro- 
cephalus, Schlot , Am. hecticiis, Hartm., Am, athleta, 
Phil., Am. Backeriœ, Sow., Terebratula dorsoplicata, 
Desl., r. pala, von Buch., de très gros Nautilus, etc. 

On voit très bien ces bancs les plus inférieurs dans 
la tranchée de la gare de Pamproux, sur une hauteur 
de 1°^80. On les rencontre également dans les tranchées 
de Salles et de Ribernaud. Mais, pour les trouver à la 
surface du sol, il faut aller assez loin de Pamproux, à 
la Roche de Bougon et entre la Roche et la Sèvre (voir 
la coupe représentée par la fig. 2 , voir aussi la Roche 
de Bougon sur la carte). % 

Au-dessus du Callovien inférieur à Am. macroce- 
phalusy vient la zone à Amm^onites anceps, Rein. Cette 
zone est très visible dans les carrières à ciel ouvert 
voisines de la gare de Pamproux. Elle est remarquable 
par sa richesse en fossiles et comprend surtout une 
magnifique faune de Céphalopodes. Elle est composée 
de bancs de calcaire marneux, dur et grisâtre, ou quel 
quefois jaunâtre, alternant avec des lits de marne pré- 
sentant la môme coloration. Ces bancsont, aumaximum, 
0°^25 d'épaisseur, tandis que ceux de la zone à .4m. ma- 
crocephalus ont de O'^BO à 0"^70. La zone à A m. anceps 
a une épaisseur de 10 à 12°^. Elle contient : 

Am, macrocephalus, Schl. 

Am. anceps, Rein. 

A. lunula, Rein. 

A. refractus, Rein. 

A. Backeriœ, Sow. 

Am. hecticus, Hartm. 

De nombreuses Téréhratules. 
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De nombreuses Pholadomyes. 

Mytilus gibhosus, etc. 

Le zone à Am. anceps affleure au niveau du sol dans 
les environs de la gare de Pamproux, surtout lorsque 
Ton suit la direction de la vole ferrée vers TEst. Dans 
cette direction, on peut très bien voir ces assises dans 
la tranchée de Saint-Martin; 

Le Caliovien se termine enfin par des calcaires sub- 
lithographiques alternant avec des lits de marne feuil- 
letée grisâtre, représentant la zone à Am, coronatm. 
Cette zone en certains points, est assez peu fossilifère ; 
on y trouve cependant des ^wi- coronatus et anceps 
de forte taille. L'épaisseur des bancs calcaires qui 
la constitue varie de 0'n20 à 0°i60. On peut très bien 
observer cette zone dans les carrières de Pamproux 
et dans les tranchées de Bois-Chaton, en suivant la voie 
ferrée dans, la direction de TOuest et à environ 800 
mètres de la station de Pamproux. Cette tranchée a 
5°^55 de hauteur et 600 mètres de longueur. Ony trouve 
20 bancs de calcaire séparés par autant de petits lits 
de marne grisâtre feuilletée. A quelques mètres en 
dehors de cette tranchée, on trouve une carrière à ciel 
ouvert, exploitée depuis peu et présentant les mêmes 
particularités. 

Dans la tranchée et dans la carrière, les fossiles sont 
abondants, chose rare pour cette zone. J'y ai trouvé de 
magnifiques échantillons d'Am, coronatus, anceps, 
Herveyi, 

On retrouve encore le caliovien supérieur mais bien 
moins fossilifère dans la tranchée de la Villedé, pre- 
mière tranchée située sur le territoire des Deux-Sèvres, 
lorsque Ton va de Rouillé à Pamproux. Cette tranchée 
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est située à 800 mètres du département de la Vienne et 
à 1,765 mètres de la gare de Pamproux. Son altitude 
est de 148»^93 et sa profondeur de 4°i82 (1). Le Callo- 
vien supérieur est visible dans la moitié inférieure de 
cette tranchée. Les bancs primitivement horizontaux 
ont été en partie déplacés par des failles. La première 
abaisse leur niveau d'environ i^\ une seconde les 
abaisse de 0™60 ; une troisième deOMO ; une quatrième 
seulement de quelques centimètres sans que l'horizon- 
talité de ces couches soit beaucoup altérée. Le vide 
produit par ces failles a été rempli par les marnes ar- 
goviennes. Le Gallovien de cette tranchée renferme de 
rares échantillons d'Ammonites Backeriœ et d'A. anceps 
et coronatus de grandes dimensions. 

Enfin on peut observer le Gallovien et ses différentes 
zones à la fontaine deia Roche-Rufîn et dans la tran- 
chée du chemin de fer qui porte le môme nom. 

L'ensemble des calcaires Callovieus est bien déve- 
loppé à Pamproux, et ses environs (entre Pamproux, 
Exoudun, Bagnault, Bougon et jusque dans le voisi- 
nage de la route de Soudan à Rouillé). Ces calcaires 
calloviehs viennent rejoindre à l'Ouest ceux des Salles, 
du Breuil et de Nanteuil (voir la carte). 

Oxfordien. — L'Oxfordien proprement dit n'existe 
pas à Pamproux môme où le Rauracien inférieur à Am. 
canaliculatus ou Argovien recouvre directement le 
Gallovien à Am, coronatus. 

Nous verrons plus loin à quelle cause on doit, selon 



(\)Boiuyier et Sauzé: Etude géologique des tranchées du 
chemin d3 fer de Poitiers à la Rochelle (1857). 
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toute vraisemblance, attribuer cette lacune. A peu de 
distance au Sud de Pamproux, vers Pied-Morin, on 
trouve les assises les plus récentes de TOxfordien, la 
lacune est donc moindre en ce point. Elle diminue de 
plus en plus au fur et à mesure que Ton descend vers 
le Sud et on retrouve la succession complète des assises 
oxfordiennes vers Saint-Maixent et Niort. A Pied- 
Morin, on ne trouve point dans les marnes grises qui 
constituent TOxfordien supérieur, des ammonites 
vraiment caractéristiques des différents niveaux. La 
plupart des espèces se rencontrent également dans TAr- 
govien. Nous citerons cependant les Am, plicatilis, 
£raîo, n?^r, de petite taille et desSelemnites hastatus. 
Ces marnes qui ont une épaisseur de 10 à 12' mètres 
renferment encore des crinoïdes {Pentcicrinus cingula- 
tus, Balanocrinus subtœres). On trouve dans l'épaisseur 
de ces marnes des bancs assez minces d'un calcaire 
bleuâtre très dur. On aperçoit cet Oxfordien à nu tout 
autour d'un mamelon de 122°^ d'altitude situé près de 
Pied-Morin (voir la carte). Il affecte la disposition d'une 
sorte de couronne mise à nu autour de ce mamelon par 
des érosions postérieures qui ont enlevé en ce point les 
zones rauraciennes à Am. Canaliculatiis (Argovien de 
Marcou) et à Am. bimammatus (voir les coupes repré- 
sentées par les fig. 1 et 2 ; voir aussi la carte). 

Rauracien. ~ Le Rauracien est représenté par la 
zone à Am, canaliculatus (Argovien) et par la zone à 
Am, bimammatus. 

1° Zone a am. canaliculatus. — Elle est représentée 
par 4 mètres environ de marnes bleues ou grises avec 
bancs calcaires durs assez minces représentés le plus 
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souvent par de gros blocs siliceux à cassure conchoï- 
dale connus dans le pays sous le nom d'aigrains. Ces 
calcaires ainsi que les marnes contiennent une faune 
très riche comprenant surtout : 

Am. canaliculatus, V. Buch. 

Am. Erato, d'Orb. 

Am. MarteUif Cpp. 

Am. transtersarius, Qu. 

Am. Eucharis, d'Orb. 

Am. Henrici, d'Orb. 

Am. flexuosus, Mûnst. 

Am, perarmatus, Sow. 

Belemnites Royeri, d'Orb. 

Terebratula insignis. Schub. 

Cidaris Blumenbachii, Miinst. 

Eugeniacrinus caryophyllatus. 

Cupulospongia patella, d'Orb. 

C. acetabulum d'Orb. 

Cribrospongia clathrata, d'Orb. 

C. parallehy d'Orb. 

C. reticulata, d'Orb. 

Hippalimus verrucosus, d'Orb., etc., etc. 

L'Argovien est bien représenté à Pamproux et dans 
ses environs {voir la carte). Les marnes à Am. canalicu- 
latus constituent le sol des champs qui s'étendent 
entre Pamproux et Loubigné d*Exoudun. La surface de 
ces champs est jonchée d*ammonites, de fragments de 
crinoïdes et de spongiaires. Les environs de Loubigné 
sont surtout remarquables à cet égard. On y trouve 
aussi des instruments en silex de l'époque néolithique 
provenant d'ateliers en plein air. C'est enfin de cet 
endroit que provient la plaque calcaire couverte d'em- 
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preintes de fucoïdes du genre Chondrites, empreintes 
représentant deux nouvelles espèces auxquelles nous 
avons donné les noms de Chondrites SoK^^hei et de Chon- 
drites Matssiati (1). 

C'est encore le Rauracien inférieur à Am. canaliculatus 
qui recouvre le callovien à Am. coronatus dans la 
tranchée de la Villedé et non TOxfordien proprement 
dit: comme le prétendent MM. Sauzé et Baugier 
(2). Dans les marnes qui remplissent les vides produits 
par les failles et recouvrent les assises calloviennes, 
on trouve en effet VAm. canaliculatus et les spon- 
giaires de TArgovien. 

2® Zone a am. bimammatus. — Cette zone affecte dans 
les environs de Pamproux les contours que nous avons 
tracés sur la carte géologique qui accompagne notre 
travail. C'est elle qui occupe le sommet du mamelon de 
122™ d'altitude situé près de Pied-Morin (voir la carte). 
Elle est représentée par 4«» de marnes et de calcaires 
marneux contenant Am. bimammatus, Am. rupellensïM, 
Am. flexuosus, etc. 

Terrain tertiaire. — Aux environs de Pamproux, 
les terrains jurassiques sont recouverts en certains 
points par des assises tertiaires lacustres appartenant à 
la fin de Téocène (3). C'est un dépôt sidérolithique com- 
prenant de bas en haut : 



(1) E. Bordage. — Sur deux nouvelles espèces de Chondrites 
de terrains jurassiques. Annales des se. nat. de la Rochelle, 
vol. de 1889. 

(2) Sauzé et Baugier. — Loc cit. 

(3) MM. Sauzé et Baugier considèrent ces sables comme 
miocènes (faluniens) Nous pensons plutôt qu'ils apfiartiennent 
à réocène le plus récent. C'est aussi, du reste, l'avis de deux 
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1» 3°^ environ d'argiles à limonite en grains avec 
silex ; 

2® 3^dO ou 4°* de marnes blanches avec calcaire de 
même couleur et silex. On y trouve des fragments de 
Limnées ; 

3® 3^ environ d'argiles rougeâtres avec blocs de silex 
montrant sur leur surface des Paludines et des Lim- 
nées. 

Ces sables s'étendent entre Avon. Saint- Sauvant, 
Soudan, Rouillé (Vienne), etc. Ils recouvrent tour à 
tour les différents étages jurassiques. Dans la partie 
centrale du détroit, ils reposent sur le Bajocien qui 
simule un dos de selle très surbaissé. Aux environs 
immédiats de Pamproux, ils reposent sur le Callovien 
supérieur, en certains points où TOrfordien et TArgo- 
vien ont été enlevés par des érosions ; puis quand on 
s'avance vers la Vienne, on les voit successivement 
reposer sur TArgovien et sur la zone à A, bimammatus, 

II. ^ CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES. 

L'emplacement occupé actuellement par Pamproux 
a fait partie du détroit jurassique poitevin. Il était situé 
à assez peu de distance du massif vendéen, à l'entrée 
sud de ce détroit qui faisait communiquer le bassin 
jurassique parisien avec le bassin jurassique girondin 
et séparait les massifs de terrains cristallins anciens 
du Limousin et de la Vendée. Le fond du détroit cons- 
titué lui-même par les terrains cristallins anciens est 



géologues érninents qui ont étudié cette région ; MM. Toucas et 
Foumier. 
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recouvert sur toute sa surface par les dépôts du Lias 
moyen et du Lias supérieur. Les calcaires Bajociens 
forment aussi un revêtement continu à la surface des 
sédiments liasiques. Ce sont ces calcaires Bajociens qui 
occupent la partie la plus centrale, ce que Ton pourrait 
appeler Taxe ou plutôt le sommet actuel du massif 
calcaire qui a comblé le détroit Poitevin et a fait cesser 
la communication entre les deux bassins. 

Ce massif calcaire situé en grande partie dans le 
département -de la Vienne se dirige en général, du 
Nord-Ouest au Sud-Est. 

D'après M. l'Ingénieur Rollancl, cette crête de cal- 
caire Bajocien figure un « dos d'âne » très surbaissé, 
sur les deux versants duquel on trouve l'étage Batho- 
nien. Une distance supérieure à 25 kilomètres, sépare 
du Xord au Sud, le dernier affleurement du Bathonien, 
auprès de Smarves (environs de Poitiers), dans la vallée 
du Clain, sur le versant Parisien, et la première réap- 
parition du Bathonien, sur le versant girondin , dans 
la même vallée auprès deSommières (Vienne)(l). Nous 
ne croyons pas, malgré cela, que le détroit Poitevin ait 
été comblé momentanément à la fin de l'existence de la 
mer bajocienne. 

Les calcaires Bathoniens ont généralement le même 
aspect sur les deux versants ; et bien que le Bathonien 
du versant Parisien soit plus pauvre en fossiles que 
celui du versant girondin, la faune est cependant la 
même pour les deux bassins (2). Il semble plus pro- 



(1) M. Rolland. —Bull. soc. géol. de France, 3^ série, T. XIII, 
n« 5. 1885. 

(2) On ne remarque du reste aucune discordance de strati- 
fication entre le Bajocien et le Bathonien. 
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bable que le détroit n'ait été comblé qu'à la fin de la 
mer callovienne. Nous reviendrons du reste bientôt sur 
ce sujet. 

De Pamproux à Niort, et en général, dans le Nord- 
Est des Deux-Sèvres, sur la partie septentrionale du 
bassin Girondin, la distinction entre le Bathonien et le 
Callovien s'établit facilement ; car entre ces deux sous- 
étages, on trouve un mince lit d'argile jaunâtre qui à 
environ 0«^20 d'épaisseur à Pamproux, 0°^10 à Niort et 
qui disparait complètement à l'Ouest de Niort. La pré- 
sence de ce lit d'argile semble indiquer un arrêt de 
sédimentation, voire même des érosions. 

Sur le versant parisien ce lit d'argile n'existe pas, 
aussi la délimitation entre le Bathonien et le Callovien 
est-elle souvent très difficile à établir. 

Si maintenant nous nous occupons du Callovien in- 
férieur ou zone à A, macrocephalus, nous verrons que 
cette zone épaisse d'environ 3"^ à Pamproux diminue 
progressivement lorsqu'on descend vers le Sud-Ouest, 
dans le département des Deux-Sèvres, à Saint-Maixent, 
elle n'a plus que 2°^, à Niort elle est représentée par 
une épaisseur de 0°^40 à 0°^50. M. Fournier (1), à qui 
sont dûs ces chiffres, ne l'a plus retrouvée à Aifïres où 
lazone à Am, anceps ou Callovien moyen repose direc- 
tement sur le lit d'argile jaunâtre. 

En Vendée, on ne trouve pas non plus de traces de 
la zone à A-. macrocephalus. Il est à noter que le même 
fait se reproduit sur le versant Parisien et les calcaires 



(1 ) M. Fournier. — Bull. soc. géol. de France, 3^ série, T. XVI. 
1888. 

44 
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•d A. macrocephalus manquent à Montreuil-Bellay et à 
Saint-Jouin-les-Marnes. 

Doit-on conclure de ces observations à des mouve- 
ments du sol? Nous le croyons, quoique nous soyons 
porté à adopter avec la plus grande réserve, cette hypo- 
thèse dont on a souvent abusé pour expliquer la pré- 
sence de lacunes dues à des érosions ou à des arrêts de 
sédimentation. 

Pour le point qui nous occupe, ces mouvements ne 
semblent cependant pas douteux ; et, si on rejetait 
complètemeni leur possibilité, certaines anomalies 
constatées dans le détroit Poitevin deviendraient inex- 
plicables. 

Cependant, nous nous hâtons d'ajouter que pour la 
plupart, ces mouvements semblent avoir été peu im- 
portants et limités à certaines régions que nous indi- 
quons un peu plus loin. Dans certains cas, il semble 
même qu'il n'y ait pas eu à proprement parler, des 
mouvements des rivages du détroit lui-même, mais 
plutôt des affaissements assez lointains du fond des 
deux bassins et que ces affaissements ont eu un reten- 
tissement jusque sur les rivages du détroit, non pas en 
modifiant le relief et la hauteur de ces rivages (ces der- 
niers n'éprouvant aucune oscillation ou s'ils en éprou- 
vaient, elles devaient être bien peu ttnportantes étant 
donné l'éloignement des points où se produisaient les 
affaissements), mais en modifiant le niveau des eaux 
qui devait s'abaisser. De la sorte certains points situés 
aux environs du rivage du détroit étaient mis à nu et 
aucun dépôt ne se formait en ces points. Puis, surve- 
nait un mouvement lointain d'exhaussement du fond 
des bassins, le niveau de la mer s'élevait de façon à 
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rester inférieur ou à devenir égal ou môme supérieur 
à ce qu'il était avant le mouvement d'affaissement. 
Certains points qui avaient été mis à découvert pen- 
dant le mouvement d'affaissement se trouvaient donc 
de nouveau submergés et, comme le sol du rivage 
n'avait pas lui-même, subi aucun mouvement ou tout 
au moins aucun mouvement vraiment appréciable, il 
se déposait en ces points de nouveaux sédiments en 
concordance parfaite ou en discordance bien peu appa- 
rente avec les couches situées au-dessous. C'est là, 
croyons-nous, ce qui explique la présence d'un certain 
nombre de lacunes et la stratification presque concor- 
dante que l'on observe malgré cela pour les assises 
entre lesquelles s'est produite une de ces lacunes. 

Nous ajouterons aussi que les points voisins du 
rivage qui ont eu à subir les effets de cette élévation et 
de cette diminution du niveau des mers sont aussi des 
points où, les érosions et l'action des vagues ou des 
courants ont dû se faire sentir avec une certaine inten- 
sité. 

Nous croyons donc que ces oscillations du niveau 
des mers ont contribué pour beaucoup à produire cer- 
taines anomalies que nous allons maintenant signaler, 
mais il y a aussi à tenir compte des autres causes que 
nous venons d'énumérer. Ce sont ces différentes actions 
combinées qui nous donneront peut-être une solution 
suffisante. 

Le fond du détroit devait avoir la forme d'une 
cuvette assez profonde produite p*ar des affaissements 
ou même des effondrements des terrains cristallins 
anciens qui reliaient autrefois le massif Vendéen au 
massif Limousin. Ces deux massifs devaient former 
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des falaises très élevées de part et d'autres du détroit. 
Au Sud et au Nord de cette cuvette, les bords des 
bassins parisien et girondin ou plutôt les bords 
communs à la cuvette et aux deux bassins en question, 
devaient former deux éminences submergées en leur 
milieu et plus ou moins attaquées et démantelées 
par les érosions, mais légèrement émergées sur les 
bords des massifs cristallins à l'entrée Nord et à rentrée 
Sud du détroit et formant ainsi quatre contre-forts ou 
plutôt quatre langues de terre descendant avec une 
pente douce vers le centre des bassins et avec une 
pente un peu plus rapide vers le centre du détroit (1). 

Il y a tout lieu de supposer que le fond du détroit 



(1) Nous ne voulons pas dire par là que ces quatre langues 
de terre aient toujours été émergées en raême temps. Il se pou- 
vait très bien que l'une d'elles seulement ou quelques-unes 
d'entre elles le fussent à certains moments. Pendant les périodes 
d'invasion de la mer, elles devaient être complètement submer- 
gées. Celle qui semble avoir été située à gauche de l'entrée 
Sud du détroit, paraît avoir été importante à la fin du Bathonien 
et au début du Gallovien. 

Pamproux était situé un peu au Nord de cette langue de terre 
et déjà à l'intérieur du bassin du détroit, à assez peu de dis- 
tance des falaises élevées que devait former le massif Vendéen. 
Aussi ce point restait-il encoie profondément submergé, quand 
d'autres points submergés situés 8ur un fond peu incliné qui 
nëtait que le prolongement sous l'eau de la langue de terre en 
question ou bien le prolongement sous-marin également peu 
incliné sans doute de la partie dû massif Vendéen qui bordait aa 
Nord le bassin Girondin, se trouvaient au contraire complète- 
ment à sec par suite des mjiudres mouvements d'exhaussement 
des rivages ou du moindre recul des eaux de la mer. En résumé, 
ces langues de terre awssi bien pendant leur immersion que 
pendant leur éniersion, contribuaient à donner au bassin du 
détroit sa forme en cuvette et, en vertu même des principes de 
la stratification, les sédiments déposés dans ce détroit diminuaient 
d'épaisseur et se terminaient pour ainsi dire en biseau en abou- 
tissant à ces langues, puis, au-delà d'elles, les couches réappa- 
raissaient et allaient en augmentant d'épaisseur vers le centre 
des bassins. 
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Poitevin a sensiblement conservé cette forme de cuvette 
pendant le Bajocien, le Bathonien, le Callovien inférieur 
et le Callovien moyen. 

En efîef, les calcaires Bajociens qui atteignent jusqu'à 
80"^ d'épaisseur dans la vallée du Clain, dans la partie 
centraledu détroit, diminuent progressivement d'épais- 
seur quand on s'éloigne vers le Nord ou vers le Sud. 
A Saint-Maixent ils n'ont que de 8 à 10"^ d'épaisseur. 
La diminution d'épaisseur de ces calcaires se manifeste 
aussi lorsqu'on se dirige du centre du détroit vers 
l'Ouest ou vers l'Est. D'après M. Rolland, après avoir 
atteint 80"^ d'épaisseur dans la vallée du Clain, ils pré- 
sentent 50"^ dans la vallée de la Vienne, 40^^^ dans la 
vallée de la GartQmpe et 30°* dans la vallée de la 
Benaize. La même remarque s'applique aux calcaires 
bathoniens. Ils atteignent jusqu'à 150°* d'épaisseur au 
centre du détroit, dans le bassin de la Vienne, à l'Est 
du point où les calcaires bajociens atteignent leur 
maximum d'épaisseur. A Saint-Maixent, ils n'ont que 
de 10 à l^^. Leur épaisseur diminue aussi vers le Nord 
du Détroit, et quand on se dirige vers l'Ouest ou vers 
l'Est, à la rencontre des massifs cristallins de la Vendée 
et du Limousin. Ils n'ont que 40*^ d'épaisseur dans la 
vallée du Clain à l'Ouest de la Vienne ; de 80 à 100°^ 
dans la vallée de la Gartempe à l'Est de la Vienne et 
30^ dans la vallée de la Benaize, encore plus à l'Est (1). 



(1) La formation de sédiments épais et continus (et c'est bien 
là le cas de ceux qu'on trouve dans le détroit poitevin) exige, 
d'après M. de Lapparent, des mers de peu de largeur, des côtes 
soumises à de fréquentes oscillations et une certaine profondeur 
qui protège les dépôts contre l'action des courants ou des éro^ 
sions. 
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Les langues de terre devaient être fort réduites pen- 
dant le Bajocien et elles devaient encore l'être davan- 
tage pendant le Bathonien, par suite de l'extension que 
semble avoir prise la mer dans ces parages. 

Vers la fin du Bathonien, il semble qu'il y ait eu ud 
arrêt momentané dans la sédimentation et même que 
le fond du détroit ait été soumis, au Sud, à l'action de 
violentes érosions. Ce fait semble être indiqué par la 
présence du mince lit argileux qui sépare, dans cette 
partie, le Bathonien du Callovien inférieur à .4m. ma- 
crocephalus. 

Les sédiments commencent à se déposer de nouveau 
au début du Callovien. L'action des érosions se fait 
encore sentir, mais elle est bien plus limitée. C'est 
ainsi qu'à Aiflreson ne trouve pas, d'après M. Fournier, 
aucune trace de la zone k Am, macrocephalus. Il semble 
qu'à cette époque, l'emplacement actuel d'Aiflres devait 
se trouver dans les environs du rivage, à la fin du 
Bathonien, près de la pointe de terre située à gauche 
de l'entrée Sud du détroit. 

La présence en ce point de cailloux roulés dans la 
petite couche argileuse qui surmonte le Bathonien 
parait en être une preuve. Il se peut que ce point ait à 
peu près conservé sa situationj)endant la durée de la 
mer callovienne inférieure et raclion continuelle des 
vagues qui attaquait le fond Bathonien, a alors empêché 
la formation d'un dépôt de calcaires callovieus infé- 
rieurs. Use pourrait aussi que, grâce à un léger ex haus- 
sement du rivage ou que grâce à un léger abaissement 
du niveau de la mer occasionné par un affaissement 
lointain du fond des bassins ou de l'un des bassins, 



Digitized byVjOOQlC 



- 199 - 

remplacement en question se soit trouvé sur la terre 
ferme. 

Au Sud-Ouest d'Aifïres et en Vendée la lacune en 
question ' continue et semble toujours être due à la 
même cause. 

En effet, si le plateau vendéen devait former des 
falaises très élevées dans sa partie Est qui bordait le 
détroit poitevin, il est probable que sa partie Sud 
devait au contraire former un plan légèrement incliné 
vers le bassin girondin. Les points immergés situés 
sur ce plan en pente douce et près du rivage devaient, 
par suite, se trouver rapidement émergés, lorsque se 
produisait le moindre exhaussement des rivages ou le 
moindre recul de la mer. 

Pendant le Callovien moyen (zone à Am. anceps, la 
mer envahit de nouveau des rivages qu'elle avait aban- 
donnés et à ce moment les pointes de terre devaient 
être fort réduites, car on ne constate plus de lacunes 
semblables à celle que nous venons de voir précédem- 
ment. A Aiffres, les calcaires à Am, anceps existent 
directement sur la petite couche d'argile jaunâtre qui 
surmonte le Bathonien. Le fond du détroit semble 
encore avoir conservé sa forme de cuvette ; car les cal- 
caires calloviens à Am. macrocephalus de même que 
ceux à Am, anceps vont en diminuant d'épaisseur quand, 
partant du centre du détroit on se dirige soit vers le 
Nord ou le Sud ; soit vers TOuest ou TEst. 

Pendant le callovien supérieur (zone à Am, coranatiis), 
il s'est produit, croyons-nous, de grands changements 
dans le détroit. Au début, la mer continue à avoir un 
niveau élevé et aucune lacune n'est à signaler. Mais, 
vers la fin de l'existence de la mer callovienne 
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_^ues de terre devaient être fo^ ^^^ 
^^* ^^Sajocien et elles devaient encore rf^''^^ Pen- 
dant le *Vajjt le Bathonien, par suite de I' ' ^® «^avan- 
Vage P«^^*;oir prise la mer dans ces Parager^*'^'*"' "i^^ 
semWe Bathonien. il semble „...,, " 



Vage P«^^*^oir prise la mer dans ces Parager^*'^'*"' "i^^ 
semble ^^ Bathonien, il semble qu'i, " 

Vers ^"Leatané dans la sédimentation ^t ^ ^*' «" «n 
arrêt moi" ^^^^^^^jj ^té soumis, au Sud , ^^^e qa^ 



fia du Bathonien, u semble qu-j, 
Vers ^"Leatané dans la sédimentation et ^ ^*' «" «n 
*"^^ '^ aa détroit ait été soumis, au Sud a ^^"^^ qa^ 
le ioad d" ions. Ce fait semble être i 'h ***'"«û de 
^^''^^''^^« du mince lit argileux qui sépare ^l**^ P«r Ja 
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supérieure, il semble. que le fond du détroit ait perdu 
sa forme de cuvette. Tandis qu'à ce moment, commence 
une grande période d'immersion pour une grande 
partie de la France et du reste de l'Europe, immersion 
qui atteindra en général son maximum à la fin de 
Toxfordien, on dirait que l'ouest et le centre de la 
France ont subi un exhaussement ayant amené un 
recul de la mer. Pendant que les eaux de la mer callo- 
vienne supérieure prennent, en certains points , une 
extension considérable et vont recouvrir, jusqu'aux 
environs de Moscou, des terrains à sec depuis le Lias, 
le Plateau central et le massif vendéen semblent avoir 
subi un mouvement d'exhaussement. Ce ne serait 
d'ailleurs là qu'une nouvelle confirmation de la règle, 
d'après laquelle on peut constater que tout affaissement 
du sol dans une région amène, comme contre-coup, un 
mouvement d'exhaussement dans des régions plus ou 
moins rapprochées. 

L'emplacement occupé actuellement par Pamproux 
avait été jusqu'ici complètement et profondément 
submergé. Il va tendre à se rapprocher du rivage. Le 
soulèvement des massifs vendéen et limousin semble 
avoir produit un exhaussement de la partie centrale du 
détroit poitevin. Les terrains jurassiques qui adhéraient 
en quelque sorte à ces massifs, les ont suivis dans leur 
mouvement et ont formé une voussure ou dos de selle 
dirigé du nord-ouest au nord-est, voussure suffisam- 
ment élevée, croyons-nous, pour fermer le détroit et 
intercepter la communication entre le bassin parisien 
et le bassin girondin. Les flancs de cette voussure 
devaient plonger avec une légère pente vers chacun des 
bassins. 11 y avait, par suite, recul de la mer vers le 
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centre des bassins. Ce recul se produisait aussi vers le 
Plateau central et MM. Douvillé et de Grossouvre l'ont 
très bien étudié au nord de ce plateau, depuis le dépar- 
tement de l'Yonne jusqu'au massif vendéen, la mer 
callovienne supérieure semble avoir reculé vers le centre 
du bassin parisien. Les dépôts oxfordiens inférieurs se 
sont ainsi formés en retraitsur les couches calloviennes 
supérieures ; puis la mer oxfordienne moyenne et la 
mer oxfordienne supérieure, par suite d'un mouvement 
en sens inverse, sont venues recouvrir les couches 
calloviennes et même quelquefois le Bathonien supé- 
rieur. Par suite de l'obstruction de la partie centrale du 
détroit poitevin, les eaux de la mer oxfordienne sem- 
blent avoir également éprouvé un mouvement de recul 
au sud de ce détroit, de sorte que la partie la plus 
élevée aurait été à nu . Plusieurs faits paraissent venir 
à l'appui de ce que nous avançons. Il y a d'abord la 
généralité de la lacune signalée dans ces régions par 
MM. Douvillé et de Grossouvre. Nous ajouterons ensuite 
que cette lacune peut aussi se constater sur le versant 
girondin du détroit. En effet, vers Niort, on trouve au- 
dessus du Callovien à A. coronatus, la succession com- 
plète des assises oxfordiennes. Plusau nord-est, à Saint- 
Maixent et à la Mothe-Sainte-Héraye, on ne retrouve 
plus la zone à Arn. Lamberti et c'est le callovien à Am. 
Cordatus et même à A. transversavius et A, perarmatus 
quand on s'avance encore plus au nord-est qui repose 
directement sur le callovien. Enfin, au-dessous de 
Pamproux, vers Bougon et Pied Morin, on trouve des 
assises marneuses et calcairesqui paraissent appartenir 
à l'oxfordien le plus supérieur et ne contiennent môme 
pas d'espèces vraiment caractéristiques, de telle sorte 
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qu'on pourrait même les ranger da^s Targovien le plus 
inférieur avec lequel elles possèdent des fossiles com- 
muns. A Pamproux même et au nord-ouest de cette 
localité ainsi que ters la Roche -Rufm et la tranchée de 
la Villedieu-du-Perron, on ne trouve plus traces de ces 
dernières assises et c'est Targovien à Am. canaliculatus 
et à spongiaires qui repose directement sur le callovien 
(1). Il est encore un autre fait qui tend à prouver que 
le rivage de la mer oxfordienne a'été, pour quelque 
temps, dans le voisinage de Pamproux. Si Ton examine 
soigneusement le banc supérieur des calcaires callo- 
viens à Am, coronatus en se tenant dans le voisinage de 
la ligne de la Rochelle à Poitiers et en se dirigeant de 
Saint-Martin de Pamproux vers le département de la 
Vienne, on verra que ce banc offre souvent des perfo- 
rations de mollusques lithophages. En certains points, 
en enlevant la mince couche de marne argovienne qui 
recouvre ces calcaires vers la limite du callovien et de 
rargovien(Voir la carte), on trouve au-dessous de cette 
marne, le banc callovien supérieur avec ses perforations 



(1) On peut, du reste, constater une discordance de stratifica- 
tion entre le callovien et l'oxfordien ou l'argovien. Elle serait 
bien plus facile à observer si les calcaires oxfordiens ou les 
calcaires argoviens reposaient directement sur les calcaires 
calloviens et ne formaient pas fréquemment des bancs très irré- 
guliers représentés souvent par de simples blocs siliceux. Mais, 
comme ils sont séparés des calcaires calloviens par des marnes 
oxfordiehnes ou argoviennes d'une certaine puissance, cette 
interposition masque, en quelque sorte, la discordance. J'ai 
cependant pu observer cette stratification discordante, un peu à 
l'ouest des carrières de Saint-Martin de Pamproux, près du lieu 
dit le « Champ de Grégoire », dans une tranchée creusée par un 
prop'iétaire. Je l'ai encore observée dans les environs de Pam- 
proux, vers la limite des Deux-Sèvres et de la Vienne, un peu 
à l'est de la Roche-Rufin . 
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profondes encore de quelques centimètres malgré 
Taltération et l'usure que ce banc a subies. Le callovien 
supérieur de Bougon présente des perforations ana- 
logues. Cela semble bien indiquer la présence d'un 
rivage. Considérons enfin l'épaisseur en différents 
points de la zone à Am. coronatus. A Pamproux, elle 
possède environ 5 mètres. A Poitiers, c'est-à-dire sur le 
versant parisien et de l'autre côté de l'axe transversal 
du détroit, elle présente 10 mètres environ. Entre 
la Gartempe et la Creuse, le Callovien dépasse 10 mètres 
d'épaisseur et la zone à Am. coronatus paraît atteindre 
près de 15 mètres dans cette région. Si nous revenons 
sur le versant girondin , nous verrons le callovien 
supérieur atteindre une épaisseur considérable au sud- 
ouest de Pamproux, vers Niort et Coulon, la zone à 
Am, coronatus dépasse 30 mètres d'épaisseur. On voit 
donc que, en se. dirigeant du centre du détroit vers le 
sud-ouest ou vers le nord est, on constate l'augmen- 
tation d'épaisseur des couches du callovien supérieur ; 
ce qui semble bien indiquer que la mer, par suite 
d'un exhaussement de la partie centrale de ce détroit, 
a reculé vers le sud ouest et vers le nord est, dans* la 
direction du centre des bassins. 11 est aussi à noter que 
les sédiments sont de plus en plus marneux au fur et 
à mesure qu'on s'éloigne de cette partie centrale (à 
Niort, il y a 27 mètres de marnes calloviennes supé - 
rieures). Cela paraît indiquer que, pendant que le 
centre du détroit se soulevait, les bords s'affaissaient 
au contraire et donnaient naissance à de profondes 
dépressionsdanslesquelless'accumulaientles sédiments 
marneux. 
Sur le versant girondin, la mer callovienne supérieure 
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semble avoir éprouvé, à la fm de son existence, un 
mouvement de retrait jusque dans le voisinage de 
Niort. De sorte que, lorsqu'à cette mer succède la mer 
oxfordienne, ce n'est guère que dans le voisinage de 
Niort que se forme la succession complète des assises 
déposées au fond de cette dernière mer. Puis un 
mouvement en sens inverse se produisant, la mer 
oxfordienne vient recouvrir des rivages qu'avait 
abandonnés la mer callovienne supérieure. C'est là ce 
qui explique la lacune de plus en plus considérable, 
quand on se dirige vers Pamproux, qui existe entre le 
callovien et l'oxfordien. L'emplacement actuel de 
Pamproux avait été à sec pendant la durée comprise 
depuis le temps qui a précédé immédiatement la fm 
de la zone à A. coronaius jusque vers la fin de l'oxfor- 
dien. On ne trouve aucune trace des dépôts de rivage 
laissés par la mer callovienne pendant son recul ou par 
la mer oxfordienne pendant la période d'invasion. Cela 
tient sans doute à ce que la mer oxfordienne en reve- 
nant pour ainsi dire sur ses pas détruisait non-seule- 
ment les traces des anciens rivages calloviens, mais 
encore ses propres dépôts de rivage formés antérieure- 
ment. Cette œuvre de destruction des sédiments de 
rivage a été continuée pendant l'invasion de la mer 
argovienne qui n'était, somme toute, quela continuation 
de la mer oxfordienne. Les perforations des mollusques 
lithophages que présente la partie supérieure des 
calcaires à Arn, coronatus ont été produites, soit au 
moment où, pendant le recul de la mer callovienne, 
Pamproux était près du rivage de cette mer, soit 
pendant le moment d'invasion de la mer oxfordienne 
tout-à-fait supérieure, lorsque Pamproux s'est encore 
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trouvé de nouveau dans le voisinage du rivage. Nous 
avons déjà dit que Ton ne trouvait plus de traces de 
Toxfordien supérieur proprement dit à Pamproux 
même. 

Il semble que le passage graduel et insensible de la 
mer oxfordienne à la mer argovienne se soit fait dans 
ces parages au-delà du point qui nous intéresse. Les 
sédiments argoviens sont en effet représentés à Saint- 
Sauvant (Vienne), à assez peu de distance de Pamproux 
par un calcaire rongea tre ayant Tapparence d'une sorte 
de conglomérat et reposant dir ectemerit sur le callovien 
supérieur sans interposition de sédiments oxfordiens. 
Ces derniers ne se sont donc pas dé posés en ce point, 
ou, dans le cas où ils se seraient déposés, ils ont été 
enlevés par l'invasion de la mer argovienne. A Pamproux 
même, Targovien représenté par des marnes à blocs 
d'aigrains, repose aussi directement sur le callovien. 
L'oxfordien tout-à-fait supérieur a donc aussi été 
enlevé en ce point. 

La mer argovienne continue la période d'invasion 
commencée par la mer oxfordienne supérieure. Cette 
période d'invasion est assez étendue. Les sédiments 
argoviens ou marnes et calcaires à spongiaires attestent 
des mers d'une grande profondeur et on les retrouve 
dans une grande partie de la France. 11 est probable 
qu'à ce moment le dos de selle qui obstruait le détroit 
poitevin s'estaffaissé sous les eaux qui ont dû en enlever 
par érosion, la partie la plus saillante. Cette action 
destructive a dû être continuée par les mers suivantes 
et aussi par les eaux lacustres tertiaires. Par suite de 
ce mouvement d'affaissement, à des distances insigni- 
fiantes du rivage, constitué parla partie du dos de selle 
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qui n'avait point encore été immergée, devaient se 
trouver de grandes profondeurs. Il est certain qu'à ce 
moment il y a eu une période d'allaissement pour les 
rivages. Le plateau central semble avoir participé à ce 
mouvement et avoir contribué par cela môme à l'affais- 
sement du dos de selle qui lui servait en quelque sorte 
de contrefort. Certains géologues éminents pensent 
môme (et c'est là l'opinion de M. Neumayr), que pendant 
ce moment des grandes invasions des eaux de la mer le 
Plateau central a été en grande partie ou peut-être 
totalement subniergé. On a, en effet, trouvé dans la 
vallée de la Haute-Loire des cailloux roulés par les 
eaux et sur ces blocs roulés des fossiles qui, malgré 
leur bien mauvais état de conservation, ont été cepen- 
dant reconnus pour appartenir nettement aux terrains 
secondaires. Ce fait prouverait que, pendant les temps 
secondaires, soit pendant le jurassique, soit pendant le 
crétacé, ou peut-être même à un certain moment de 
chacune de ces deux grandes périodes (c'est encore 
l'opinion de M. Neumayr), le plateau centralaurait été 
en partie ou totalement submergé. 

L'augmentation de profondeur de la mer dans la 
région qui nous intéresse semble être indiquée par le 
changement des faunes. L'oxfordien supérieur présente 
aux environs de Pamproux de nombreuses petites 
Ammonites et un grand nombre de Ccinoïdes, ce qui 
indique une mer déjà profonde et qui devait avoir des 
rivages très escarpés de façon à ce que, à une distance 
insignifiante du rivage, il existait déjà de très grandes 
profondeurs. Les fossiles argoviens semblent indiquer 
encore des mers plus profondes. Ce sont en effet surtout 
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des éponges siliceuses. Les céphalapodes y sont encore 
très abondants (1). 



(1) On comprend aisément que Tétude comparée des faunes 
fossiles donne des indices précieux sur la température, la 
profondeur, la nature du fond des meis anciennes et même sur 
les oscillations de leurs rivages. Ordinairement les spongiaires 
siliceux et les crinoïdes indiquent de grandes profondeurs ; 
mais il ne faudrait pas croire que pour atteindre ces grandes 
profondeurs il soit toujours nécessaire de s'éloigner beaucoup 
du rivage. M. de Folin, dans des sondages opérés sur les côtes 
du département des Basses-Pyrénées, a trouvé de véritables abîmes 
à des distances insignifiantes du rivage. C'est dans le voisinage 
de ces côtes que se tiouve la grande dépression en forme de 
cuvette du Cap-Breton. A 500 mètres du rivage, on observe 
déjà une profondeur de 200 mètres qui descend rapidement et 
presque à pic jusqu'à 1,100 mètres environ. Dans cette profonde 
cuvette, M. de Folin a trouvé des animaux tels que des éponges 
siliceuses [Geodia) que Ton ne rencontre ordinairement qu'à de 
grandes distances des rivages. Certaines espèces que l'on 
considère comme habitant toujours à de grandes profondeurs 
ont été trouvées cependant dans certaines mers actuelles, à des 
piofondeurs relativement peu importantes. C'est ainsi qu'un 
Crinoïde^ le Pentacrinus ^ caput medusœ que Lord Ross, en 
1818, n'avait trouvé qu'à 1,830 mètres de profondeur dans la 
baie de Bafiin, se trouve à 40 mètres seulement dans la merdes 
Antilles (Claus). Un fait digne de remarque, c'est que, dans les 
grandes dépressions situées à peu de distance du rivage, au 
lieu de trouver des sables et des cailloux roulés, comme on en 
trouve ordinairement dans le voisinage des côtes, on observe 
des dépôts marneux, des vases, dépôts qui, dans les conditions 
ordinaires, ne se forment qu'en pleine mer. Dans la seconde 
note géologique que nous publions dans ce volume, sur le 
crétacé de Saintes, nous constatons que dans le santonien 
supérieur de cette localité, on trouve dans les mêmes bancs calc:iires 
des animaux habitant des eaux peu profondes (Bryozoaires 
Polypiers constructeurs) associés à des animaux vivant à de 
grandes profondeurs (Spongiaires siliceux). Ce fait d apparence 
si paradoxale s'explique assez facilement quand on tient compte 
de ce que nous venons de dire sur les niveaux très différents 
auxquels on peut trouver les mêmes espèces marines. Les 
éponges siliceuses habitent normalement à de très grandes 
profondeurs ; cependant nous le répétons, M. de Folin en a 
trouvé à 500 mètres du rivage et à 80 mètres de profondeur. 
Il se pourrait donc très bien que, à Saintes, à côté des récifs à 
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Pendant que le début du Rauracien se présente en an 
assez grand nombre de points sous un faciès vaseux à 
céphalopodes et à spongiaires siliceux, c'est-à-dire 
sous un faciès de mer profonde constituant Targovien, 
en d'autres points de la France, il affecte le faciès 
coralligène indiquant des mers peu profondes et une 
tendance à Texhaussement. Tandis que le Rauracien 
continuera souvent, en ces points, à conserver ce faciès 
à Polypiers, le faciès vaseux à spongiaires persistera 



Polypiers constructeurs et à côté des Bryozoaires qui vivaient à 
peu de profondeur^ il y ait eu dans la mer santonienne 
supérieure des dépressions subites, des cuvettes d'une grande 
profondeur où vivaient les éponges siliceuses. Les débris de ces 
différents animaux auront ensuite été entraînés et mélangés. 
Mais on peut aussi faire à ce sujet une remarques très intéres- 
sante. Dans le calcaire santonien supérieur de Saintes les 
Bryozoaires et les Polypiers«e trouvent surtout dans le premier 
banc et dans le dernier. Les spongiaires existent bien dans ces 
bancs, mais en très petit nombre On dirait quMis ont été 
entraînés en ces points après leur mort ; tandis que, dans les 
bancs intermédiaires, presque dépourvus et même quelquefois 
complètement dépourvus de Bryozoaires et de Polypiers, les 
spongiaires sont abondants et forment de véritables colonies. 
Gela ne semble-t-i! pas indiquer des mouvements du fond sous- 
marin pendant la mer santonienne? Nous croyons que la communi- 
cation qui semble avoir existé entre les bassins crétacés girondin 
et parisien depuis le Génomanien supérieur à dû cesser à cette 
époque. On trouve, en Saintonge, des traces de discordance 
de stratification entre l'Angoumien et le Santonien ; on trouve 
même de ces discordances entre les différentes assises du 
Santonien. Il semble qu'il y a eu pendant le Santonien inférieur 
et pendant le début du Santonien supérieur un mouvement lent 
et continu d'exhaussement tendant à fermer le détroit ; puis 
un affaissement momentané suivi, tout à fait àlafm du Santonien 
supérieur, par un nouvel exhaussement. A ce moment la 
communication entre les deux bassins crétacés parisien et 
girondin aurait cessé définitivement et le rivage de la raer 
santonienne tout à fait supérieure aurait été dans le voisinage 
de Saintes. Le mouvement d'exhaussement se serait continué 
jusqu'à la fin du Grétacé, où se produisent dans le midi de la 
France, des formations saumàtres et lacustres. 
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daas la région qui nous intéresse et constituera la zone 
à Am, bimammatus. Puis la tendance à Texhaussement 
des fonds des mers qui s'était d'abord manifestée vers 
Test de là France gagnera de proche en proche jusqu'à 
l'ouest, tout en continant aussi à se propager vers 
l'est. 

M. Choflat et l'abbé Bourgeat ont rendu évident cet 
exhaussement des mers dans la région du Jura par leurs 
études sur le déplacement des récifs à polypiers. Dans 
le Jura central, à Pillemoine et à Châtelneuf, les récifs 
à polypiers se trouvent dans le Rauracien proprement 
dit. Si l'on s'avance davantage vers le Sud-Est, on ne 
trouve qu'un petit récif coralligène dans le Rauracien 
d'Oyonnax et de Valfin. En ce point, les récifs ont pris 
leur grande extension dans le Ptérocérien. Plus au 
Sud-Est encore, à Chanay, les récifs à polypiers se 
trouvent dans le virgulien et même à la base du 
Portlandien. Enfin, à l'Echaillon, près de Grenoble, le 
faciès coralligène se présente dans tout le jurassique 
supérieur depuis le ptérocérien jusqu'au Purbeckien 
inclusivement. 

Dans le bassin jurassique paiisien, ce mouvement de 
recul des récifs à polypiers est moins apparent, mais 
on peut cependant le constater. Dans l'Yonne, en efïet, 
le faciès coralligène se montre vers le milieu du 
Rauracien ; dans la Nièvre, il ne se montre que tout-à- 
fait au sommet du même étage. Dans le Berri, le faciès 
oolithique a complètement disparu du Rauracien 
proprementdit et on ne le trouve que dans le Séquanien. 
Puis on y trouve aussi le faciès oolithique à 'Nérinées, 
dans le ptérocérien. Nous avons dit que dans l'Yonne 
le faciès coralligène se trouvait dans la partie moyenne 
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du Rauracien ; quand on se dirige vers le nord-ouest 
du même département, vers le centre du bassin 
parisien, on voit ce faciès remonter dans le séquanien. 

Il semble donc qu'il y ait eu, après le dépôt des 
marnes à spongiaires argoviennes, un mouvement 
lent d*émersion du sol sous-marin dans le bassin 
parisien. En un mot, il semble qu'il y ait eu retrait des 
eaux de la mer vers le centre de leurs bassins par suite 
de l'élévation des rivages et cela aussi bien dans le 
bassin parisien que dans le bassin du Jura. Ces deux 
bassins communiquaient entre eux par le détroit qui 
s'étendait entre le plateau central et le massif cristallin 
des Vosges (1). Il n'y aurait rien d'invraisemblable à ce 
que ce détroit ait été momentanément comblé pendant 
cette période d'exhaussement. En résumé, nous voyons 
donc, grâce à ce déplacement des récifs à polypiers, que 
la mer reculait vers les centres des bassins, vers le sud- 
est, dans le bassin du Jura; vers le nord ouest dans le 
bassin parisien. 

Le recul des polypiers dont nous avons parlé pour le 
bassin parisien, persiste encore quand on s'avance 
encore plus à l'Ouest. Dans la vallée de l'Indre, le 
faciès oolithique coralligène qui, dans le Berri, se 
trouvait à la base du séquanien, ne se trouve que vers 
le milieu de cet étage. Quand on se dirige plus au nord- 
ouest du département de l'Indre, on ne trouve ce faciès 
aux environs de Levroux,que tout-à-fait au sommet du 
même étage. Dans la vallée de la Creuse, on ne trouve 
ni oxfordien^ ni marnes à spongiaires argoviennes 



(1) D'après M. de Lapparent, le massif des Vosges auiait été 
émergé avant le Rauracien. 
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au-dessus du callovien. Ainsi que Ta signalé M. de 
Grossouvre, le faciès argovien à spongiaires n'est 
interrompu qu'en ce point, de la Loire à TOcéan. Il 
reparaît, comme nous l'avons déjà dit, au nord de 
Poitiers et dans le bassin girondin. Il se pourrait que 
les assises aient été enlevées dans la vallée de la 
Creuse par des érosions ; mais il paraît plus probable 
que cette partie qui était déjà peu profondément 
immergée jusqu'au callovien supérieur, ce qui est 
attesté par l'aspect oolithique et souvent coralligène, a 
été complètement émergée à la fin de la période 
d'exhaussement qui semble caractériser, dans ces 
régions, la fin de la zone à Am. coronatus. Il se pourrait 
ensuite que, pendant la période d'invasion des mers 
oxfordienne supérieure et argovienne, cette langue de 
terre, formant la vallée actuelle de la Creuse, n'ait pas 
éprouvé, grâce au grand exhaussement qu'elle avait dû 
subir à la fin de l'oxfordien, un mouvement d'affais- 
sement suffisant pour qu'elle ait été profondément 
immergée par la mer rauracienne. En effet, tandis que 
de part et d'autre, de cette vallée, le début du Rauracien 
est caractérisé par lesmarnesà spongiaires argoviennes, 
dans la vallée même, il est caractérisé par un calcaire 
blanc coralligène indiquant le peu de profondeur de la 
mer en ce point. 

La période d'exhaussement du fond des mers que 
nous avons suivie jusqu'à la fin du séquanien a 
certainement dû se continuer dans le bassin parisien, 
comme elle l'a fait dans le bassin du Jura, mais on en 
perd les traces vers le détroit poitevin qui a dû 
conserverencore longtemps une assezçrande profondeur 
empêchant le développement des Polypiers. Il se 
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pourrait que, vers la fin du jurassique, le faciès 
coralligène se soit développé eu ce point, mais que des 
érosions postérieures en aient enlevé les traces. Il se 
pourrait aussi que les courants qui existaient en ce 
point et le fond plus ou moins vaseux de la mer aient 
empêché ce développement. Quoi qu'il en soit, on n'a 
trouvé jusqu'ici dans le détroit poitevin proprement 
dit aucune assise jurassique supérieure à la zone à 
Am. bimammatus. Le séquanien à Am. Achilles se trouve 
ainsi que les autres assises jurassiques supérieures 
entre Niort et Saint- Jean-d'Angély. 

Le recul de la mer vers le centre du bassin girondin 
est aussi indiqué par les récifs à Polypiers. C'est ainsi 
que dans le voisinage de la Rochelle, le Rauracien est 
d'abord marneux et représenté par les marnes à 
spongiaires. Puis, vers le sommet de cet étage on 
remarque quelques lits à Polypiers, ce qui indique 
un exhaussement du fond de la mer. Un peu plus au 
sud, à Angoulins, les récifs à Polypiers sont à la base 
du Ptérocérien. 

En résumé, après le dépôt des couches à Am. bimam- 
matuSy on ne sait plus quels sont les changements 
survenus dans la configuration du détroit poitevin 
pendant le jurassique. A la fin de cette période, vers le 
portlandien et le purbeckien, il y a une série d'exhaus- 
sements. La mer abandonne des points qu'elle couvrait; 
en ces points, il se forme des dépôts d'eau saumâtre et 
l'évaporation donne naissance à des accumulations de 
gypse. Il arrive fréquemment que, par suite d'un 
exhaussement plus complet, ces points sont mis à sec 
et il s'y forme plus tard des lacs d'eau douce avec 
dépôts d^ lignite et traces de mollusques habitant ces 
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eaux (Paludines, Lymnées, etc.). La mer revient ensuite 
quelquefois de nouveau sur ces points ; de là Talternance 
des dépôts marins et des dépôts d'eau douce que Ton 
trouve en certains points de la France. Enfin, dans les 
derniers temps du purbeckien, Texhaussement du 
fond des mers atteint son maximum et c'est alors le 
moment du grand développement des formations 
lacusti^s. Entre Niort et Saint-Jean d'Angély, on trouve 
de ces dépôts de gypse dans le jurassique supérieur, ce 
qui indique des lagunes saumàtres; et, dans la 
Charente, aux environs de Chassors, on trouve un 
purbeckien d'eau douce avec des Lymnées et des 
Planorbes. Ce n'est probablement que vers cetteépoque, 
c'est-à-dire tout-à-fait à la fin du portlandien, que le 
détroit a été comblé (1). 



(1) Après le Portlandien, c'est-à-dire pendant le Purbeckien, 
sur la plupart des points émergés se forment des dépôts d'eau 
douce. On trouve de ces dépôts au sud de Saint-Jean d'Angély, 
vers Burie, Brizambourg, Matha, vers Rochefort et dans l'île 
d'01eron< On a donc là des traces indéniables du soulèvement 
du fond de la mer. Au sud-est des Deux-Sèvres vers la Charente 
0/1 trouve de véritables récifs côralligènes dans le Rauracien 
proprement dit, on ne trouve ensuite ces récifs que dans des 
assises plus élevées, vers la Rochelle et Angoulinsens'éloignant 
de plus en plus du détroit qui semble encore continuer pendant 
quelque temps a être une cuvette profonde. Puis enfin quand, 
vers la fin du Portlandien, le mouvement d'émersion a atteint 
un grand développement, il semble que le détroit qui devait 
être à ce moment une sorte de lac salé en communication avec 
les bassins girondin et parisien, par un réseau .de lagunes 
saumâtres, a dû 3e trouver tout-à-fait isolé et a dû se dessécher 
complètement par suite de la continuation du mouvement 
d'exhaussement. Il est fort probable crue vers la fin du Cénomîi- 
nien, grâce à un retour offensif des mers, il a encore fait 
communiquer les bassins crétacés girondin et parisien, mais il 
est alors probable qu'au lieu d'avoir la forme d'une dépression 
profonde comme auparavant, il devait avoir peu de profondeur 
et même former une sorte de plateau sous-marin entre les deux 
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On n'a point trouvé jusqu'ici de sédiments crétacés à 
la surface des terrains jurassiques du détroit .poitevin. 
11 n'y a pas lieu, malgré cela, croyons-nous, de 
conclure que la mer crétacée n'ait jamais recouvert le 
détroit. Beaucoup de géologues compétents, M. Neu- 
mayr, entre autres, pensent, au contraire, qu'à l'époque 
de la craie, au moment de grande invasion de la mer, 
les bassins girondin et parisien communiquaient 
momentanément entre eux par le détroit et même qu'à 
un certain moment de cette période, le plateau central 
aurait été complètement ou du moins en grande partie 
submergé. Cette hypothèse nous semble très admissible 
et nous avons cité plus haut un exemple de découverte 
de fossiles sçcondaires dans le plateau central qui 
plaide beaucoup en sa faveur. Mais il est évident que, 
tant que l'on n'aura pas trouvé quelque lambeau, tant 
petit soit-il , de crétacé dans la partie centrale du 
détroit ou sur le plateau central, le fait ne sera pas 
établi d'une façon définitive. 

Un certain nombre de faits tendent à prouver la 
communication entre les deux bassins, à l'époque 
crétacée. Il y a d'abord la ressemblance assez constante 
qui existe entre les dépôts de ces bassins. Mais il y a 
aussi la correspondance remarquable des faunes depuis 
le cénomanien supérieur ou carentonien jusqu'à la fin 
du santonien. En effet, dans la vallée de la Loire et au 



bassins. Son fond aurait été ainsi très exposé à Taction des 
courants et des érosions. On s'expliquerait alors très bien 
dans de telles conditions, non seulement Tabsence de tout dépôt 
crétacé, mais encore l'enlèvement complet des assises jurassiques 
supérieures. — (Voir ce que nous disons plus loin au sujet du 
Détroit du Pas-de-Calais). 



Digiti 



izedby Google 



— 215 — 

Mans comme dans le bassin crétacé du sud-ouest, on 
trouve absolument, à la même hauteur, dans le 
carentonie'n, un premier niveau à Hippurites" et des 
sables glauconieux à ostracées. Plus tard, dans le 
Turonien supérieur ou Angoumien, on trouve dans ces 
deux régions (dans le bassin du S.-O. et à la Flèche), un 
deuxième niveau à Hippurites. Enfin, pendant le 
santonien supérieur, la même faune de céphalopodes 
{Am. subtricarinatus y A. Texanus), se développe de 
part et d'autre. Il est bien difficile d'expliquer ces 
coïncidences remarquables si on n'admet pas la 
communication entre les bassins parisien et girondin. 

(1). 

Pendant toute la durée du jurassique et du crétacé, 
aucune manifestation éruptive ne s'est fait sentir. Mais 
dans les derniers temps de l'éocène le plus récent, les 
phénomènes éruptifs reprennent leur activité. C'est 
alors que se produit, dans le détroit poitevin, toute 
une série de soulèvements amenant des dislocations, 
des failles et la production de dépressions dans 
lesquelles se formeront des lacs d'eau douce. On peut 
voir nettement la trace de trois de ces axes de soulève- 
ment dans la région qui nous intéresse. Le premier, 
partant du massif vendéen, passe par Sanxay et 
Menigoute, apparaît un peu dans la Vienne et rejoint 
les terrains cristallins du Limousin. Le second, situé 
plus à l'Ouest et partant également du massif vendéen, 
passe par Exireuil, à 2 kilomètres environ de Saint- 
Maixent et forme le ravin du Puy-d'Enfer. Lie "troisième 



(1) Mémoires de la Société de statistique, sciences, lettres et 
arts des Deux-Sèvres. — Niort, tome 4, 1887, page 133. 
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enfin, ayant toujours le même point de départ, passe 
sur la rive gauche de la Sèvre et longe le ravin de 
THermitain. 

Ces trois axes de soulèvement entre lesquels les 
couches jurassiques se sont infléchies ont déterminé la 
formation de deux lacs qui s'étendaient, le premier 
entre Sanxay, Lusignan et la Mothe-Sainte-Héraye, le 
second entre la Mothe-Sainte Héraye et Saint-Maixent 
et qui devaient communiquer entre eux et avec un 
grand nombre d'autres lacs qui formaient un véritable 
réseau dans les Deux-Sèvres, la Vienne, les Charentes, 
etc. 

Pamproux se trouvait évidemment dans le premier 
de ces bassins lacustres. Les couches jurassiques, 
immédiatement après leur formation, étaient légèrement 
inclinées vers le sud-ouest; c'est-à-dire présentaient 
une inclinaison naturelle vers le centre du bassin 
girondin. Mais au moment des soulèvements qui ont 
causé la formation du bassin lacustre, leur inclinaison 
primitive a été modifiée et, de part et d'autre, elles ont 
plongé vers le centre de ce bassin dans lequel se sont 
déposés les sédiments tertiaires. 

Le second lac tertiaire, celui qui s'éteadait entre La 
Mothe et Saint-Maixent, a été étudié par MM. Sauzé, 
Baugier, Cacarié, Garran et surtout, plus récem- 
ment, par M. Gelin. D'après ce dernier (1), le lac 



(1) On ne trouve pas le troisième niveau de Rudistes 
(campanien) dans les bassins crétacés du nord. Après 
i'Angoumien, les Rudistes semblent avoir émigré dans le midi 
par suite de la diminution de température. 11 semble, du reste, 
que si les deux bassins ont communiqué ensemble, c'est à peu 
près vers la fin du Santonien que la communication a dû cesser. 
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Saint-Maixentais se serait desséché par le concours des 
deux faits suivants : 1** écoulement d'une portion des 
eaux du lac en une nappe peu profonde par la plaine 
située au nord-est de Saint-Maixent, puis par la vallée 
du Gueure ou Liguaire ; 2^ Ecoulement (peut être 
souterrain) à l'origine d'une autre portion par une 
fissure, dont le déblaiement et l'élargissement progres- 
sifs ont abaissé le niveau des eaux, supprimé l'autre 
voie d'écoulement, vidé le lac, puis constitué la vallée 
actuelle de la Sèvre-Niortaise à partir de la Mothe- 
Sainte-Héraye et Saint-Maixent. , 

Il est possible que le dessèchement du lac Saint- 
Maixentais ait contribué à amener celui du lac d'Avon, 
de Pamproux et de Saint-Sauvant par suite de la 
communication supposée de ces deux lacs. Dans ces 
conditions, le dessèchement du lac d'Avon aurait été 
complet si son fond était plus élevé que celui du lac 



II se peut, qu'on trouve, un jour, des sédiments crélacés dans 
la partie centrale du détroit poitevin. C*est ainsi qu'on a trouvé 
des poches remplies d'argiles ^ silex et à oursins crélacés dans 
le Morvan, dans Je Maçonnais, dans les montagnes du Jura 
(à Leyssard, dans le département de l'Ain) ; en un mot, en des 
points qu'on avait crus jusqu'au moment de ces découvertes 
complètement émergés pendant l'époque crétacée. En admettant 
même qu'on ne trouvât jamais 19 moindre trace de dépôts 
crétacés dans le détroit poitevin, devrait-on malgré cela en 
conclure que la mer crétacée ne l'a jamais recouvert ? Nous ne 
le croyons pas. On pourrait en douter tout au plus. De nos 
jours, par exemple, le fond du détroit du Pas-de-Calais est 
constitué par des sédiments crétacés. Si par une cause quelconque 
ce détroit se trouvait unjour mis à sec, on ne pourrait cependant 
pas conclure que le terrain qui en constitue le fond a été à sec 
depuis le crétacé jusqu'à nos jours, jusqu'après l'çpoque 
crétacée, il a été recouvert par des mers tertiaires et par la 
mer actuelle. 
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Saint-Maixentais ; il aurait été incomplet dans le caâ 
contraire. 

Dans le cas où le dessèchement du lac de Saint- 
Maixent n'aurait pas amené le dessèchement du lac 
d*Avon, il est probable que celui-ci a été vidé complè- 
tement par deux failles à peu près parallèles qui ont 
disloqué les parois du bassin et causé, par l'affaisse- 
ment des couches, la profonde dépression couronnée 
de hauteurs, dont on peut bien suivre les détails quand 
on se place sur Téminence qui domine la gare de 
Pamproux. Ces deux failles ont dû se produire tout-à- 
fait à la fm de Téocène le plus récent, ou au début du 
miocène, vers le moment où s'est produite celle qui a 
contribué à vider le lac tertiaire de Saint Maixent. Il 
se peut que le dessèchement de ce dernier lac ait 
contribué à causer plus au moins complètement celui 
du lac d'Avon, mais il est probable aussi que l'effon- 
drement des bords de la cuvette par le concours des 
deux failles dont nous venons de parler a contribué 
puissamment à ce dessèchement. Nous croyons que ces 
causes, suffisantes chacune par elle-même pour amener 
ce dessèchement, ont agi simultanément. 

Une fois ces lacs desséchés, les dépôts qui s'étaient 
formés dans leurs bassins, ont été attaqués et plus ou 
moins entraînés pendant la période de temps qui s'est 
écoulée depuis la fm de l'éocène jusqu'à nos jours par 
le ruissellement et par l'action des divers agents 
atmosphériques. Actuellement, il ne reste que la partie 
de ces dépôts qui occupait le centre des lacs. 

Des deux failles qui ont contribué à vider le lac 
d'Avon, il en est une qui nous intéresse beaucoup, 
c'est celle qui a déterminé la formation du lit du 
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ruisseau de Pamproux qui coule au fond de la dénivel- 
lation qu'elle a produite (Voir cette faille FF sur la 
carte et sur la fig. 1). Elle a causé une modification 
dans la direction des couches. Ces dernières, avons- 
nous dit, plongeaient d'abord vers le centre du lac. 
Lorsqu'on est placé à peu de distance au nord de la 
station de Pamproux, sur la hauteur qui domine cstte 
station, on voit les couches calloviennes plonger vers 
le nord-est, lorsqu'on se dirige vers le nord; les couches 
ont alors conservé leur inclinaison vers le centre du 
bassin lacustre. Mais, quand on se dirige au contraire 
vers le sud, en descendant vers le bourg ou vers Saint- 
Martin, on voit ces couches qui, plus au nord, s'incli- 
naient vers le sud-ouest, s'incliner maintenant vers le 
nord-ouest. La figure 1 montre très bien cette particu- 
larité, si on considère la partie nord vers la voie ferrée. 
Cette disposition, qui montre que la lèvre (de la faille) 
qui porte la station de Pamproux n'est pas complète- 
ment restée en place (elle posséderait alors une plus 
grande altitude que celle du Moulin Prunier (150"') et 
que celle des Coudrés (Ma*"), puisque ces points étaient 
plus rapprochés du centre du lac). L'altitude de la 
station (128"*) atteste un abaissement qui, si l'on tient 
compte des chiffres que nous venons de donner, a été 
évidemment supérieur à 22 mètres. La lèvre inférieure 
de la faille s'est affaissée d'une façon bien plus consi- 
dérable et est descendue de près de 100 mètres au fond 
de la vallée. L'inclinaison des couches qui forment le 
bord de cette lèvre et qui plongeaient vers le centre du 
bassin a augmenté sensiblement près de la cassure. Le 
bord de la lèvre supérieure ne plonge pas toujours 
régulièrement vers le sud-ouest et en certains points 
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sa direction a été modifiée par des circonstances locales 
ou plutôt il semble qu'elle soit à peu près restée en 
place en ces points. C'est ainsi que dans la tranchée de 
Salles, les calcaires calloviens et bathoniens plongent 
vers le nord -est. Dans la tranchée de la gare de 
Pamproux, les calcaires plongent à chaque extrémité 
de la tranchée à l'ouest et à l'est. En ce point, il s'est 
donc produit des modifications toutes particulières. 

La faille est à peu près dirigée du sud-ouest au nord- 
est. En approchant du département de la Vienne, vers 
la tranchée de la Villedé-du- Perron, sa direction 
change un peu et elle remonte presque du sud au nord . 
Dans la tranchée que nous venons de nommer, elle est 
très apparente, ou, pour parler plus exactement, il y 
a en réalité, en ce point, comme nous l'avons déjà dit, 
une succession de plusieurs failles parallèles et dont 
les dernières semblent être une conséquence, une sorte 
d'écho affaibli de la première qui est la plus impor- 
tante. Il est évident que le changement de direction de 
la faille amène aussi un changement dans la direction 
et l'inclinaison des couches qui forment le bord des 
lèvres de cette faille. 

Les eaux qui alimentent le ruisseau de Pamproux 
proviennent en grande partie du plateau compris entre 
Soudan , les Fossés, Saint-Germier et la Villedé-du- 
Perron. La faille qui limite le plateau, les arrête dans 
leur pente. Elles jaillissent à Saint-Martin, à Chabannes, 
à la Grande-Fontaine et à Pouillet. Le ruisseau de 
Pamproux se jette dans la Sèvre, aux environs de la 
Villedieu-de-Corablé. La Fontaine de la Roche Rufm 
alimente aussi ce petit cours d'eau. Elle est située au 
pied d'un escarpement callovien surmonté lui-même 
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par les marnes argoviennes. La voûte de la grotte est 
lézardée par une fissure élargie par Faction des eaux 
et qui semble avoir été produite par une faille (Voir 
carte, {(f), presque perpendiculaire à la direction de la 
faille principale (F) dont elle semble avoir été la 
conséquence. Cette faille (ff). semble avoir aussi 
produit avec l'action combinée des eaux de ruisselle- 
ment, la dépression du bois d'Hervault. L*eau fournie 
par la fontaine jaillit, d'après M. Gelin, du bathonien 
qui, dans la région, en est toujours saturé. Ce sont des 
fissures dans les calcaires de cet étage qui , d'après le 
même auteur, donnent naissance à toutes les sources 
de Pamproux et de ses environs. La fontaine de la 
Roche-Rufin est encore alimentée par deux entonnoirs, 
résultats probables de la faille, creusés dans les 
marnes argoviennes et communiquant avec la fissure 
du réservoir souterrain. Le premier de ces entonnoirs 
constitue le Trou de Lallier ; le second est situé dans la 
commune de Rouillé (Vienne). Les eaux delà vallée du 
Merzereau contribuent enfin à alimenter pendant l'hiver 
le ruisseau de Pamproux. En résumé, nous voyons 
donc à quelle époque et de quelle façon le ruisseau a 
pris naissance. La faille en question a formé son lit. 
Vers Salles, cette faille semblait s'atténuer et se 
terminer par une fissure que les eaux du ruisseau ont 
élargie en vallée jusqu'au point où il vient se jeter dans 
la Sèvre et précisément dans la partie de la vallée de 
ce dernier cours d'eau correspondant à l'ancien lac 
Saint-Maixentais. Les eaux qui alimentent le Pamproux 
ont été fournies, en partie, par des sources auxquelles 
la faille a donné naissance en fissurant le bathonien 
qui en est toujours saturé. L'autre partie des eaux 
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provient des terraias inclinés et des plateaux bordant 
la faille de chaque côté, ainsi que des entonnoirs 
particuliers dont nous avons parlé. 

Après la formation des dépôts sidérolithiques, il 
semble que les terrains comblant le détroit jurassique 
ont été complètement à découvert jusqu'à la période 
actuelle. Le relief du pays et son hydrographie défini- 
tive se sont dessinés à la fin du tertiaire et surtout au 
début de Tépoque quaternaire. 

m. 

Nous ne voulons point achever cette petite étude, 
sans faire incidemment une remarque au sujet de la 
provenance du calcaire qui a servi à l'homme préhis- 
torique à construire les monuments robenhausiens si 
connus de Bougon. Certaines personnes ont prétendu 
(c'est l'opinion de M. le D' Sauzé, de la Mothe Sainte - 
Héraye), que ce calcaire provenait des environs immé- 
diats d'Exoudun et peut-être même de la localité 
désignée sous le nom des Roches-d'Exoudun. 

Quant à nous, nous ne partageons pas complètement 
cette opinion et nous sommes même presque porté à la 
rejeter tout-à-fait. Nous allons exposer brièvement 
quels sont les motifs qui nous engagent à cela. 

Nous dirons tout d'abord que, dans les matériaux 
qui ont servi à édifier ces monuments (dolmen et 
tumuli), il y a lieu de distinguer ceux qui composent 
les murs verticaux de ceux qui constituent les dalles 
énormes placées horizontalement et servant de table 
au dolmen ou de voûte aux tumuli. 



Digitized byVjOOQlC 



il 



-> 22;^ — 

i^ Dalles calcaires constituant les murs . 

Ces dalles sont constituées par un calcaire blanc- 
jaunâtre, feuilleté, assez tendre et présentant, en un 
mot, tous les caractères des bancs calloviens supérieurs 
(zone à A, Coronatus), Dans Tune de ces dalles, que Ton 
peut voir dans le grand tumulus, est encastrée une 
magnifique Ammonites anceps ayant près de 0™20 de 
diamètre. Cette espèce ne se trouve que dans le callo- 
vien moyen (zone à A. anceps proprement dite) et dans 
le callovien supérieur (zone k A. Coronatus); et c'est 
duns cette dernière zone surtout qu'elle atteint d'aussi 
grandes dimensions. Ces dalles présentent aussi souvent 
des perforations de mollusques lithophages, perforations 
qui, comme nous l'avons dit précédemment, indiquent 
la partie tout-à-fait supérieure du callovien. Il est 
évident que ces matériaux ne sauraient provenir 
d'Exoudun môme ou des environs immédiats de ce 
point où l'on trouve surtout le callovien inférieur 
(zone ai. Macrocephahis) et le Bathonien. 

2' Dalles servant de table au Dolmen et de voûte 
aux tumuli. 

Nous nous occuperons d'abord de la grande dalle 
formant la table horizontale du Dolmen. Le calcaire 
qui la constitue est absolument identique comme grain 
et comme nature à celui que l'on trouve près du 
moulin à vent de Bougon et qui appartient au callovien 
moyen. C'est un calcaire argileux et siliceux, dur et à 
cassure couchoïdale. 

Si l'on jette un coup-d'œil sur la figure 2, on verra 
quelle est la disposition des diflérentes assises callo- 
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viennes autour de la Roche -de -Bougon, disposition qui 
serait la même sur une coupe parallèle faite un peu 
plus au nord par Bougon et le Moulin de Bougon (Voir 
ces localités sur la carte). On trouverait, du reste , 
encore cette disposition sur une troisième coupe 
passant par Avon^ Javarzay et Exoudun. Bougon et la 
Roche de-Bougon reposent sur le callovien inférieur 
(zone à A. Macrocephalus) dans une petite dépression 
de part et d'autre de laquelle s'élèvent des collines. A 
l'ouest, ces collines comprennent le callovien moyen 
(zone il. anceps) et le callovien supérieur (zone à A, 
Coronafiis, à l'exception des bancs tout-à-fait supérieurs 
de cette dernière zone que l'on ne rencontre que sur les 
flancs des Qollines situées à Test (Voir la carte et la 
figure 2), où ils sont surmontés par les calcaires et les 
marnes oxfordiens et argoviens. Les monuments 
préhistoriques de Bougon reposent sur un mamelon 
argovien, indiqué sur la carte, à peu de distance de 
Bougon même et de la Roche-de-Bougon. On voit donc 
que les différentes zones du callovien avec leurs 
calcaires à grain, à couleur et à faunes diverses, se 
trouvent, pour ainsi dire, au pied même du mamelon 
qui porté les monuments. Le calcaire callovien supé- 
rieur qui a servi à édifier les murs verticaux et dont 
nous avons parlé précédemment, provient, sans nul 
doute, de la partie comprise entre Bougon ou la Roche- 
de-Bougon et les marnes oxfordiennes et argoviennes, 
à l'est de ces localités, on trouve ce calcaire à moins de 
200 mètres des monuments. Quant à la grande dalle 
qui recouvre le dolmen, elle doit provenir des environs 
immédiats de Bougon et de la Roche de-Bougon, un 
peu à l'est ou au nord-est de ces points, c'est-à-dïredes 



Digitized byVjOOQlC 



— 225 — 

flancs mêmes de la colline qui supporte les marnes 
oxfordiennes, ou tout au plus, de points situés à l'ouest 
des endroits que nous venons de nommer sur les 
collines opposées, comme le Moulin-de-Bougon, par 
exemple, où on retrouve le même calcaire, ce qui se 
comprend facilement par la simple inspection de la 
direction des couches sur la figure 2. 

L'homme de l'époque robenhausienne, bien qu'ayant 
déjà domestiqué le cheval et le bœuf, ne devait posséder 
malgré cela que des moyens bien rudimentaires pour 
le transport de ces énormes dalles, et pour tous ins- 
truments que des leviers et des rouleaux ou gros 
cylindres de bois. Il est probable que, sans ces diffi- 
cultés de transport, il aurait peut-être complètement 
renoncé à l'emploi des calcaires calloviens supérieurs 
qui sont assez tendres et assez gélifs et n'aurait employé 
que les calcaires du callovien moyen ou du callovien 
inférieur qui sont très durs, mais qu'il était obligé 
d'aller chercher à une plus grande distance. 

3^ Dalle calcaire recouvrant le grand tumuhis. 

La provenance de cette dalle est tout à fait douteuse. 

Son grain est identique à celui de certains bancs de la 

zone à A. macrocephalus ou de certains bancs inférieurs 

de la zone à A, anceps. C'est un calcaire gris foncé, dur 

et assez miroitant. J'ai trouvé des bancs tout-à-fait 

identiques.au début de la zone à A. anc§ps, dans les 

carrières de Saint-Martin de Pamproux. Dans une 

même zone géologique les bancs varient souvent de 

couleur et dans les carrières que je viens de citer on 

trouve, dans une même assise, des bancs de couleur 

16 
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et de grains très différents. Ce fait est général et se 
reproduit dans les environs de Bougon. Il se pourrait 
très bien que ce calcaire gris foncé provint de la Roche 
de Bougon où Ton trouve la zone à A. macrocephalus et 
les bancs les plus inférieurs de la zone à A. anceps 
(voir figure 2). 

D'un autre côté, aux Roches d'Exoudun, on trouve 
un calcaire absolument identique à celui qui constitue 
la table du grand tumulus. Cette dernière provient 
peut-être alors de cet endroit. On le voit, sur ce point 
particulier, il est impossible de trancher la question. 
Il se pourrait que pour ce cas, l'opinion du D^ Sauzé 
fût exacte. J'avoue cependant qu'il me reste encore 
beaucoup de doutes. Je crois que si, à la Roche de 
Bougon* môme on extrayait en différents points, des 
échantillons de calcaire, on trouverait certainement 
des bancs pareils à celui qui a fourni la table en 
question. 

L'homme préhistorique de Bougon, lorsqu'il s'est 
agi d'édifier les monuments mégalithiques, a dû cher- 
cher à s'assurer de la qualité des diffférentes sortes de 
calcaires qui avoisinaient le mamelon où il avait l'in- 
tention d'établir ces monuments. Il est tout probable 
qu'il a d'abord porté ses investigations sur les points 
les plus rapprochés, sur les calcaires calloviens supé- 
rieurs qui sont, en quelque sorte, au pied même du 
mamelon. Ces calcaires quoique marneux et assez 
tendres, lui ont paru cependant suffisamment solides 
pour constituer les murs des tumuli et du dolmen. En 
effet, ces murs devant être, en partie protégés contre les 
intempéries par les grandes dalles qui forment les 
tables horizontales des monuments, leur dureté et leur 
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résistance lui ontcependant paru suffisante. Mais, quand 
il s'est agi de trouver des matériaux d'une solidité 
suffisante pour constituer les tables horizontales, il a 
fallu renoncera employer le calcaire callovien supérieur 
et pousserles investigations plus loin. Ces investigations 
ont dû alors porter plus à l'ouest, vers le Moulin et la 
Roche de Bougon, à 2 ou 300 mètres environ au delà 
du premier point ; distance considérable pour l'homme 
préhistorique de Bougon, étant donnés les moyens de 
transport qu'il avait à sa disposition. Dans ces endroits, 
il a dû trouver les calcaires calloviens moyens ou les 
calcaires calloviens inférieurs qui atteignent souvent 
une très grande dureté et forment d'immenses dalles 
d'une certaine épaisseur. C'est ainsi que la table du 
dolmen est constituée, comme nous l'avons déjà dit, 
par un calcaire tout à fait identique à celui que l'on 
trouve au Moulin de Bougon. 

Quant à la dalle horizontale du grand tumulus, on 
ne saurait se prononcer sur sa provenance, on trouve 
assez souvent dans le callovien inférieur, et au début 
du callovien moyen de la région des bancs ayant 
identiquement le même aspect et la même dureté, il 
doit donc s'en trouver certainement dans les mêmes 
zones à la Roche de Bougon et vers le Moulin de 
Bougon. 

Je possède deux échantillons du calcaire des Roches 
d'Exoudun , localité , d'où proviendrait, d'après 
M. Sauzé, le calcaire des monuments. L'un de ces 
échantillons est ep tous points, semblable à celui qui 
constitue la table du tumulus ; et, détail assez curieux, 
le second échantillon provenant du même point, mais 
extrait d'un autre banc, ressemble identiquement au 
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calcaire du Moulin de Bougon et à celui qui constitue 
la table du dolmen. Cela prouve encore une fois 
combien la couleur et la consistance des bancs d'une 
même assise peut varier en un même point. D'un autre 
côté puisque, aux Roches d'Exoudun, à côté du calcaire 
analogue à celui qui constitue la table du tumulus, on 
trouve un calcaire ressemblant identiquement à celui 
du Moulin de Bougon, il est très probable que cette 
association des deux sortes du calcaire qui existe aussi 
dans les carrières de Saint-Martin de Pamproux, doit 
aussi se retrouver à la Roche de Bougon et aux environs 
du Moulin de Bougon. 

Dans le cas où la grande table horizontale du tumulus 
proviendrait des Roches d'Exoudun, il n'y aurait, 
croyons-nous, qu'une façon d'expliquer le motif qui 
aurait poussé l'homme préhistorique de Bougon à aller 
la chercher aussi loin. Il faudrait admettre que les 
habitants de la station robenhaussienne de Bougon, 
n'avaient point eu l'idée d'extraire des échantillons de 
calcaire dans l'intervalle compris entre le point où ils 
avaient extrait les dalles de calcaire callovien supérieur 
qui leur ont servi à édifier les murs des monuments 
de Bougon d'une part, et les Roches de Bougon de 
l'autre ; essais qui leur auraient rapidement fait trouver, 
à peu de distance du premier lieu d'extraction, des 
bancs calcaires d'une très grande dureté. Cette 
supposition nous parait bien étrange et bien peu 
admissible. Il faut plutôt admettre que ces habitants 
avaient déjà construit le tumulus et apporté des Roches 
d'Exoudun sa table horizontale avaut de construire le 
dolmen et que, au moment où il s'est agi de se 
procurer la table de ce dolmen, ils aient, en quelque 
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sorte, reculé devant les difficultés qu'ils avaient à 
surmonter pour amener des Roches d'Exoudun des 
masses aussi considérables. C'est alors qu'ils se seraient 
livrés à des recherchés plus minutieuses qui auraient 
mis en leur possession le calcaire très dur, analogue à 
celui du Moulin de Bougon, qui recouvre le dolmen. 
Si l'on rejette cette dernière hypothèse, il faut alors 
admettre que la table de ce dolmen provient aussi des 
Roches d'Exoudun où on trouve bien, il est vrai, des 
bancs d'un calcaire identique, mais qu'il est absolument 
inutile d'aller chercher aussi loin puisque la moindre 
recherche faite dans les environs immédiats des 
monuments fait découvrir rapidement un calcaire 
analogue en tous points à celui dont il est question. (1) 

On voit donc, en résumé, combien des considérations 
paléoritologiques et stratigraphiques peuvent apporter 
d'utiles documents pour l'histoire des monuments 
préhistoriques. 

Nous terminerons ici cette petite étude sur un point 
intéressant du détroit poitevin. Comme on le voit les 
documents manquent complètement en ce qui concerne 
la fin du jurassique et l'époque crétacée. Nous ne 
désespérons pas cependant, qu'il soit possible un jour 
de compléter ces points. On creuse fréquemment des 
puits d'une grande profondeur dans la région couverte 
par les terrains tertiaires, située au nord de Pamproux, 
dans le voisinage de la grande route de la Rochelle à 



Quant aux débris calcaires et aux marnes ou argiles qui 
recouvrent la table et les côtés des chambres des tumuli, leur 
provenance est callovienne et argo vienne, ainsi que l'indiquent 
les nombreux fragments d'ammonites caractéristiques qu'ils 
renferment. 
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Poitiers (voir la carte), c'est surtout ainsi, croyons-nous, 
qu'on pourra d'un jour à l'autre mettre à découvert 
quelques lambeaux de jurassique supérieur ou de 
crétacé restés au fond du bassin lacustre tertiaire et 
protégés contre les érosions et le ruissellement pendant 
l'immense espace de temps qui s'est écoulé depuis la 
fin de l'éocène jusqu'à nos jours. Quoi qu'il en soit, 
nous avons pris toute nos précautions pour être mis 
en possession des échantillons, des fossiles et des roches 
traversées, lorsque des propriétaires de cette région 
feront creuser des puits. 

Qu'il me soit permis de remercier ici M. Souche, le 
distingué secrétaire de la Société botanique des 
Deux-Sèvres, pour les renseignements précieux qu'il 
m'a fournis et pour les échantillons qu'il m'a 
gracieusement envoyés. 
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RECHERCHES 

SUR 

LES VÉGÉTAUX FOSSILES 

DE LILE D'AIX (Charente -Inférieure) 

F»ap M. Louis OJFIIÉ 
Professeur à la Facullé des Sciences de Rennes. 



Dans les Gharentes la série crétacée qui est très fos- 
silifère débute par le Cénomanien. Cet étage offre 
d'abord une assise de grès glaucoaieux ou ferrugineux 
alternant avec des argiles à lignites, à bois silicifiés et 
à succin (Gardonien de Goquand). Grâce à Tobligeance 
de M. Ed Beltremieux, géologue à la Rochelle, nous 
avons pu étudier d'assez nombreux fragments de bois 
silicifiés et de lignites provenant de la forêt sous- 
marine de nie d'Aix. Ces bois fossiles passent sous 
rile d'Aix et se retrouvent à Fouras, sur le continent, 
à quelques kilomètres de Tile, suivant une direction 
du N.-O. au S.-E. 

Les végétaux Cénomaniens de Tîle d'Aix que nous 
avons pu examiner et dont la structure est parfois très 
bien conservée sont des Conifères ( Araucarioxylon Gar- 
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doniense nov. sp., Cedroxylon Gardoniense nov. sp., que 
Ton trouvera décrites et figurées dans ie travail. 

Coquand a signalé dans le couches gardoniennes de 
rUe d'Aix : Brachyphyllum Orbignyi Brgn. (Conifères), 
Zosterites Orbignyi Bvgn. , Zosterites Bellovisana Brgn., 
Zosterites elongata Brgn., Zosterites lineata Brgn., Zos- 
terites cauliniaefolia Brgn. (Naïadées), Rhodomelites 
strictus Sternb. 

Il nous a été impossible de savoir de quelle collection 
font actuellement partie les empreintes mentionnées 
par Coquand (1). 

L'assise à végétaux dont nous venons de parler est 
connue à Tîle d'Aix, à Fouras, à Rocheforf et dans 
quelques autres localités. Elle contient-dans ses couches 
marines, Anorthopygus orbicularis, Pagurus lampas, 
Orbitolina concava. Au-dessus viennent des calcaires à 
Ichthyosarcolithes ou à Caprina admrsa, divisés en deux 
massifs que sépare une couche de 8 à 10 mètres de grès 
et de sable à Ostrea columba, Ostrea biatiriculata, Ostrea 
flabellata, 

A rUe d'Oleron et dans la région littorale de TAunis, 
le Cénomanien se compose, comme le fait remarquer 
M. Boissellier (2), de plusieurs assises qui sont : 1<> des 
sables ferrugineux contenant des couches de gravier, 
de grès siliceux avec parcelles de lignites, ainsi que 
quelques couches d*argile noire comme à Tile d'Aix et 
aux Cuillères ; 2<> des sables fins avec des bois tantôt 



(1) Coquand. Synopsis des animaux et des végétaux fossiles 
observés dans les formations secondaires de la Charente, de la 
Charrnte-Inférieure et de la Dordogne. Marseille, 1860. 

(2) y. Boissellier. Notice explicative de la feuille géologique 
no 151. 
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pyriteux, tantôt silicifiés ; 3o des bancs de grès calcaires 
à échmoiGvmQS 'Anorthopygiisorbicularis) qui alternent 
souvent avec des couches de marne ou de sable fin à 
Orbitolina concava, Alveolina ovum et Ichthyosarcolithes 
(Fouras, Piédemont) ; 4» Des sables glauconieux verts 
ou jaunes traversés par des bandes de marnes blanches 
ou des lits d'argile renfermant des Terebratula biplicata 
avec lignites et bois silicifiés ; o® des calcaires blancs 
ou jaunâtres avec Caprina adversa et nombreux fora- 
minifères dans les couches supérieures (île Madame, 
Grand-Jean) ; 6» des sables glauconieux jaunes ou ver- 
dàtres avec Ostrea biauric\data,Ostrea columba, Ostrea 
flabellata ; 7» des calcaires marneux constituant le troi- 
sième horizon à Ichthyosarcolithes. 

L'assise des sables verts à végétaux fossiles n'offre 
pas d'affleurements favorables aux recherches dans 
l'Ile d'Oleron. Cependant M. BoisseJlier a pu recueillir 
des fragments de lignite entre Chancre et la Seulière. 
La mer en apporte de nombreux débris qu'elle enlève 
aux sables cénomaniens submergés. Quant aux bois 
silicifiés, on peut en trouver sur le plateau de Chancre, 
entre les couches de grès verts. 

M. Boissellier a bien voulu m'envoyer des morceaux 
de bois silicifiés perforés par des tarets {Teredo Fleu- 
riausi d'Orb.), et provenant du Cénomanien du Puits- 
d'Enfer, commune de Saint-Clément, près Rochefort. 
Le même géologue m'a aussi adressé un autre fragment 
silicifié recueilli par lui dans la sablière pliocène ou 
quaternaire des Fontaines-Rafïîn, à un kilomètre de 
Rochefort. Ces sables contiennent beaucoup d'Ostreà 
columba et de rudistes cénomaniens à l'état siliceux 
provenant du remaniement des assises sous-jacentes ; 
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le bois fossile des sables de Fontaines-Raffin est donc, 
à n'en pas douter, cénoraanien. 

Nous allons maintenant étudier les bois silicifiés de 
rile d*Aix qui nous ont été libéralement communiqués 
par M. Ed. Beltremieux. 

Premières descriptions des végétaux cénomaniens 
de nie d'Aix (Charente-Inférieure). 

OL^A.SSR DES aYMlNTOSPERMES 

FAMU.LE DES CONIFÈRES 

Genre ARAUGARIOXTLON Kraus. 

Le genre Araucarioxylon comprend tous les bois de 
conifères fossiles qui rappellent, par leur structure, les 
Araucaria et les Dammara de la flore actuelle. 

Le bois des Araucarioxylor\r offre des couches an- 
nuelles très variables en épaisseur. Les éléments qui 
jouent le rôle de fibres et de vaisseaux chez les Coni- 
fères, c'est-à-dire les trachéides ou vaisseaux impar- 
faits, à cloisons obliques et persistantes, sont marqués 
de ponctuations aréolées le plus souvent plurisériées et 
qui deviennent polygonales par leur pression mutuelle. 
Les ponctuations sont alternes et non disposées en 
lignes horizontales comme dans les Eleoxylon Brongn. 

Les Araucarioxylon de môme que les Araucaria ne 
présentent pas de canaux sécréteurs dans le bois des 
faisceaux de la racine et de la tige. Mais on sait que 
chez les Araucaria, les canaux sécréteurs sont répartis 
dans le liber des faisceaux de la racine et de la tige. 

Les Araucarioxylon assez nombreux qui ont été dé- 
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crits jusqu'à ce jour, sont surtout des formes houillères, 
permiennès, triasiques, liasiques et jurassiques. Plu- 
sieurs espèces de ce genre ont été signalées dans les 
terrains tertiaires du Groenland, de la Corée, deTEgypte, 
de Tîle de Timor, de la Nouvelle-Zélande, du Chili, etc. 

Araucarioxyloa Gardoniense, ^ov. spec. 

Couches annuelles bien marquées ; trachéides peu 
uniformes, à parois épaissies ; ponctuations aréole es 
uni ou bisériées, alternes ; rayons médullaires simples 
offrant de 2 à 15 cellules superposées. 

La figure 1 de la planche 1 représente un fragment 
de bois d'Araucarioxylon Gardoniense au grossissement 
de 110 d. Les deux bandes ligneuses formées par des 
éléments à lumen élargi représentent le bois du prin- 
temps ; la bande intermédiaire dont les éléments offrent 
un himen étroit coqstitue le bois d'hiver. Les dimen- 
sions variables du lumen des trachéides montrent en 
outre que ces éléments sont peu uniformes. 

La figure 2 de la planche 1 montre le même fragment 
de bois au grossissement de 340 d. 

La coupe longitudinale tangentielle (pL I, fig. 3) pré- 
sente des trachéides dépourvues de ponctuations aréo- 
lées sur leurs faces tangentielles. 

Deux trachéides laissent voir leur terminaison. 

Les rayons médullaires sont simples et formés de 
2 à 15 cellules superposées. La coupe longitudinale 
radiale (pi. I, fig. 4) montre que les ponctuations aréo- 
lées, déformées par leur pression mutuelle, peuvent 
être unisériées ou bisériées ; lorsqu'elles sont bisériées 
ces ponctuations alternent. La figure 1 de la planche 2 
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montre au grossissemeat de 340 d, un fragment de la 
même coupe radiale. 

Localité. — Couches cénomaniennes de Tile d'Aix 
(Charente Inférieure). 

Genre CEDROXYLON Kraus. 

Les bois de Conifères que Ton rapporte à ce genre 
montrent, sur la coupe transversale, les zones d'accrois- 
sement en cercles concentriques, distincts ou effacés. 
Les trachéides sont le plus souvent ornées d'une rangée 
de ponctuations aréolées. Les rayons médullaires ne 
sont formés en largeur que d'un seul rang de cellules. 
Les canaux sécréteurs et les cellules sécrétrices font 
absolument défaut. Les Cedroxylon présentent la struc- 
ture la plus simple des bois de conifères ; ils semblent 
se rapprocher des genres Aines, Larix, etc. 

Les espèces de Cedroxylon que Ton a signalées jusqu'à 
ce jour proviennent surtout du trias, du lias, du juras- 
sique supérieur et du miocène. 

Cedroxylon Gardoniense Nov. spec. 

Couches annuelles très peu distinctes ; ponctuations 
aréolées assez petites, unisériées, éparses ; rayons 
médullaires nombreux formés en hauteur de 2 à 12 
cellules superposées. 

La figure 2 de la planche 2 représente un fragment 
de bois de Cedroxylon Gardoniense au grossissement de 
HO d. Les dimensions variables du lumen des tra- 
chéides montrent que ces éléments sont peu uniformes. 

La coupe longitudinale tangentielle de ce bois (PI. 2, 
fig. 3) montre, au grossissement de 110 d, des rayons 
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ligneux nombreux, simples, formés de 2 à 15 cellules 
superposées. Les parois tangentielles des trachéides 
sont ornées de ponctuations aréolées unisériées, et plus 
petites que celles de la coupe radiale. 

La coupe longitudinale radiale (PI. 2, fig. 4), repré- 
sente un fragment de bois de Cedroxylon gardoniensesm 
grossissement de 110 d. Les trachéides sont marquées 
de ponctuations aréolées disposées, semble-t-il, sur un 
seul rang. On retrouve sur cette coupe les rayons nom- 
breux de la coupe tangentielle et qui s'étendent ici 
transversalement sur les trachéides. 

Localité. — Couches cénomaniennes de Tîle d'Aix 
(Charente-Inférieure). 
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COMMISSION DE MÉTÉOROLOGIE. 



ANNEE 1889. 



Le tableau ci-annexé, indique les orages qui se sont 
manifestés dans le courant de Tannée 1889, ils ont été 
peu nombreux et n'ont donné lieu à aucune remarque 
particulière ; ils ont été presque tous locaux, les notes 
des observateurs ne nous ont pas permis de suivre la 
direction d'un seul de ces orages à travers le départe- 
ment. 

Nos collaborateurs se distinguent toujours par le 
soin qu'ils apportent dans leurs observations météoro- 
logiques. Nous avons signalé à la bienveillante attention 
de M. le Ministrede l'Instruction publique, ceux d'entre 
eux qui, par le nombre et la précision de leurs com- 
munications, témoignent un zèle qui va toujours en 
augmentant, nous espérons que M. le Ministre voudra 
bien accorder à quelques-uns la récompense qu'ils ont 
si justement méritée. 

Pour d'autres, qui malgré toute leur bonne volonté, 
ne peuvent faire que des observations incomplètes 
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parce qu'ils n'ont pas encore les instruments néces- 
saires, nous demandons à la Société des sciences natu- 
relles de leur accorder les appareils qui leur manquent, 
certains qu'ils en feront bon usage et qu'ils nous obli- 
geront à solliciter pour eux les récompenses que M. le 
Ministre veut bien accorder chaque année à la Com- 
mission départementale de météorologie. 
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DÉPARTEMENT 

de la 

GïïAKENTE-IKFÉKUn&l. 

La Rochelle. 



BULLETIN MENSUEL 



Annéb 1889. 



r I JANVIER. 



DE 

JMétéor^olog-ie et de Déixxog-r^a.pliie 

PUBLIÉ PAR 
LA COMMISSION DÉPARTEMENTALE DE MÉTÉOROLOGIE ET LE CONSEIL D'HYGIËNE 

Résiuxàé des olbsex*vatloiis iiiétéox*olosiQ.iies. 



Nature dos observations. 


Janvier. 


Mois 
précédent. 


Année 
courante. 


Phénomènes 
particuliers. 


Pression barométrique 
moyenne 


765 

11.6 

-5.0 

+ 2.78 
N. E. 
24 na/m 

8 


761 
12. 6 

3. 
6. 35 

S. EJ 

60 m/m 

10 


765 
11. 6 
-5. 

+ 2. 78 

N. E. 

24 m/m 

8 




^Maximum . 
Température] Minimum . 

(Moyenne . . 

Vents dominants 

Eau tombée 


Jours de pluie 





AdCoixvexicieiit de la population. 

Dernier recensement 23^829. 





NAISSANCES 


MORT-NÉS 






DÉCÈS 1 


Année 1889. 


légitimes 


illégit^es 


légitimes 


iliégiimes 


1 

3 

4 
6 


en y 


rUle. 


hôpitauxl 


M 

4 

8 

12 


F 

13 

5 

11 


M 

1 

2 
» 


F 

» 
1 
1 


M 

» 
» 
» 


F 

1 

» 
9 


M 

» 


F 

» 
2> 


M 

l 

5 
6 


F 

4 

2 

12 


M 

1 
1 

3 


F 

4 
4 


/iw au 10 

Janvier. 11 au 20 

(20 au 31 


Totaux du mois.. 
Mois précédent . . . 
Année courante.. 


24 


29 


3 


2 


» 


1 


» 


» 


13 


16 


18 


5 


11 


Totaux de Tannée. 


58 


1 


13 




» Il 
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OOMMISSION DEPARTEMENTALE 














de 




Olbsexnratioxis JoixjniaU 


Météorologie. 










Dates. 


THERMOMÈTRE 


Baromè- 
tre 


Pluie 
tombée 


Evapora- 
lion 


Humidité 
relative 


VENTS 
Vitesse 














Mini- 


Maxi- 


Mo- 


à 9 h. 


en 24 


en 24 


de 


Direction 


par 






mum. 


mum. 


yenne 


du matin 


heures. 


heures. 


là 100 




seconde. 




1 


+2 5 


7 2 


4 85 


760 








N. E. 


4 60 




2 


-1 5 


4 » 


1 25 


764 









N. E. 


4 42 




3 


-3 5 


2 » 


-0 75 


771 







« 


N. E. 


3 03 




4 


—5 » 


4 » 


— 5 


772 









N. E. 


3 03 




5 


—3 5 


2 5 


-0 5 


767 









E. 


4 48 




6 


-3 )» 


5 » 


+1 » 


763 


— 






E. 


2 04 




7 


» » 


8 4 


4 2 


761 









S. E. 


72 




8 


» » 


9 1 


4 55 


761 









S. S. E. 


4 33 




9 


+1 5 


9 » 


5 25 


757 









S. S. E. 


1 38 




40 


+1 ^ 


9 2 


5 1 


754 


4m/in 3/4 






N. 


390 




11 


i )» 


9 5 


5 25 


754 


4. 1/4 






S. 0. 


i 89 




12 


2 5 


9 ]> 


5 75 


754 


1. 1/2 






0. 


309 




13 


i » 


9 » 


5 » 


754 * 


3. 1/2 






N. 


3 64 




U 


» D 


5 » 


2 5 


763 


1. 1/2 






N. 


99 




15 


+0 5 


3 » 


1 75 


764 









S. E. 


G 78 




16 


— 1 5 


1 » 


-0 25 


759 


— 






S. E. 


1 24 




17 


—4 5 


1 2 


-1 65 


766 


__ 






N. E-. 


1 12 




18 


-4 » 


2 9 


-0 55 


773 









N. E. 


4 86 




19 


-2 2 


• 4 » 


-+-0 9 


773 









S. E. 


1 45 




20 


4-2 5 


6 » 


3 75 


767 


Im/m 3/4 






0. N. 0. 


38 




21 


+1 5 


6 7 


4 1 


766 


'_ 






N. E. 


98 




22 


-1 » 


4 6 


1 8 


766 


_ 






N.E. 


2 16 




23 


-2 ), 


4 8 


1 4 


767 


__ 






N. E. 


5 12 




24 


-3 » 


5 5 


1 25 


770 









N.E. 


263 




25 


—2 » 


6 5 


2 25 


770 









E. N. E. 


1 71 1 




26 


-0 5 


6 6 


3 » 


773 


.,«_ 


. 




N. E. 


75 ' 




27 


+2 5 


10 j> 


6 25 


773 









calme. 


18 




28 


--0 5 


7 2 


3 35 


775 









S. E. 


004 




29 


-2 » 


9 » 


3 5 


769 









S. S. E. 


1 25 




30 


+1 2 


10 » 


5 6 


767 


3in/nil/2 






N. 


2 04 




81 


4-2 p 


11 6 


6 8 


767 


3. 1/4 






N. 


245 




— 5 » 


11 6 


+2 78 


765 


24 m/m 






N. E. 


2 08 
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i faites à la Roolielle, 



Janvier 1889. 













ETAT DU CIEL. 






j 


_^___ 


ETAT 


Tem- 








de la 


pérature 


ORAGES, GRÊLE, NEIGE ET DIVERS. 


Matin. 


Soir, 


mer. 


de la mer 




bleu. 


clair. 


belle. 


11.5 




brumeux. 


Id. 


Id. 


11.0 




Id. 


Id. 


• Id. 


11.0 




Id. 


Id. 


Id. 


11.0 




clair. 


Id. 


Id. 


11.0 




Id. 


couvert. 


Id. 


11.2 




couvert. 


Id. 


Id. 


10.5 




bruineux. 


Id. 


Id. 


11.0 




pluie. 


nuageux. 


Id. 


10.6 




clair. 


Id. 


Id. 


10.7 




brouillard. 


pluvieux. 


Id. 


10.0 




pluie. 


Id. 


houleuse. 


10.0 




*^Id. 


couvert. 


Id 


9.8 




couvert. 


Id. 


belle. 


9.3 




Id. 


Id. 


Id. 


9.0 




Id. 


Id. 


Id. 


7.5 




brumeux. 


nuageux. 


Id. 


8.7 




Id. 


clair. 


Id. 


8.7 




Id. 


nuageux. 


Id. 


9.2 




Id. 


Id. 


Id. 


9.6 




Id. 


couvert. 


Id. 


9.0 




Id. 


nuageux. 


calme. 


9.0 




clair. 


clair. 


belle. 


8.0 




Id. 


nuageux. 


Id. 


8.0 




brumeux. 


couvert. 


Id. 


7.8 




Id. 


Id. 


Id. 


7.6 




Id. 


clair. 


calme. 


8.0 




Id. 


Id. 


Id. 


8.2 




Id. 


couvert. 


Id. 


9.5 




Id. 


clair. 


belle. 


9.0 




Id. 


couvert. 


Id. 


9.0 




9.5 










/^^ f 
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DÉPARTEMENT 
de la 

CHÂRESTE-IfiFERIEURE. 

La Rochelle. 



BULLETIN MENSUEL 



Annék 1889. 
N'2 FÉVRIER. 



1>E 

]M[étéox»ologfie et de Déiïiogfx»a.pliie 

PUBLIÉ PAR 
LA C3MMISSI0H DÉPARTEMENTALE DE MÉTÉOROLOGIE ET LE CONSEIL O'HYGIÉNE 

Ftosumé clos observations me téorolo pianos 



Nalnrc des obscrvalions. 


Février. 


Mois 
précédent. 


Anaéc 
cou l'an le. 


Phéuoincnes 
particuliers. 


Pression barométrique 
moyonne • . 


7C2 

13.5 

-5.0 

4.89 

N. E. 

46 •»/'» 

14 


705 
11. 6 
-5. 
2. 78 
N. K. 
24 m /m 

8 


703 5 
13. 5 
-5. 
3. 83 

.N. E. 

70 '"/"> 

22 


Le 12, à 7 h. m., 
il s'est produit un 
pliénomène lumi- 
neux (dit australe- 
boréale-polaire). 


i Maximum . 
TempéralurejMinimum . 

f Moyen ne.. 

Vents dominants 

Eau tombée 

Jours de uluie 





]\Ioixvomeiit d.o la populatlC 

Dernier recensement 23,829. 





NAISSANCES 


MORT-NÉS 


DÉCÈS 


Année 1889. 


légiliuscs 


illég 


{[mot 


légitimes 


illégiimo» 


1 

2 
4 
1 


c-n ville, liôpitaus 


8 
7 
3 


F 

6 
4 
5 


M 

2 
2 

» 


V 

2 
i 


M F 


M 

» 
» 
» 


F 

» 
» 


M 

2 
4 
2 


F j M 

{ 

10 4 

4 1 

2 1 
i 


F 

1 

4 
2 


/1er au 10 

Féviier.MI au 20 

(20 au 28 


» 
1 
2 


1 

» 




— 


— 


— 




— 


— 









— 


1 

1 


— 


Totaux du mois.. 
Mois précéilent... 
\nnéc couranle. . 


18 

2i 

J2 


15 
29 
44 


4 
3 

7 


3 
2 
5 


3 
_3 


1 
1 
2 


» 
» 


» 
» 


7 
13 

20 


8 
10 

3 


IC 

18; 5 

34' il 


7 
11 


Totaux de Tannée. 


98 




5 


20 


87 
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COMMISSION DEPARTEMENTALE 

de 

Météorologie. 



Olbservations Journall 





TI 


lERMOMÈ 


TUE 


llaroinè- 
Irc 


Pluie 
lombée 


Evaporai- 
lion 


Humidité 
relative 


VENTS 


- ""^^ 






bâtes. 




















Vitetese 




Maxi- 


Mini- 


Mo- 


à 9 11. 


en 2i 


en 24 


de 


Direction 


par 




man 




mum. 


yenne 


du matin 


heures. 


heures. 


1 à 100 




seconde. 


1 


11 


6 


+6 


8 8 


767 


6™/'»l/2 






O.S. 0. 


1 65 


2 


10 





5 7 


7 85 


764 


S»"/»» 






N. 0. 


2 41 . 


3 


10 





-3 5 


6 75 


750 


1. 3/4 






0. N. 0. 


7 72 


4 


8 





-1 5 


4 75 


717 








N. 


7 28 


5 


8 





-3 5 


2 25 


766 









N. E. 


4 72 


6 


10 


5 


-5 


2 75 


769 


1. 1/2 






S. 0. 


i 00 


7 


11 





+ 1 


G 


759 


Im/ni 






0. N. 0. 


1 88 


8 


9 


3 


-fO 5 


4 9 


763 


1 m /m 






N. E. 


3 12 


9 


9 


5 


2 5 


6 


757 


Jm/in 






N. 


4 51 , 


10 


10 





2 


6 


759 


3m/in 






S. 


3 27 


11 


10 


5 


4 5 


7 5 


754 


()m/m 






0. N. 0. 


16 


12 


4 





— 1 5 


1 55 


762 


Ini/m 






N. N. E. 


3 22 


13 


9 


5 


-2 


3 75 


768 


4. 1/2 






N. E. 


3 74 


14 


10 





-1 


4 5 


:65 


12. 1/4 






0. 


2 78 . 


15 


11 





-1 2 


4 9 


759 


Im/iu 






N. N. 0. 


4 81 I 


16 


11 


5 


+0 70 


6 1 


769 









S. E. 


72 


17 


13 


5 


00 


6 75 


770 


2m/m 






0. N. 0. 


1 25 . 


18 


13 





+ i 


7 


773 









N. 


55 


19 


10 


8 


4-5 G 


8 4 


774 









N. E. 


44 


20 


11 


5 


-f5 2 


8 35 


773 









0. N. 0. 


i 44 


21 


10 


4 


4-3 7 


7 05 


704 


__ 






N. 


4 85 


22 


7 


5 


00 


3 75 


765 


_ 






N. 


2 77 


23 


6 





4-1 


3 5 


763 


~~ 


' 




N. 


2 63 


24 


5 


5 


-4 


75 


763 


1/2 






N. E. 


3 13 


25 


5 





-3 


1 


762 


— 






N. E. 


1 14 


26 


(i 





-2 7 


1 95 


755 


__ 






N.E. 


87 : 


27 


6 


7 


-2 5 


2 1 


748 


_ 






N. E. 


3 84 


28 


6 


8 


-3 


1 9 


752 


— 






N. E. 


055 


» 


V 




» 


» 


» 


— 






» 





» 


» 




» 


» 


]> 


— 






» 


> 


» 


» 




)» 


» 


)> 


— 






» 


é 


13 


5 


-5 


489 


762 


46 ra/n» 






N E. 


2 89 
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faites à la Ftoelxelle. 



FÉVRIER 1889. 



'' ETAT DU CIEL. 










ETAT 


Tem- 








delà 


pérature 


ORAGES, GRÊLE, NEIGE ET DIVERS. 


1 Matin. 


Soir. 


mor. 


de la mer 




pluie. 


pluvieux. 


belle. 


0.7 


1 


1 pluvieux. 
i Id. 


nuageux. 


Id. 


8.9 




Id. 


grosse. 


8.0 


Le 3, à 11 h. mat., grêle ven. de O.-N.-O. 


Id. 


couvert. 


belle. 


7.8 




clair. 


clair. 


Id. 


7.5 




couvert. 


couvert. 


Id. 


8.2 




nuigeux. 


nuageux. 


Id. 


9.4 




; couvert. 


couvert. 


Id. 


9.2 




pluvieux. 


Id. 


Id 


9.2 




couvert. 


pluvieux. 


houleuse. 


9.5 


1 


à grains. 
i clair. 


nuageux. 


belle. 


9.5 


Le 1 1 . à 9 h. 1/2 m., grêle ven. de O.-N.-O. 


Id. 


Id. 


8.8 


Le 12, à 7 h. m., il s'est produit un phé- 


1 Id. 


couvert. 


Ll. 


8.5 


nomène lumineux (dit australe-boréale-po- 


pluvieux. 


Id. 


agitée, 
befle. 


9.2 


laire). N.-N.-E. 


nuageux. 


Id. 


9.0 




jruineux. 


nuageux. 


houleuse. 


8.7 




couvert. 


Id. 


belle. 


9.2 




brame. 


pluvieux. 


houleuse. 


9.2 




brouillard 


nuageux. 


belle. 


y.o 




brumeux. 


couvert. 


Id. 


9.2 




clair. 


nuageux. 


Id. 


9.0 




couvert. 


Id. 


Id. 


8.8 




nuageux. 


Id. 


Id. 


8.6 




neigeux. 


neigeux. 


. Id. 


8.5 




brumeux. 


Id. 


Id. 


8.8 




nuageux. 


Id. 


Id. 


8.4 




brumeux. 


couvert. 


Id. 


8.2 




i Id. 


Id. 


calme. 


8.5 




» 


» 


» 


» 




M 


» 


» 


» 




2> 

1 
i 


» 


» 


If 




8.8 



ï 
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I I I I I 1^ I 



I I I I M I I 



^111 



I i^M I I ?J 



I I 



co 
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1 II 111 
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111^ 
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DÉPARTEMENT 
de la 

CHÂRENTI-IHFÉ&IEnRI. 

La Rochelle. 



BULLETIN MENSUEL 



Année 1889. 



N' 3. MARS. 



DE 

]NfŒétéox»olog"ie et de Démog^x^aphie 

PUBLIÉ PAR 
LA COMMISSION DÉPARTEMENTALE DE MÉTÉOROLOGIE ET LE CONSEIL D'HYGIÈNE 

riosumé dos ol>sei7vatloiis iiiotéoi?olo^lq.iies. 



Naliire des observations. 


Mars. 


Mois 
précédent. 


Année 
courante. 


Phénomènes 
1> a r t i c u li e p » . 


Pression barométrique 
lïiovonne 


762 
+ 15.5 
— 5. 5 

+ 6. 1 

N. E. 
77 '»/'" 
8 • 


7G2 
4- 13. 5 
-5. 
-h 4. 89 

N. E. 

46 "V™ 
14 


703 
-h 15. 5 
-5. 5 
4-4. 59 

.\. E. 

147 m /in 

30 


/ 


i Maximum . 
TempéralurtîJMinimum . 

f Moyenne . . 

Vents dominante 

Eau tombée 

Jours de oluie 





IVIoiiv©iii©ii.t clo la xiopixlatloii. 

Dernier recensement 23,829. 





NAISSANCES 


MOflT-NÈS 








DÉCÈS 1 


Année 1889. 


léji Unies 


illégîf"c« 


légitimes 


illégift 


:'8 


c 
to 

^« 

'tZ 

J5 

5 
1 

1 


en ville, hôpitaux 


() 

4 

12 


F 



5 


M 

» 
1 
2 


F 

» 
1 
1 


M 1 F 


M 
» 


F 


? 

» 
» 


M 

9 
9 
8 


F M 

1 
9 2 
3 7 
8 2 

1 


F 

2! 
2 

2. 


/icr au 10 

Mars, il au 20 

(20 au 31 


» 
» 


» 
i 


rr.tau.x du mois.. 
Mois précédent... 
Xnnée courante. . 


22 
42 


17 
44 
61 


3 

7 
10 


2 

j 


> 

3 
_3 


1 
2 
3 


)) 
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Pression barométrique 
moyenne 
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ialm\ 


1-2.2 




couvert. 


nuageux. 


belle. 


1-2.2 




iiuageux. 


Id. 


Id. 


12.2 




;■ bleu. 


Id. 


Id. 


12.4 




pluie. 


pluvieux. 


Id. 


12.0 




nuageux. 


clair. 


Id 


12.0 




' Id. 


nuageux. 


Id. 


12.0 




couvert. 


Id. 


Id. 


12.4 




h\. 


clair. 


Id. 


12.2 




nuageux. 


nuageux. 


calme. 


12.8 




pluie. 


Id. 


Id. 


12.3 




couvert. 


Id. 


Id. 


13.0 


• 


sombre. 


pluvieux. 


Id. 


12.8 




.ru'geux. 


nuageux. 


belle. 


12.7 




il 


clair. 


Id. 


13.4 




clair. 


nuageux. 


Id. 


13.4 




Id. 


Id. 


calme. 


14.5 




Id. 


Id. 


Id. 


14.5 




Id. 


clair. 


Id. 


15.2 




nuageux. 


nuageux. 


belle. 


14.5 




pluvieux. 


pluvieux. 


Id. 


14.5 




orageux. 


nuageux. 


Id. 


15.0 




brumeux. 


Id. 


Id 


15.2 




nuageux . 


Id. 


Id. 


15.2 


\ 


Id. 


pluvieux. 


houleuse. 


15.5 




pluvieux. 


nuageux. 


belle. 


15.0 




Id. 


pluvieux. 


Id. 


15.0 






13.2 
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DÉPARTEMENT 

de la 
OHARENTS-mmiËÏÏ&S. 

La Rochelle. 



BULLETIN MENSUEL 



ANNÉE 1889. 



N'6. JUIN. 



DE 



IVIétéor^olog-ie et cie DémLog"i:*a.p]:i.ie 

PUBLIÉ PAR 
LA COMMISSION DÉPARTEMENTALE DE MÉTÉOROLOGIE ET LE CONSEIL D'HYGIÈNE 



riésixm.é des ol>sex*vatlons ixiétéox*ologlq.ues. 



Nature des observations. 


Juin. 


Mois 
préccMlcut. 


Année 
courante. 


Phônonièues 
particuliers. 


Pression barométrique 
moyenne 


762 

27.5 

8.9 

18 43 

N. 

66 •"/'" 

8 


759 

25 90 

.i.5 

15 12 

0. 
80 m / m 

13 


761.1 

27.5 

-5.5 

9 53 

N. 

319 »V»" 

62 




i Maximum . 
TempératureJMinimum . 

f Moyenne . . 

Vents dominants 

Eau tombée 

Jours de pluie 





IVfo'ixveiiieiit de la population. 

Dernier recensement 23,829. 





NAISSANCES 


MORT-NÉS 


cô 




DÉCÈS 1 


Année 1889. 


légitimes 


illégif^e» 


légitimes 


illégit^es 


8 
6 

4 


en ville. hôpitixUxB 


7 
C 
8 


F 

4 
6 
4 


M 

1 

1 
» 


F 

» 
1 

9 


M F 


M 

» 
7> 


F 

)> 
» 


H 

5 
4 
4 


F j M 


F 

3 
1 
3 


/U' au 10 

Juin. Ml au 20 

(20 au 30 


» 

M 
1 


1 
1 

9 


4 
2 
4 


1 
3 
3 


Totaux du mois. . 
.Mois précédent. . . 
.Année courante. . 


21 
104 
125 


14 
110 
124 


2 
13 
45 


1 

13 

14 


1 

7 
8 


2 
4 
6 


» 
» 


» 


18 
74 
92 


13 
81 
94 


10 
85 
95 


7 
42 
49 


7 
36 
43 


Totaux de Tannée. 


278 


14 


92 




« 1 
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OOMMISSIOI^ DEPÂRTEMENTÂLi 

lie 

Météorologie. 



Obsex* vat i ^^s J o u enallÀ 





tiu:rmomkïi<k 


naromè- 


Pluie 


E va po ra- 


Humidité 


VENTS 


— 




" T' 


tre 


lombée 


tion 


relative 




, 




iDates. 


















Vitesse 






Maxi- 


Mini- 


Mo- 


à 9 h. 


en 21 


en 24 


de 


Diiociion 


pur i 






mum. 


mum 


yenne 


du matin 


heures. 


heures. 


1 à 100 




seconde.. 


^ 


1 


25 


9 2 


17 1 


761 


1 m/m 






N. E. 


92 




2 


^3 K 


14 


18 7 


758 









S. 0. 


1 23 




3 


20 G 


Il 5 


17 55 


'.62 


— 






N. 0. 


2 73 




4 


23 3 


8 9 


16 1 


766 


— 






S. E. 


1 59 




5 


2ti 


H 5 


18 75 


767 


— 






E. N. E. 


3 29 




6 


25 


15 5 


20 25 


763 


— 






E. N. E. 


2 66 




7 


25 8 


Il 5 


20 15 


763 


— 






N. 


99 




8 


20 5 


14 2 20 35 


761 









N. 0. 


1 70 




9 


2! 


16 


18 5 


756 


16 m/in 






0. 


1 25 




10 


19 8 


Il 5 


15 65 


753 


13, 






0. N 0. 


269 




11 


22 4 


10 5 


16 45 


756 


— 






S. E. 


1 27 




12 


22 


12 5 


17 25 


758 


\ m /m 






N. 


264 




13 


22 6 


13 


17 8 


760 









N. 


3 96 




U 


23 


Î2 5 


17 75 


763 









N. 


1 97 




15 


24 


12 9 


18 45 


763 


— 






S. 


1 5 




16 


25 9 


12 5 


19 2 


761 


5 ™/"» 






calme. 


093 




17 


25 6 


12 


18 8 


761 









— 


62 




18 


25 7 


13 5 


19 G 


762 









E. N E. 


2 49 




19 


2(; H 


i:i 7 


20 15 


761 


13"»/"' 






E. S. E. 


61 




20 


25 8 


14 7 


20 25 


759 









E 


41 




21 


23 7 


16 


19 85 


759 


14 m/m 






S. 0. 


1 44 




22 


2i 


15 6 


19 8 


762 









S. 


1 6 




23 


25 3 


14 5 


19 9 


763 









0. N. 0. 


1 91, 




24 


24 7 


J2 5 


18 6 


763 









calme. 


082 




25 


25 8 


14 5 


20 15 


761 









N. E. 


035 




26 


27 5 


14 5 


21 


762 


3 mm 






S. E. 


063 




27 


20 


14 9 


20 45 


761 









N. 


83 




28 


23 


14 


18 5 


764 









N. 


2 16 


^ 


29 


22 6 


13 


17 75 


767 









N. N. E. 


85 


30 


22 (i 


13 5 


18 5 


771 








N. 


1 7 






27 5 


8 9 


18 43 


762 


66 m/m 






N. 


1 54 
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les faites à la i^ooixelle. 



Juin 1889. 



ETAT DU CIEL. 






1 






ETAT 


Tem- 




- - Il II- - 


- - ■ 












de la 


pérature 


ORAGES, GRÊLE, NEIGE ET DIVERS. 


Matin. 


Soir. 


mer. 


de la mer 




nua^^eux. 


nuageux. 


cal m '. 


15.0 




orageux. 


Id. 


Id. 


15.2 




nuageux. 


Id. 


belle. 


15.4 




bleu. 


Id. 


Id. 


16.0 




Id. 


clair. 


Id. 


1(5.0 




brumeux. 


couvert. 


Id. 


17.0 




bleu. 


clair. 


calme. 


17.2 




bruineux. 


Id. 


Id. 


18.0 




pluie. 


pluvieux. 


belle. 


18.0 




nuageux. 


nuageux. 


Id 


16.0 




Id. 


Id. 


Id. 


10.2 




pluvieux. 


Id. 


Id. 


16.5 




couvert. 


Id. 


Id. 


16.4 




orageux. 


Id. 


Id. 


16.8 




couvert. 


Id. 


Id. 


17.5 




nuageux. 


Id. 


calme. 


16.8 




couvert. 


Id. 


Id. 


16.9 


Le 17 orage, de 7 h. m.à lOb.s. (vents calmes) 


Id. 


Id. 


belle. 


16.5 


Le 18 orage à 6 h. 1 /2 s. et pi. tor. v de E.N.E." 


orageux. 


Id. 


Id. 


17.5 


Le 19 orage à 6 h. 3/4 s. venant de E. S. E. 


Id. 


Id. 


calme. 


18.0 


Le 20 orage à 3 h. du s. venant de E. 


Id. 


Id. 


belle. 


18.1 




couvert. 


id. 


Id. 


18.2 




nuageux. 


Id. 


Id.. 


18.4 




Id. 


Id. 


calme. 


18.3 




couvert. 


orageux. 


Id. 


18.5 


Le 25 orage à 6 h. du s. venant de N. E. 


Id. 


Id. 


Id. 


18.6 


Le 26 orage à b. 30 soir Tenant de N. E. 


brumeux. 


nuageux. 


Id 


18.4 




Id. 


clair. 


Id. 


18.4 




couvert. 


Id. 


Id. 


18.6 




clair 


Id. 


Id. 


18.2 










17.2 
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DÉPARTEMENT 

de la 
CHARENTE-INFÉRIEURE. 



C • 



La Rochelle. 



BULLETIN MENSUEL 



Année 1889. 
r 7, JUILLET. 



DE 

IVIétéox'olpg'ie et de Dénciiog'ra.plnie 

PUBLIÉ PAR 
LA COMMISSION DÉPARTEMENTALE DE MÉTÉOROLOGIE ET LE CONSEIL D'HYGIÈNE 

Résunaé des ol>sex*vatioixs ixiétéoi?oloâ'lq.iies. .. 



Nature des observations. 


Juillet. 


Mois , 
précédent. 


Année 
courante. 


Ph,éàomènes 
particulier». 


Pre.ssion barométrique 
moyenne 


763 
30.5 
9.5 

18.78 

N.E. 

30 m/m 

5 


762 

27.5 

8.9 

18.43 

- N. 

66 m/ m 

. 8 


761.4 
30.r> 
- 5.5 
10 85 

iN. 

349 m/m 

67 


' 1 


'' • i Maximum. 

TempératurejMinimum . 

'Moyenne . . 

Vents dominants 

Eau tombée . . 

Jours de oluie 





IMCoiaveineiit d.o la popixlatlon. 

: Dernier recensement 23,829. 





NAISSANCES 


iMORT-NÉS 




DÉCÈS * 1 


Année 1889. 


légitimes 


illégit™e> 


légit 


imcs 


illégit^e» 


1 


en ville, hôpitau^x 




M 

2 

2 
9 


F 

3 

7 
6 


M 
1 

2 

1 


F 

1 

1 


-M 

» 

- » 

- 1 


F 


M. 

i 

» 


F 

)) 
» 


es 

8 

1 

.7 


M 

.2 
5 
4 


F 1 M 


IL 

s 

2 
2 
2 


/1er au 10 

Juillet.ll au 20 

(20 au 31 


3 

2 

:2 


6 

» 

1 




— 


— 


— 








— 


r— 






— 


7— 


— 


rr 


Totaux du mois.. 
Mois précédent... 
Année courante. . 


13 
125 
138 


16 
124 
140 


4 
15 

19. 


2 

14 
16 


1 

8 
9 




1 

» 


)> 


16 

92 

108 


11 

94 

\0^ 


•'7 

96 

102 


• 7 
56 


49 


Totaux de l'année. 


313 • 




17 


108 


312 II 
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OOMHISSIOI) DEPARTEMENTUE 

de 

Météorologie. 



Obsex^vations jou.j[*ii.aIl.€ 





THERMOMÈTRE 


liaromè- 


Pluie 


Evapora- 


Humidité 


VENTS 1 




1 1 


tre 


tombée 


lion 


relative 


■ 


^-^ 


IDates. 


















Vitesse 




Maxi- 


Mini- 


Mo- 


à 9 h. 


en 24 


en 24 


de 


Direction 


par 




mum. 


mum 


yenne 
17 4 


du matin 


heures. 


heures. 


là 100 




seconde. 


À 


1 


23 3 


11 5 


770 








N. 


1 97 




2 


24 2 


12 


18 1 


767 









N. E. 


1 97 




3 


25 5 


12 1 


18 8 


:65 









N. E. 


3 31 




4 


30 5 


12 5 


21 5 


763 









E. S. E. 


69 




5 


27 -5 


16 5 


22 


763 









calme. 


2 




6 


26 


16 8 


21 4 


764 


— 






N. 0. 


7 66 




7 


25 


15 5 


20 25 


764 









0. N.O. 


045 




8 


24 5 


15 19 75 


763 









0. 


32 




9 


28 7 


12 9 


20 8 


761 









S. E. 


096 




10 


26 2 


14 6 


20 4 


758 









S. 


291 




11 


27 


14 9 


20 95 


761 


4 m/m 






S. E. 


O20 




12 


27 5 


14 6 


21 


762 


5.1/2 






S. 0. 


1 53 




13 


24 


13 5 


18 75 


764 









calme. 


1 27 




i 1^ 


23 5 


12 


17 75 


764 


14 m/m 






N. 0. 


2 9 




15 


24 


12 5 


18 5 


764 









N. 0. 


1 65 




16 


23 


13 


18 


764 









0. 


1 64 




17 


21 


12 5 


16 75 


763 


4 m/m 






S 0. 


2 87 




18 


24 


9 5 


16 75 


763 









E. N. E. 


1 32 




19 


23 


10 


16 5 


760 









N. E. 


76 




20 


24 


11 5 


17 75 


761 









S, E. 


1 34 




21 


24 5 


12 7 


18 6 


761 


«_ 






0. 


1 40 




22 


23 2 


13 1 


18 15 


762 









N. E. 


77 




23 


23 4 


13 5 


18 45 


762 









N. 


1 66< 




U 


24 


12 9 


18 45 


763 









0. N. 0. 


3 40 




25 


24 5 


13 


18 75 


763 









îî. 0. 


2 32.. 




26 


21 


13 1 


17 5 


759 


2 m /m 4/2 






0. 


3 70^ 




27 


22 5 


12 6 


17 55 


761 


— 






N. 0. 


6 02 




28 


22 6 


12 5 


17 55 


7a5 









N. 0. 


3 19 


i 


29 


25 


11 


12 


765 









N. 


1 51 




30 


29 1 


11 


20 5 


765 









E. 


51 




31 


29 7 


15 


22 35 


703 


— 






E. 


1 47 




30 5 


9 5 


18 78 


763 


30 m/m 






N. 0. 


1 96 














1 


1 
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IVI3S faites & la Roolielle. 



Juillet 1889. 



ETAT DU CIEL. 



Maiin. 



bleu. 

clair 

Id. 

Id. 

Id. 

couvert. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

orageux. 

Id. 

couvert. 

pluvieux. 

clair, 
couvert, 
pluvieux. 

clair, 
nuageux. 

bleu. 

, nuageux. 

couvert. 

nuHgeux. 

orageux. 

nuageux. 

couvert. 

nuageux. 

couvert. 

bleu. 

Id. 

Id. 



Soir. 



nuageux. 

W. 
clair. 

Id. 

Id. 

Id. 
couvert, 
nuageux, 
orageux, 
nuageux. 

Id. 
orageux, 
nuageux. 

Id. 

Id. 

Id. 
pluvieux, 
nuageux. 

clair, 
nuageux. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

couvert. 

nuageux. 

clair. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 



ETAT 
de la 
mer. 



calme. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
belle. 

td 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
calme, 
belle. 

Id. 

Id. 

Id. 
calme. 

Id. 

Id. 
belle. 

Id. 

calme. 

bouleuse. 

Id. 

Id 

Id. 
houle* 
calme. 

Id. 

Id. 



Tem- 
pérature 
de la mer 



18.2 
18.1 
18.0 
18.6 
19.6 
18.7 
18.0 
18.0 
18.4 
18.8 
19.2 
19.3 
18.8 
18.7 
18.7 
18.5 
17.4 
18.0 
18.5 
19.1 
19.9 
19.8 
20.0 
20.0 
19.0 
18.0 
18.0 
17.9 
20.0 
19.0 
19 



18. 



ORAGES, GRÊLE, NEIGE ET DIVERS. 



Le 12 orage à 1 h. 1/2 matin venant du S. 
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DÉPARTEMENT 

de la 

GHâREKIE-INFÉRIEURE. 

La Rochelle. 



BULLETIN MENSUEL 



ANNÉE 1889. 



N'8. AOUT. 



DE 



lV[étéox*olog-ie et de Dérmog^raplnie 

PUBLIÉ PAR 
LA COMMISSION DÉPARTEMENTALE DE MÉTÉOROLOGIE ET LE CONSEIL D'HYGIÈNE 



Résunaé des obseirvatlons iixétéoi?oloslq,iies. 



Nature des observations. 


Août. 


Mois 
précédent. 


Année 
courante. 


Phénomène^ 
particulier*. 


Pression barométrique 
moyenne ■. . . . 


763 

31.40 

0.10 

14.75 

0. 

45 ra/m 
11 


763 

30.5 

9.5 

18.78 

N.O. 

30 m/m 

5 


761.6 
31.40 

-5.5 
11 34 
0. 

394 m/m 

78 


. 


^Maximum . 
TempératureJMinimum . 

f Moyenne . . 

Vents dominants 

Eau tombée 

Tours de nluie 





Mioixveixieiit de la popixlatlon.. 

Dernier recensement 23,829. 



Année 1889. 



/1«r au 10 

Août.hl au 20 

(20 au 31 



Totaux du mois.. 
.Mois précédent. . . 
Année courante. . 

Totaux de Tannée. 



NAISSANCES 



légitinics 



22 
438 
160 



23 
140 
163 



illégit"' 



365 



MORT-NÉS 

illégit^e» 



18 



12 
108 
120 

120 



DÉCÈS 
en ville, hôpitaux 



105 
125 



15 
102 
117 



M I F 



4 

56 
60 



491 
56 



358 



Digitized by VjOOQIC 



COMMISSION DÉPARTEMENTALE 

de 

Météorologie. 



Ol>sex*vatioiis Joaraa 



i 

Dates. 


THEI 


IMOMÈ 


TRE 


baromè- 
tre 
à 9 h. 


Pluie 
tombée 


Evapora- 
lion 


Humidité 
relative 


VEÎ 


Vitesse 






Maxi- 


Mini- 


Mo- 


en 24 


en 24 


de 


Direction 


par 




mum. 


mum. 


yenne 


du matin 


heures. 


heures. 


là 100 




seconde. 


1 


24 60 


8 75 


16 67 


763 




V 




E. S. E. 


1 50 


â 


"25 U 


5 60 


-15 30 


765 









0. 


380 


3 


24 50 


7 


15 75 


•:66 









calme. 


37 


4 


25 80 


4 50 


15 15 


76 i 









S. 0. 


31 


5 


24 


7 


15 5 


763 









S 0. 


2 10 


6 


24 


6 20 


\b 10 


763 









calme. 


1 31 


7 


25 


4 50 


14 75 


765 









Id. 


1 7 


8 


25 20 


5 75 


15 47 


766 









E. 


1 35 


9 


23 50 


7 


15 25 


765 









0. 


1 56 


10 


29 


70 


17 85 


763 


8 ni/m 1/2 






0. 


168 


11 


24 50 


5 


14 75 


758 


10. 






s. 0. 


3 9i 


12 


22 20 


4 50 


13 35 


758 


6. 






s. 0. 


2 51 


13 


23 


4 


13 5 


762 









N. 0. 


2 3 


14 


22 50 


3 10 


12 80 


766 


_,_ 






0. N. 0. 


2 62 


15 


22 70 


7 50 


15 10 


763 


1 m/m 






0. S. 0. 


359 


16 


23 60 


7 60 


15 60 


765 


0.1/2 






0. 


293 


17 


25 


4 90 


14 95 


763 








S. E. 


15 


18 


26 


4 10 


15 5 


763 


im/m 






E. N. E. 


91 


19 


t>4 65 


3 30 


13 97 


757 


7.3/4 






S. E. 


150 


20 


22 


6 


14 


757 


3.1/4 






0. 


5 13 


21 


21 80 


7 50 


14 65 


761 


1. 


- 




0. S. 0. 


3 9i 


22 


21 65 


5 50 


13 57 


759 


2. 






0. 


5 70 


23 


24 65 


11 


17 82 


763 


1. 






calme. 


2 21 


24 


t22 60 


2 20 


12 40 


764 


3. 






Id. 


164 


25 


21 60 


1 


11 30 


763 









S. E. 


152 


26 


20 50 


10 


10 30 


765 


__ 






N. E. 


67 


27 


26 


20 


13 10 


768 









N. E. 


70 


28 


2i 50 


1 


12 75 


768 . 









N. E. 


87 


29 


28 75 


1 50 


15 12 


767 









S. E. 


56 


30 


28 50 


6 25 


17 37 


765 


, 






S. E. 


42 


31 


31 40 


8 80 


20 10 


765 


— 






S. E. 


77 

1 91 


31 40 


10 


14 79 


763 


45™/ra 






0. 


BSSi 














1 
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L 








Août 1889. 


p3s faites à la Roolxelle. 


ETAT DU CIEL. 






■■ ' 1 


-—— ^.*^.,-^-^— — . 


ETAT 


Tem- 








de la 


pérature 


ORAGES, GRÊLE, NEIGE ET DIVERS. 


Matin. 


Soir. 


mer. 


de la mer 




couvert. 


nuageux. 


belle. 


18.2 




orageux. 


Id.- 


Id. 


18.5 




couvert. 


clair. 


calme. 


18.2 




clair. 


nuageux. 


Id. 


19.0 




à grains. 


Id. 


belle. 


19.8 




couvert. 


Id. 


calme. 


19.4 




bleu. 


clair. 


Id. 


18.8 




nuageux. 


Id. 


Id. 


18.5 




clair. 


nuageux. 


belle. 


18.9 




pluvieux. 


pluvieux. 


Id 


18.9 




nuageux. 


Id. 


houleuse. 


18.2 




pluie. 


nuageux. 


belle. 


18.0 




bleu. 


Id. 


Id. 


17.6 




nuJigeux. 


Id. 


Id. 


18.8 




à grains. 


pluvieux. 


houleuse. 


17.6 




pluvieux. 


nuageux. 


Id. 


17.2 




bleu. 


clair. 


calme. 


20.1 




pluvieux. 


pluvieux. 


Id. 


17.5 


Le 18 orage à 10 h. m. et dans la s. v. de E.N.E. 


orageux. 


Id. 


Id. 


18.0 


Le 19 orage à h. div. dans lajournée, v. de S.E. 


pluie. 


nuageux. 


houleuse. 


17.5 




couvert. 


couvert. 


Id. 


17.5 




Id. 


nuageux. 


Id. 


17.4 




pluvieux. 


Id. 


calme. 


17.7 




Id. 


couvert. 


Id. 


16.8 




bleu. 


nuageux. 


Id. 


18.5 




Id. 


Id. 


Id 


17.0 




Id. 


clair. 


Id. 


17.0 




Id. 


Id. 


Id. 


17.8 




Id. 


Id. 


Id. 


17.5 




Id. 


Id. 


Id. 


18.5 




nuageux. 


Id. 


belle. 


19 




18.2 
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i^H 
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1 1 1 



1 1 



1 1 



1 1 1 



i'" I 1 1 ^ 1 1 



- 1- 



1 1 



I ! I " 1 I 
I II III 



CQ 



I II III 



I II III 
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I 1 
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DÉPARTE.MENT 

de la 

CEÂREHTE-INFBRIEnRE. 

La Rochello. 



BULLETIN MENSUEL 



Année 188^. 



rs SEPTEMBRE 



DE 



IVIétéorolog-ie et de Déixiog^rapliie 

PUBLIÉ PAR 
LA COMMISSION DËPARTEMENTALE DE MÉTËOROLOGIE ET LE CONSEIL D'HYGIÈNE 



Résunaé des observations iixétéox*oloslq.iies. 



Nature des observations. 


Septenib. 

764 
30.2 

0.8 
14.63 

N.E. 

gm/in 

5 


Mois 
précédent. 


Année 
courante. 


Phénomènes 
particuliers. 


Pression barométrique 
movenne 


763 
31.40 

0.10 
14.79 

0. . 

45 ni /m 
11 


701.8 
31.40 
-5.5 
11.70 

N.E. 
402 
83 




^Maximum . 
Température] Minimum . 

(Moyenne . . 

Vents dominants 

Eau tombée . . 

Jours de pluie 





]\i:oixveixieiit de la popixlation. 







Dernier 


•ecensement 23,829. 














NAISSANCES 


MORT-NÉS 


S 


DÉCÈS 


Année 1889. 


légiltuics 


iilégit"©» 


légitimes 


illégitmc 


^0 

3 
3 
9 


en Tille, hôpitaux 


M 

4 

9 

12 


F 

9 
12 

7 


M 

1 

2 


F 

1 

» 




M 

1 
1 


F 
1 


M 

» 
10 


F 

9 


M 

9 
7 
8 


F 

5 
9 
2 


M 

1 

i 
1 


F 

» 

2 

1 


/1«r au 10 

Sept. Ml au 20 

(20 au 30 




— 


— 


— 




— 













— 


— 


•i— 




Totaux du mois.. 
Mois précédent. .. 
Année courante. . 


25 

160 
185 


28 
163 
191 


3 
22 
25 


1 

20 
21 


2 

9 

il 


1 

7 
8 


» 

2 
2 


» 


15 
120 
135 


2i- 
125 
149 


16 
117 
133 


3 
60 
63 


3 

56- 
59, 


Totaux de Tannée. 


422 


21 


135 


404 
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OOMMISSION DEPARTEMENTALE 
de 

Météorologie. 



Ol>sex*vatioiis Journallî 





THERMOMÈTRE 


Haromè- 


Pluie 


Evapora- 


Humidité 


VENTS 






■^- 


tre 


tombée 


lion 


relative 


^ ^ 


> . 


Dates. 


















Vitesse 


' 


Maxi- 


Mini- 


Mo- 


à 9 II. 


en 24 


er. 24 


de 


Direclion 


par 




mum. 


mum. 


yenne 
21 5 


du matin 


heures. 


heures. 


1 à 100 




seconde.. 


1 


28 7 


14 3 


764 


» 






S. 


1 57 


2 


24 5 


13 1 


18 8 


764 


)) 






N. E. 


83 


3 


25 


5 5 


15 25 


:6i 


Im/m i/2 






S. 


92 


4 


23 7 


4 9 


14 3 


765 


3. 1/2 






N. N. 0. 


2 55 


b 


24 2 


2 


13 1 


760 


» 






0. 


24. 


6 


25 2 


1 


13 1 


76«i 


» 






calme. 


98 


7 


25 5 


1 5 


13^5 


763 


)> 






N. E. 


1 22 


8 


25 S 


1 0, 13 4 


763 


» 






N.Ë. 


13 


9 


26 3 


8 


13 55 


765 


» 






E. N. E. 


39 


10 


28 


2 5 


15 25 


766 


» 






E. S.E. 


1 02 


11 


28 5 


1 


14 75 


766 


» 






E. 


96 


12 


30 2 


2 5 


16 35 


766 


» 






E. N. E. 


76 


13 


29 5 


7 5 


18 5 


767 


t 






E. N. E. 


1 24 


U 


26 


9 5 


17 75 


768 


» 






N. E. 


71 


15 


24 5 


12 5 


18 5 


767 


» 






N.E. 


1 82 


16 


17 4 


10 5 


13 95 


768 


» 






N. E. 


2 5-2 


17 


20 3 


4 2 


12 ^2b 


767 


)> 






E. N. E. 


2 05 


18 


2t 


4 


12 5 


762 


» 






E.S. E. 


2 93 


10 


19 8 


3 7 


Il 75 


762 


» 






E. 


1 89 


20 


16 2 


6 


11 1 


762 


» 






N. 0. 


1 06 


21 


19 


10 4 


14 7 


761 


1. » 






N. 


1 76 


22 


20 5 


11 


15 75 


758 


1. )> 






0. 


3 71 


23 


21 


6 4 


13 7 


761 


)} 






N. E. 


1 61 


24 


22 


7 


14 s 


755 


» 






S- , 


13i 


25 


23 


10 


16 5 


757 


» 






N. E. 


12i 


26 


22 


3 4 


12 7 


768 


» 






E. N. E. 


62 


27 


21 5 


4 


12 75 


768 


» 






E. N. E. 


79 


28 


20 


5 


12 5 


767 


» 






N. E. 


1 17 


. 29 


11) 5 


8 


13 75 


760 


)) 






N. K-O. 


5 3i 


30 


17 


8 


12 5 


760 


1. » 






N. 


69- 




30 2 


8 


14 63 


7G4 


8m/m 






N. E. 


1 A9 . 



Digitized byVjOOQlC 



• 








Septembre 1889. 


l^s faites à la Rocliolle. 


1 ETAT DU CIEL. 








j 


ETAT 


Tem- 








de la 


pérature 


ORAGES, GRÊLE, NEIGE ET DIVERS. 


Matin. 


Soir. 


mer. 


de la mer 




couvert. 


nuageux. 


calme. 


18.8 


' 


orageux. 


Id. 


Id. 


18.7 




couvert. 


Id. 


belle. 


20.0 




Id. 


Id. 


Id. 


19.5 




brumeu.x. 


Id. 


calme. 


18.8 




Id. 


Id. 


Id. 


18.8 




bleu. 


clair. 


belle. 


19.2 




Id. 


Id. 


calme. 


19.8 




Id. 


Id. 


Id. 


20.0 




Id. 


Id. 


Id 


19.8 




Id. 


Id. 


Id. 


19.6 




Id. 


Id. 


Id. 


20.0 




Id. 


Id. 


Id. 


20.2 




Id. 


Id. 


Id. 


19.5 




Ll. 


Id. 


belle. 


18.7 




clair. 


Id. 


Id. 


18.0 




Id. 


Id. 


ïd. 


17.8 




nuageux. 


Id. 


Id. 


17.0 




bleu. 


Id. 


Id. 


17.8 




couvert. 


couvert. 


Id. 


17.0 




pluvieux. 


pluvieux. 


Id 


17.0 




Id. 


Id. 


houleuse. 


17.4 


• 


nuageux. 


clair. 


• belle. 


17.0 




Id. 


nuageux. 


Id. 


17.6 




couvert. 


clair. 


Id. 


16.4 




bleu. 


Id. 


Id. 


16.8 




Id. 


Id. 


Id. 


17.3 




clair. 


pluvieux. 


calme. 


17.3 




nuageux. 


ïd. 


houleuse. 


16.4 




pluie. 


couvert. 


belle. 


16.0 










18.3 
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DÉPARTEMENT 

de la 

OHÂRENTE-IHFÈaiSnRS. 

La Rochelle. 



BULLETIN MENSUEL 



Année 1889, 



10 OCTOBRE 



DE 

]M[étéoi*olog^ie et de Déixiog-rapliie 

PUBLIÉ PAR 
LA COMMISSION DËPARTEMENTALE DE MËTËOROLOGIE ET LE CONSEIL D'HYGIÈNE 

Résumé des obseirvatlons iixétéo]?oloslq.ues. 



Nature des obserrations. 


Octobre. 


Mois 
précédent. 


Année 
courante. 


Phénomènes 
particuliers. 


Pression barométrique 
movenne 


756 
18.50 
3.40 
11.97 
S.O. 

172 ra/m 

24 


764 
30. 2 

0. 8 
14.63 

N.E. 

8 m/m 

5 


761.2 
31.40 
~5.5 
11.73 

N.E.etO. 

574 m/m 

107 




rMaximum . 
TempdratureJMinimum . 

(Moyenne . . 

Vents dominants 

Eau tombée 


Jours de nluie 





M:oixveixieii.t de la popixlation. 

Dernier recensement 23^829. 





NAISSANCES 


WORT-NÈS 


fR 


DÉCÈS 1 


Année 1889. 


légitimes 


illégit«e» 


légitimes 


illégifne» 


*i 

2 

4 

12 


en ville. 


hôpituuxU 


M 

6 
3 

8 


F 

4 
6 
3 


M 

1 

» 


F 

» 
1 
1 


M 

» 
» 


F 



3 

9 


M 

» 
1 


F 

lu 

» 

9 


M 

9 
6 
4 


F 

5 

6 
5 


M 

4 

1 
4 


F 

2 
» 
» 


/l«r au 10 

Oct. 11 au 20 

(20 au 31 


Totaux du mois. , 
Mois précédent . . . 
Année courante. . 


17 
185 
202 


13 
191 
204 


1 

25 
26 


2 
21 
23 


» 

H 


3 

8 
il 


1 

2 
3 


]) 
» 


18 
135 
153 


19 
149 
168 


16 
133 
149 


9 

63 
72 


2 

59 
61 


Totaux de Tannée. 


455 


25 


153 


450 1 
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OOBMiSSiON DEPARTEMENTALE 

dû 

Météorologie* 



Obseirvatlons joaruaU 





THERMOMÈTRE 


Baro mo- 


Pluio 


Evapora- 


Humidité 


VENTS 


Dates. 


Ma^Ei- 


Mini- 


Mo- 


ire 
à 9 h. 


tambde 
en 21 


tton 
en 24 


relative 
de 


Direclion 


Vitcà» 




nium. 


iimm. 


yenne 


du matin 


hiiureia. 


heures. 


là 100 




isecOEidfc 


1 


16 60 


7 


Il sa 


756 


2«i/ni ^ 






N, 


3 31 


S 


17 


7 80 


12 40 


759 


a 






N. 


1 jg 


3 


17 50 


7 50 


12 50 


762 


ï> 






S, 


uri 


4 


17 


7 


12 


758 


11. 






S, E, 


1 \i 


5 


17 50 


7 50 


12 50 


758 


i m/m 1/2 






S. E. 


ùm 


6 


18 LQ 


b 50 


12 


761 


» 






S. 


038 


7 


18 50 


12 


15 25 


700 


1. » 






S. S. 0. 


2 18 


8 , 


17 40 


10 25 


13 82 


760 


2, y> 






0. 


172 


9 


1(> 


U 


i'è 50 


752 


9.1/2 






s. 0, 


5^ 


io 


15 75 


10 


12 87 


748 


10.1/2 






s. 0. 


152 


il 


15 50 


8 


H 75 


749 


9.1/2 






s, 0, , 


osy 


12 


U 50 


3 40 


8 95 


754 


9. . 






N, 


(JL)3 


13 


14 40 


3 50 


8 95 


755 


1. » 






calme. 


04S 


U 


10 50 


4 


10 25 


760 


r 






N. 


ofi 


15 


16 80 


6 25 


H 52 


760 


» 






S. 


1Ï3 


16 


t7 iO 


VI 50 


14 95 


760 


3.1/2 






S. E. 


' o^t 


17 


17 


7 8U 


12 40 


762 


' 2.1/2 






0. N. 0. 


soi 


18 


15 


8 


11 5 


756 


3. ., 






N. E. 


oïl) 


19 


16 80 


9 


12 90 


751 


19. .. 






0. 


2 85 


W 


14 55 


8 


11 27 


747 


10. » 






S. 0, 


2r>i 


21 


15 55 


7 


11 27 


744 


10. , 






s. E. 


ut»i 


22 


15 50 


7 JO 


lî 60 


746 


8. » 






0, N, 0. 


Il 7] 


23 


lt3 60 


8 


12 30 


755 


3. » 






0. 


143 


24 


iC 55 


7 50 


12 02 


761 


2. .. 






E. 


tm 


25 


16 60 


7 80 


12 20 


762 


J> 






E. 


015 


26 


M 50 


7 20 


35 


757 


2. » 






E. N. E 


55» 


27 


16 15 


9 


12 57 


751 


27. ^ 






S. S. 0. 


iri3 


28 


14 10 


8 


11 C5 


75G 


5.1/2 






s. 0, 


fsi 


29 


1-t \H) 


10 50 


12 70 


i:^.\ 


18,1/2 






s. 0. 


2î5 


30 


15 50 


7 50 


11 50 


762 


3. 






, s. 0. 


eifl 


31 


15 50 


7 50 


11 50 


7C3 


m 






N, 


\'â. 


18 50 


3 iO 


11 97 


756 


172'n/i" w 






N. E. 


r t 
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OCTOBRB. 1889. 


Ba faites à la RoolieUe, 




ETAT DU CIEL. 






( 




ETAT 


Tem- 








delà 


pérature 


ORAGES, GRÊLE, NEIGE ET DIVERS. 


Matin. 


Soir. 


mer. 


de la mer 




clair. 


nuageux. 


houles. 


45.6 




nuageux. 


Id. 


belle. 


15.8 




couvert. 


Id. 


Id. 


16.5 




pluie. 


couvert. 


Id 


15.2 




brumeux. 


nuageux. 


Id. 


18.0 




nuageux. 


Id. 


Id. 


16.2 




pluie. 


Id. 


Id. 


16.2 




pluvieux. 


couvert. 


houleuse. 


16.0 




nuageux. 


pluvieux. 


Id. 


15.0 




pluvieux. 


Id. 


Id. 


14.9 




couvert. 


Id. 


houles. 


15.0 




nuageux. 


nuageux. 


belle. 


14.9 




Id. 


Id. 


calme. 


13.9 




clair. 


Id. 


Id. 


15.0 




pluvieux. 


couvert. 


belle. 


45.0 




couvert. 


nuageux. 


Id. 


15.0 




Id. 


Id. 


houles. 


15.2 




brumeux. 


pluvieux. 


Id. 


14.2 




nuageux. 


nuageux. 


houleuse. 


15.0 




à grains. 


pluvieux. 


Id. 


13.5 




Id. 


Id. 


agitée. 


14.7 




nuageux. 


Id. 


houleuse. 


15.0 




clair. 


nuageux. 


belle. 


15.4 




nuageux. 


clair. 


Id. 


15.4 




Id. 


couvert. 


Id. 


14.8 




pluie. 


pluvieux. 


Id. 


14.2 




nuageux. 


Id. 


houleuse 


14.8 




pluvieux. 


Id. 


Id. 


14.5 




pluie. 


Id. 


Id. 


14.6 




pluvieux. 


nuageux. 


belle. 


15.0 




couvert. 


clair. 


Id. 


14 6 




15.1 




« 
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DÉPARTEMENT 

de la 

GHÂRENTE-mFSRIEVRS. 

La Rochelle. 



BULLETIN MENSUEL 



Annér 1889. 



N* M NOVEMBRE. 



DE 



IVIétéor^olog-ie et de Démog-r^apliie 

PUBLIÉ PAR 
LA COMMISSION DÉPARTEMENTALE DE MÉTÉOROLOGIE ET LE CONSEIL D'HYGIÈNE 

fiésixiiaé des ol>sex*vatloiis ]iaétéo]?oloâ:lq.iies 



Nature des observations. 


Novembre. 

767 
10. » 
0.30 
8.42 
SE. 

78 «n/m 
8 


Mois 
précédent. 


Année 
courante. 


Phénomènes 
particuliers. 


Pression barométrique 
movenne 


756 
18.50 
3.40 
11.97 
S.O. 
172 

24 


761.7 
31.40 
-5.5 
11 43 

N. 
652 
115 


i 


^Maximum . 
TempératurejMinimum . 

'Moyenne . . 

Vents dominants 

Eau tombée 

Jours de oluie 





l^oixveineiit de la population. 

Dernier recensement 23,829. 





NAISSANCES 


MORT-NÉS 


!?? 


DÉCÈS 


Année 1889. 


légitimes 


iliégilme. 


légitimes 


illégifne. 


■g 

4 
3 
9 


en ville, hôpitaux 

1 


M 

4 

8 
10 


F 

7 
6 

8 


M 

.9 

2 

» 


F 
i 

3 


M 

» 
» 


F 
» 

4 


SI 
» 

1 


F 
1 


H 

5 
5 


F M 


F 

3 
», 

1 


/iw au 10 

Nov. 11 au 20 

(20 au 30 


6 
3 


3 
2 

l 




— 


— 


— 




— 


— 


— 






— 


— 


«— 




Totaux du mois.. 
Mois précédent... 
Année courante. . 


22 
202 
22^ 


21 
204 
225 


2 

26 
28 


4 
23 

27 




14 
12 


1 

3 
4 


1 
» 
1 


18 
153 
166 


43 

168 
181 


46 
149 
165 


6 

72 
78 


Totaux de l'année. 


504 


28 


lt>l> 


m 1 
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COMMISSION DEPARTEMENTALE 

(le 

Météorologie. 



Ol>sex*vatioiis joixrjia]||| 



Dates. 



1 
2 
3 
4 

b 
() 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 



TIlEaMOMÈTRE 



Mo- 



Maxi- 


Mini- 


mum. 


mum. 


10 


8 50 


15 


8 10 


13 90 


6 U 


11 50 


10 


13 20 


9 50 


12 


7 


13 20 


2 50 


11 20 


3 


12 70 


3 25 


13 





13 10 


7 80 


11 30 


3 


13 


2 90 


J5 40 


3 


15 50 


5 10 


15 


4 90 


15 20 


4 


14 


3 90 


13 


3 


12 


1 20 


12 50 


1 00 


13 70 


30 


12 60 


4 


13 60 


3 


12 40 


5 


12 60 


7 90 


7 


4 50 


5 50 


50 


6 


1 50 


9 40 


1 00 


16 


30 



yen nu 



Haromè 

tre 
û 9 h. 

(lu matin 



12 25' 
11 55 

95 

lu 75 

11 35 

9 05 

7 85 

7 10 

7 95 

9 5 

10 45 

7 15 

7 95 
9 40 

10 30 
9 95 
9 60 

8 95 
8 
6 60 

6 75 

7 

8 30 
8 30 
8 70 

10 25 
5 75 
3 C 
3 75 
5 20 



8 42 



762 
763 

:oi 

762 
757 
767 
773 
773 
772 
770 
709 
707 
707 
7(>8 
768 
772 
773 
773 
773 
775 
772 
770 
770 
767 
768 
758 
754 
763 
768 
765 



767 



Pluie 
tombée 

en 24 
hiîures. 



2. 
-i. 1,4 
7. >, 
3;<. 3/1 



12 m/m » 

9. » 

11. » 



78m /m j 



Evapora- 

(ion 

en 24 

heures. 



Humidité 
relative 

(le 

1 à 100 



VENTS 



Direction 



S. O. 
catme. 
0. S. O. 

S. E. 

N. 

N. E. 

N. N. E. 

N. E. 

N. 

N. 

N. N. î-:. 

S. E. 

S. 

S. E. 

S. S. E. 

E. N. E. 

S. E. 

E. N E. 

E. S E. 

E. S. E. 

E. S. E. 

calme. 

S. E. 

0. 
N. 0. 
N. 0. 
N. 
N. E. 
N. N. E. 
calme. 



S. E. 



73 


1 16 


1 26 


229 


2 6i 


1 26 


1 38 


OCiS 


033 


10 


1 11 


2 33 


1 44 


137 


33 


068 


1 82 


1 94 


2 15 


322 


3d4 


179 


04 


1 43 
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>s faites à la F^oolielle. 



Novembre 1889. 



ETAT DU CIEL. 






• 




ETAT 


Tem- 








delà 


pérature 


ORAGES, GRÊLE, NEIGE ET DIVERS. 


Matin. 


Soir. 


mer. 


de la mer 




couvert. 


pluvieux. 


belle. 


15.0 




nungeux. 


Id. 


calme. 


14.0 




pluie. 


Id. 


belle. 


14.7 




couvert. 


Id. 


Id 


14.8 




pluvieux, 
brumeux. 


nuageux. 


houleuse. 


14.0 




clair. 


belle. 


14.7 




clair. 


nuageux. 


Id. 


13.4 




Id. 


couvert. 


calmer 


14.1 




brumeux. 


Id. 


Id. 


13.7 




couvert. 


Id. 


Id. 


13.8 




Id. 


nuageux. 


Id. 


13.8 




Id. 


clair. 


Id. 


13.3 




brumeux. 


couvert. 


belle. 


13.5 




clair. 


Id. 


Id. 


14.2 




Id. 


clair. 


calme. 


14.5 




bleu. 


Id. 


Id. 


14.4 




Id. 


Id. 


Id. 


13.8 




Id. 


Id. 


Id. 


13.6 




clair. 


Id. 


Id. 


13.0 




Id. 


Id. 


Id. 


13.2 




Id. 


Id. 


Id. 


13.2 




Id. 


Id. 


Id. 


13.8 




Id. 


nuageux. 


Id. 


14.0 




! nuageux. 


pluvieux. 


houleuse. 


13.8 




pluvieux. 
Id. 


Id. 


Id. 


13.7 




Id. 


Id. 


13 5 




i nuageux. 


nuageux. 


Id. 


11.8 




1 clair. 


Id. 


belle. 


11.8 




1 LJ. 


Id. 


calme 


10.7 




brumeux. 


Id. 


Id. 


11.2 










13.6 
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BULLETIN MENSUEL 



Année 1889». 



N* 12 DËCEMBRE. 



DE 

]M!étéoi:*olog-ie et de Démog-raptiie 

PUBLIÉ PAR 
LA COMMISSION DÉPARTEMENTALE DE MËTÉ0R0L06IE ET LE CONSEIL D'HYGIÈNE 

flésixiiaé des ol>sex*vatloii.s ]iaétéox*oloslq.iies. 



Nature des observations. 


Décembre. 


Mois 
précédent. 


Année 
courante. 


Phénomènes I 
particuliers. 


Pression barométrique 
movenne 


767 
+ 12. » 
-6.2 
-f 1.67 
E. 

57 m/m 

14 


767^ 
16.00 
0.30 
8.42 
S.E. 

78 mym 
8 


762.1 

31.40 

-6.2 

J0 61 

E. 

709 

129 




^Maximum . 
TempératurejMinimura . 

f iMoyenne . . 

Vents dominants 

Eau tombée 


Jours de oluie 





l^ouvement de la population. 

Dernier recensement 23,829. 





NAISSANCES 


MORT-NÉS 


f? 


DÉCÈS 1 


Année 1889. 


légitimes 


illégiime. 


légitimes 


illégit-e. 


.5 


en ville. 




hôpitauxl 




M 

7 
5 
4 


F 

8 
3 
7 


M 

1 
1 

2 


F 

2 
» 
i 


M 

D 
1 
1 


F 

» 

» 


M 

» 
» 



F 

D 
1 


1 
3 
4 


M 

6 
2 
2 


F 

8 
4 
6 


M 

2 

1 
8 


F 

1 

1 
3: 


/ler au 10 

Dec. 11 au 20 

(20 au 31 


Totaux du mois.. 
Mois précédent . . . 
Année courante. . 


16 
224 
240 


18 
225 
243 


4 

28 
32 


3 

27 
30 


2 

11 

J3 


12 

42. 


» 

4 


1 
1 

2 


8 
166 
«74 


10 
181 
191 


18 
165 
183 


11 

78 
89 


5 

65 

70 


rotauï de Tannée. 


545 


31 




174 


533 II 
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OOXHISSION DEPARTEMENTALE 
de 

Météorologie. 



Ol3sex*vatioius journalli 





THERMOMÈTRE 


Baromè- 


Pluie 


Evapora- 


Humidité 


VENTS 


Dates. 








tre 
à 9 h. 


tombée 


tion 


relative 




Vitesse 




Maxi- 


Mini- 


Mo- 


en 24 


en 24 


de 


Direction 


par 




mum. 


mum. 


yenne 


du matin 


heures. 


heures. 


1 à 100 




seconde» 


i 


-1-2 5 


— 1 


+0 25 


767 


» 






E. 


1 .71 


2 


38 


-5 


-0 6 


768 


» 






E. 


2 78 


3 


1 6 


-5 


— 1 7 


767 


» 






E. 


3 59 


4 


1 8 


-6 2 


-2 2 


767 


» 






E. 


299 


5 


1 5 


-6 


-2 25 


767 


» 






E. N. E. 


290 


6 


1 1 


-4 


-1 45 


770 


» 






N. E. 


485 


7 


1 


-1 5 


-0 25 


768 


» 






E. S E. 


56 


8 


1 4 


-1 3 


+0 05 


766 


3 m/m 




'' 


E. 


123 


9 


10 


-5 


2 5 


768 


2. >> 






S. E. 


19 


40 


10 7 


-3 5 


3 6 


760 


4. » 






S. 0. 


1 35 


11 


?5 


+2 1 


5 3 


750 


11. » 






0. N. 0. 


1 13 


12 


6 


-1 5 


2 25 


762 


» 






E. S. E. 


21 


13 


6 4 


-2 5 


1 95 


765 


2. 1/2 






S. 


O70 


U 


60 


4-1 


3 5 


762 


3. 1/2 






N. E. 


088 


15 


4 5 


+0 5 


2 5 


773 


» 






N. E. 


47 


16 


5 2 


40 


6 


774 


1. » 






S.E. 


0(M 


17 


6 9 


+2 


4 45 


774 


1. » 






S. E, 


19 


18 


1 5 


-2 


-0 25 


774 


» 






S. 


023 


19 


5 6 


-2 


+ 1 8 


773 


1. M 






S. E. 


006 


20 


7 5 


-1 


3 25 


765 


» 






S. 


52; 


21 


8 





4 


765 


3. ' « 






S. 0. 


O05 


22 


11 


-2 


4 5 


765 


3. 1/2 






s. 0. 


098 


23 


12 


-5 


3 5 


766 


5. 1/2 






0. 


188 


24 


12 


+5 


8 5 


763 


14. )> 






0. s. 0. 


75 


25 


11 


+5 5 


8 25 


773 


» 






N. 0. 


094 


26 


5 4 


-1 


2 20 


773 


» 






N. E. 


000 


27 


6 


-1 1 


2 45 


769 


» 






N. E. 


94 


28 


2 


-1 2 


4 


764 


» 






E. N. E. 


139 


29 


5 


-4 


-1 75 


765 


» 






E. 


106 


30 


1 


-4 1 


— 1 55 


767 


2 » 






E. S. E. 


195 


31 





-4 


-2 


769 


» 






E. S. E. 


158 


12 


-6 2 


+1 67 


767 


57 m/m )) 






E. 


123 






■^~— ■" 














i^S^^ 
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^s faites à la Roolxelle* 



DÉCEMBRE 1889. 



ETAT DU CIEL. 












ETAT 
de la 


Tem- 
pérature 


ORAGES, GRÊLE, NEIGE ET DIVERS. 






Matin. 


Soir. 


mer. 


de la mer 




clair. 


clair. 


belle. 


10.4 


t 


Id. 


Id. 


Id. 


11.» 




nuageux. 


nuageux. 


Id. 


10. i!) 




brumeux. 


clair. 


Id. 


il. 5 




Id. 


couvert. 


Id. 


10.8 




Id. 


Id. 


calme. 


11.2 




Id. 


noigeux. 


Id. 


10.» 


Le 1, neige, à 1 h. 1^2 s., ven. de E. S. E. 


Id. 


couvert. 


Id. 


11.» 




nuageux. 


Id. 


belle. 


10.» 




brouillard 


pluvieux. 


houleuse. 


11.2 




nuageux. 


Id. 


belle. 


11.4 




brumeux. 


clair. 


Id. 


.11.2 




couverf. 


pluvieux. 


Id. 


11.» 




brumeux. 


couvert. 


Id. 


11.2 




Id. 


Id. 


Id. 


10.8 




Id. 


pluvieux. 


Id. 


11.2 




Id. 


couvert. 


Id. 


10.8 




Id. 


Id. 


Id. 


10.8 




Id. 


Id. 


Id. 


10.5 




nuageux. 


pluvieux. 


Id. 


10.8 




pluvieux. 


clair. 


houleuse. 


11.» 




nuageux. 


pluvieux. 


Id. 


11.» 




pluie. 


nuageux. 


belle. 


11.2 




clair. 


clair. 


houleuse. 


11.4 




Id. 


Id. 


Id. 


11.» 




brumeux. 


Id. 


belle. 


10.5 




Id. 


nuageux. 


Id. 


10.» 




Id. 


couvert. 


Id. 


9.8 


Le 28, neige, à 3 h. s, ven. de E. N. Ê. 


Id. 


Id. 


Id. 


9.4 




Id. 


neigeux. 


Id. 


9.» 


Le 30, neige, à 10 h. m. et dans la nuit du 


neigeux. 


couvert. 


Id. 


9.» 


30 au 31, ven. de E. S. E. 


10.7 
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17 



C/5 

H 
< 



3 

4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
-20 
-21 
22 
23 
24 
25 
2t) 
27 
28 
29 
30 
31 



b3 S 

O o 
es t- 



765 
770 
776 
777 
77i 
776 
765 
764 
761 
759 
759 
747 
760 
769 
769 
762 
772 
779 
778 
773 
770 
769 
773 
776 
776 
779 
780 
781 
774 
770 
773 



767 



TlIEllMOMETRE, 






s 



Il vt ; HUM KT ru E. 



o 






s 



es 



10.05 
6.07 
—0.05. 
4.02 
-1.05| 
-f3.02 
5.04 
7.05 
9.08 
9.06 
8.05 
9.01 
8.07 
3.09 
5.02 
2.07 
1.02 
2.01 
3 07 
3.05 
5.03 
0.05 
4.02 
3.08 
5.05 
5.09 
6.09 
8.03 
8.00 
8.01 
10.07 



5.06 



4.00 

1.02 

-0.(»3 

-3.05 

-3.02 

-2.a5 

1. 

1.02 

2.03 

3.01 
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Résumé des observations pluviométriques faites en 1889 
aux stations de Saintes, Jonzac et Montguyon. 
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RÉSUMÉ 

Des observations fuites dans la commune de Courçon, 
par M. ROUSSE LOT, maréchal-des-lorjischef de 
gendarmerie, en retraite. 
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Des obscrvalions faites dans la commune de Niiaillé, 
par AI. TU AY ARDA. 
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Des observations faites dans la commune de llle 
d'Aix.parM, AiiSOSSEAU, instituteur public. 
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Des obs€7^vatio7is faites dans la commune des Mathes, 
par M. BOINEAU, darde-forestier. 
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Des observations f ailes dans la commune de lu Trern- 
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Des observations faites dans la commune de la Vallée, 
par M* CAILLAUDy instituteur. 
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Hy, F., abbé, membre de la Soc. bot. de 

France, Angers. 
Jay, Hon, John, anc. ministre plénip., 

à New- York. 
JouAN, (0 ^, I U), cap. vaisseau, en 

retraite, Cherbourg. 
Jourdain, doct. ès-sc, Paris. 
JoussET, docteur-médecin, Lille, rue de 

l'Orphéon^ 16. 
JoussET DE Bellesme, dir. des établiss. 

piscicuU. Paris, m. de l'ass. fr. av. se. 
Labeyrie, insp. prim. à Tulle. 
Laboulbêne, (0^, a II), pr. à la fac. de 

méd. dePar., m. del'Aca. de méd. Paris. 

Lalande, Philibert, secr. gén. Soc. se., 

hist. et arch. de la Corrèze, Brives. 

Legouis, prof, de zool,, éc. norm. Paris. 

Lemoine, doct. prof., école méd. Reims, 

m. de l'ass. fr. av. des se. 
Letellier, prof. Alençon. 
Liénard, secrétaire perpétuel de la Soc. 

d'émulation de Verdun. 
LoRiOL (de), géol. chalet des Bois, Suisse, 

m. de l'assoe. fr. av. des sciences. 
LuBAWSKi, (Cte Alex, de), (G G #), aca- 
démicien à Viazma, province de Smo- 

lenska, Russie. 
Lourde, pasteur, à Espérausses (Tarn). 



Digitized byVjOOQlC 



- 315 — 



Ly-Chao-Pée, (A <!,#), mandarin . et 

lettré chinois , attaché à la mission 

scient, en Europe. 
Mairand, empl. des ponts et chaussées, 

Niort. 
Malinvaud, Er., secrétaire général de la 

Soc. bot. de France, à Paris. 
Mantovani, Paul, naturaliste, Rome. 
Mantovani, g., naturaliste, Rome. 
MaufrAs, Em. Villegouge, par Castelnau 

de Médoc, Gironde. 
Mazure (^, I M), inspect. d'académie, 

retraite. 
MiLA DE Gabarieu, H. (0 j^, 1 0), ancien 

préfet, Gabarieu (Tarn-et-Garonne). 
MouLLADE, Alb., pharmacien major de 

ire classe, à Nantes. 
MouLLADE, pharmacien au Puy. 
Papier, A., prés, de Tacad. d'Hippone. 
Perrier, Edm., prof, au muséum, Paris, 

m. de l'assoc. fr. avanc. des se. 
De Portal, Louis, à Montauban. 
Ragona, Domenico, (G. ïgi), dir. obser- 
vatoire, royal Modène. 
Ramonet, ag. ad. de la Marine, Ruelle. 



RocHEBRUNE, A. (de) doct., aide-nat. au 
muséum, à Paris. 

RouxEL, prof, de physique. 

RouY, G. {^), memb. de la Soc. bot. 

■ de France, Paris. 

SuRiNGAR, W. E. R. (0 ïgi,) prof, uni- 
versité, I^eyden, 

SiLVA, le commandeur!, da, (0 eS^, I O), 
arch. du roi de Portugal, m. de l'Ins- 
titut de France, Lisbonne. 

Taslé, (j^), ancien notaire. Vannes. 

TiLLET, Paul, professeur d'histoire natu- 
relle, à Villeneuve-sur-Saône. 

Trigant-Beaumont, (Madame), botaniste. 

Vendriès, employé au ministère de l'ins- 
truction publique, Paris. 

ViAUD- Grand-Marais, docteur-médecin, 
Nantes. 

ViLANOVAy J., prof, paléont. à l'univer- 
sité de Madrid, m. de l'as. fr. av. des 
sciences. 

Vincent, (I 0), insp. enseig. pr., Paris. 

Vincent, pharmac, à Angoulème. 

Wœlffle, agent-voyer d'arrondissement 
Givray. 



Digitized byVjOOQlC 



LABORATOIRE MUNICIPAL DE CHIMIE 

AGRICOLE, INDUSTRIELLE, MÉDICALE, ETG- 



CONSEIL D'ADMINISTRATION : 

MM. Belthemieux, Ed., (^, I 0), prés, delà Soc. des Se. nat., Président, 

LussoN, F. (lO), prof, agrégé des sciences au Lycée, v.-prés. de la Soc. 

des Se. nat., Chimiste, Directeur-Conservateur ; 
PiETTRE, prof, agrégé se. Lycée, m. delà Soc. des Se. nat., Chimiste- Adjt, 
CoNDAMY, Ad., m. de la Soc. des Se. nat. 
Grog, Aie, (A O)? n^- de la Soc. des Se. nat. 
FouRNiER, Alb., m, delà Soc. des Se. nat. 
MiCHAU, pharm. de i^e classe, m. de la Soc. des Se. nat. 
Green DE Saint-Marsault (Cte Edm.), Président de la Soc. d'Agricul. 
Laurent, Ch., vice-président de la Soc. de Méd. 



COMITÉ DE BOTANIQUE 

SOCIÉTÉ ROCHELAISE POUR L'ÉCHANGE DES PLANTES FRANÇAISES. 



MM. Beltremieux, Ed., (jgt, I Q)^ v.-prés. du conseil de préfec. Président. 
LussoN, F. (I <j>), prof, de sciences au Lycée, Secrétaire-Trésorier. 
Creuzé, Ani. (j^,) dir. des contr. dir. en retraite. 

FoycAUD, J. (A 4),) jardinier chef botaniste de la marine, à Rochefort. 
JoussET, pharmacien, à Rochefort. 
Mesnier, m., pharmacien. 
MicnAU, pharmacien. 

Teumonia, (0 ^), doct. méd. major, l»c classe en retr., Saintes. 
Thibaudeau, lieutenant de douanes. 



Digitized byVjOOQlC 



SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES. 



FRANCE. 



Paris Miaistère de l'instr. publ., comité des trav. se. et soc. savantes. 

(Envoi de 5 volumes d'annales.) 
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Pau Société des sciences, lettres et arts. 

Perpignan Société agricole, scientifique et littér., Pyrénées-Orientales. 

Privas Société d'agr., industrie, sciences, arts et lettres de TArdèche. 

Reims Académie nationale. 

Rochefort Société de géographie. 

Rouen Société des amis des sciences. 

Sens Société archéologique. 

St'Etienne Soc. d'agric, indust., sciences, arts et b.-lettres de la Loire. 

Toulon Académie du Var. 

Toulouse Académie des sciences, incriptions et belles-lettres. 

id Société d'histoire naturelle. 

• id Société archéologique du Midi de la France. 

id Société académique Franco-Hispano-Portugaise. 

id Société des sciences physiques et naturelles. 

Troyes Société académique d'agr. des se, arts et belles-lettres de l'Aube. 

Vannes. .... Société polymathique du Morbihan. 

Verdun Société philomatique. 

Versailles Société des sciences naturelles et médicales, de Seine-et-Oise. 

id Société des se. morales, des lettres et des arts de Seine-et-Oise. 

Vesoul Société d'agriculture, sciences et arts de la Haute-Saône. 

Vitry-le-Français . . . Société des sciences et arts. 

ALSACE-LORRAINE. 

Golmar Société d'histoire naturelle. 

Metz Société d'histoire naturelle de la Moselle. 

Strasbourg , . Société d'horticulture de la Basse- Alsace. 

id Société des sciences, agriculture et arts de la Basse-Alsace. 
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ALLEMAGNE. 

Brème Société des sciences naturelles, naturwissenschaftlichen vereine. 

Bruns'wick Société d'histoire naturelle. 

Giessen Société d'histoire naturelle et méd. de la Hesse-sup. Oberhessis- 

chen Gesellschaft fur natur-und Heilkunde. ^ 

- Kœnisberg Société physico-économique , Koniglichen physikalich-okono- 

mischen Gesellschaft. 

Halle-sur-Saalé Académie imp. Léopoldino-Garolina des naturalistes. (Prusse.) 

Landshut Société botanique. (Bavière). 

Luxembourg Société de botanique du grand duché. 

ANGLETERRE. 
Manchester Société littéraire et philosoph., litterary and philosophical sociéty , 

AUTRICHE. 

Vienne Musée d'histoire naturelle impérial et Royal, i, Burgriny, natur- 

historischen hofmuseuras. 

BELGIQUE. 

Bruxelles Société royale malacologique de Belgique. ^ 

id Société royale de botanique de Belgique. 

CANADA. 

Montréal Société d'histoire naturelle. 

id Société historique de Montréal. 

Ottavra * Institut Canadien-français. 

Québec Université Laval. 

Toronto Canadian institute. 

ETATS-UNIS. 

Davenport Académie des sciences naturelles, academy of natural sciences. 

Ne'W-Haven Académie des arts et des sciences de conneticut ; academy of arts 

and sciences. 

Philadelphie Société philosophique américaine, américan philosophical sociéty. 

Topeka Société nistorique de l'état du Kansas ; State historical of the 

Kans.is. 

Jd Académie des sciences du Kansas ; académie of sciences of the 

Kansas. 

"Washington Société géologique des Etats-Unis ; Smithsonian institution. 

id. D . C Société des régents de l'institution Smithsonienne ; united, states 

géological Survey. 
id. D . G Bureau d'ethnologie ; bureau of ethnology . 
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MEXIQUE. 
Tacubaya Observatoire astronomique national ; observatorio astronomico. 

NORWÈGE. 

Christiania Université royale de Norwège. 

PORTUGAL. 

Porto Société de g^éographie commerciale, sociedade de geographia 

commercial. 

RUSSIE.. 

Relsingfors Société zool. et bot. Finlande ; pro fauna et pro flora Fennica. 

Kiew Société des naturalistes à l'université impériale de Saint- Wiadirnir; 

Kievskoie Obschestvo Estestvo Ispytateley. 
Moscou Société impériale des naturalistes. 

SUÈDE. 

Stockholm Académie royale des belles-lettres, d'histoire et des antiquités; 

Kongl. Vitterhets historié och antiquitets akademien. 

SUISSE. 

Berne Société des sciences naturelles. 

id Société des naturalistes ; naturforschende Gesellschaft. 

Genève Société de physique et d'histoire naturelle. 

Lausanne Société vaudoise des sciences naturelles. 

Neuchâtel Société des sciences naturelles. 
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